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ZJVRB SEPTIÈME. « 

I E commencerai cefeptiêmc Lî- an.db 
vre par une époaue célèbre J.C. 
dansrHiftoire d'Elpagne; Cefl Hf '• 

I la naiflance d'Elizabeth Prin^ ^ ^^^' 
celle de Caflille, Ç\ connue dans la fuite 
fous le nom de la Reine Ifabelle ; Elle fut 
le premier fruit du mariage que le Con- 
nétable a voit fait d'Elizabeth de Portu- 
gal avec le Roy Don Jean , lorfque ce 
Pnnce eût perdu Marie d' Arragon fa pre-. 
miére femme. Apres quelques années dç 
ftérilité la Reine devint gro/Te , & au 
mois d'Avril de Tannée rail quatre cens 
cinquante-un, elle accoucha a Madrigal . 
d'une Princejfle à qui Ton donna le nomt 
de fa mère. Cette même année TAmi- 
rante-Henriquez, qui avoitcula permit 
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■^ "" fion de revenir enCaftille, ofa enlever 

].c^ la Reine de Navarre fa fille » qu'on gar- 

1451. àoit à vue depuis la bataille d'Olmédo » 

& Tuiv. Se la conduifît en Arragon j le Roi de 

Navarre fur la nouvelle qu'il en reçût 

partit (ans tarder de Sarr^gote, ^ vint 

)iifi)u'à Calataiud au-devant de la Reine 

Ion Epoufe, Ils paflerent quelques jours 

cnfemble dans une maifon de plaifance, 

qui étoit fituée à quatre lieues de cette 

Ville, La Reine y devint enceinte, &le 

dixième de Mars de Tannée fuivante mil 

quatre cens cinquante-deux entre deux 

éc trois heures après midi , elle mit au 

- -. «monde PInfant Ferdinand d* Arragon » 

■ qui par fon mariage avec Ifabelle réunit 

les Couronnes de Caftille, d' Arragon, 

de Valence , de Sicile & de Sardaigne* 

Je rapproche exprès les dattes de cet- 
te double naifTance , telles qu'on les trou- 
vera dans tous les Hiftoriens Arragon- 
noîs & Caftillans , à la réferve de Garî- 
bai qui fait naître Ferdinand une année 
plus tard ; & j'ai crû devoir faire cette 
recherche pour découvrir îa mauvaife 
ir^Hi^" ^^^ ^*^^ Hiuorien Moderne, qui voulant 
toire de ^ toute force décrier Ifabelle, nç fe con- 
LoUis tente pas de lui faire mettre en oeuvre les 
XI. liv. plus grands crimes pour contenter fou 
*^'^* ambition j mais veut encore lui donner 
1g ridicule d'avoir recherché pour époux 
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uû Prince dont clic auroit pu être la^^ 
aère. ** Le Roi de Caftillc , dit cet Ecri- j/c. 
5,vain en pariant d'Henri IV. fiimommé 145 1. 
syFimputflanc» avoit une fœtir appelléc & i'uivw 
,>lÊibclle â^ée de trente-deux ans pafles 
„ fans avoir été mariée. Sa beauté qui 
„n'avoit été que médiocre, & commcn-* 
Mçoità fepairer, étoit tellement obfcur-* 
^>cie par l'éclat de la Reine de Caftillc 
,1 (a belle-fœur & de l'Infante Jeanne fa 
9) nièce 9 qu'elle n'ofo^ prefque paroîtrc 

,1 à la Cour L'Inrante Ifabeîîe, ajoû- 

ntc-t'il, avoit deux. fois Tâge du Prince 
>, Ferdinand ; & néanmoins elle offrit de 
nl'époufer • • « . & die Fépoufa fans di(^ 
ftpenfe , quoiqu'ils fudent proches pa* 
»i rens. ,, Une erreur de quatorze ans 
dans un fait fi voifin de nos jours rend 
fort fufpedes la critiaue , & les décou- 
vertes anecdotes* de 1 Auteur: car non* 
feulement il eft certain qu'Ifabelle naquit 
en mil quatre cens cinquante un , &Fer- 
(Unand pour le plus tard en mil quatre 
cens cinquante-trois ( fuivant Garibai ; ) 
mais encore qu'ils furent mariés en mii 
Quatre cens foixante & neuf, & qu'ainfi 
I&belle n'avoit alors que dix*huit ans » & 
que Ferdinand en avoit au moins feize. 
Cette convenance d'âge put bien des» 
lors faire regarder l'Infant Don Ferdî* 
miàf & l'Infecte ïfabcUe comme dc'i; 

A5j 
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- - ■ • tinés l'un à l'autre ; mais îl nVavoîtgué- 

ak. de fçs d'apparence qu'en s'uniuant par les 

^ * ^ liens du mariage , ils uniroient les deux 

i fuiv. puiffances de Caftille & d'Arragon : car 

outre le Prince des Afturies qui devoit 

fuccéder, & qui fuccéda à fon père; le 

Roi de Csrftille qui étoit encore dans la 

force de l'âge , & la jeune Reine fon 

époufe promettoient des héritiers qui ap- 

{)uyeroient le*Trône : Auffi bien-tôt après 
a naiflance dlfab^le , la Reine devint 
grofTe & accoucha d'un Prince qui fut 
nommé Alphonfe. Et du côté de l'Ar- 
ragonle Roi à la vérité n'avoit d'cnfans 
que le bâtard Ferdinand, que fa naiflfan-* 
ce excluoit de la fucceilion aux Etats 
d'Efpagne; mais le Roi de Navarrc<}uî 
recueillit ce bel héritage avoir eu de fa 
première femme un Prince & deux Prin- 
ceifes. L'aînée des deux Princeflcs étoit 
mariée au Prince des Afturies : La fc* 
conde au Comte de Foix : Le Prince de 
Viane leur frère étoit à la fleur de l'âgcj 
& par fa beauté autant que par fes gran- 
des qualités , il faifoit les délices de la 
Navarre & l'efpérance de l'Arragon. H 
falloit donc, pour que Ferdinand &Ifa- 
belle devinrtent maîtres des deux Roy au* 
mes , que fans compter les Rois de Caf- 
tille , a Arragon & de Navarre , trois 
jeunes Princes mouruflènt fans poflérité» 
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00 que leur poftérité s'ils cnavoient, fût T "^ 
exclue duTrône; & c'eft ce qui arriva par j '(^ 
un concours d'événements que la bizar- 145 1. 
Terîe du fort aidée des pallions humaines, & Tuiv. 
difpofa à cette fin beaucoup plus fûre- 
ment que la politique la plus entreprenan- 
te & la plus raffinée n'auroit pu Iç faire. 

Je vais commencer par expofer les 
.malheurs de Charles Prince de Viane , 
& pour remonter à leur fource , je re- 
prends la fucceffion des Rois de Navar- 
re au tems de Charles II. Ce Prince fur- 
nommé le Mauvais trop connu en Fran- 
ce par la tyrannie qu'il y exerça pendant 
la prifon du Roi Jean en Angleterre 9 
eut pour fuccefTeur Charles III. fornom- 
me le Noble , qui fut le dernier Prince 
de la Maifon d'Evreùx , parce qu'il ne 
laiila point d'enfans mâles , & que fon 
-frère le Comte de Mortain n'eut point 
de poftérité. Charles le Noble avoit 
époufé Eléonore de Caftille , qui après 
lui avoir donné plufieurs Infantes , fc 
fépara de lui par antipathie & s'enfuit en 
Caftille* Elle revint à la vérité au bout 
de huit ans ; elle eut même un Prince 
qui fut reconnu héritier de la Couronne 
dans les Etats aflcmblés pour cette cé- 
rémonie à Pampelune le vingt-huitième 
de Novembre d^-l^année mil trois cens 
quatre-vingt-dix-huit; maisce Prince & 

A iij 
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^ un autre qui le foi vit étant morts en bas 
T."c. %^' ^ fucccflïoa regarda les InfanteîT ; 
,4.51. Taînée fut mariée à A rchambaad Confi- 
ai fuiv, te de Foix,& parce qu^ellemoorat avant 
fon père fans lafiTer d'enfans , elle tranC- 
ittit fcs cfpérances &fcs droits à Blanche 
ia cadette. Blanche avoit d'abord épau- 
le 5 comme nous l'avons vu , Don Mar- 
tin Roi de Sicile & héritier du Royau- 
me d'Arragoh. Apres la mort de ce Prin- 
ce > fa beauté qui faîfoit bruit &ns YKa- 
ropCy foûtenuë d'ailleurs par k qualité 
d'héritière d'un Royaume , tourna vers 
dlc les regards Ôc les vœux de pluiîeurs 
Souverains. Don Jean d'Arragon que 
fon père avoit envoyé en Sicile avant 

Sue la Reine en partît pour revenir en 
;{pagne, eut aflcz d'adrefle & de bon- 
heur pour obtenir la préférence ; par fon 
mariage & par la mort du Roi fan beau- 
pcrc la Couronne de Navarre paifa de 
la Maiibn d^Evreux dans la Maifon 

^ d'Arragon-CaftSIe : mais au lieu qu^elle 
auroit dû s'y perpétuer fur la tête du 
Prince de Viane fon ûh, qui auroit réu- 
ni dans fa perfonne T Arragon & la Na- 
varre , elle fut encore transférée dans 

-une famiUc étrangère, par la mort pré-^ 
maturée que les perfécutions de fa ma- 
râtre & laveugie prévention de fon pcre 
cauférent à ce Prince. 
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- La Reine Blanche étoit morte dés 

Vannée mil quatre cens quarante-denx , ^x*q^ 
qudque tems avant la dernière guerre ,4^1.' 
des Princes en Çaftille* Don Carlos & fuiv.. 
Prince de Vianc fon fils unique , quoi- 
qu'il fût en âge de régner par lui-mê* 
sne , ne difpuu point à fon père la po& 
feffion d'une Couronne qui hii appar* 
tenoit en propre du ^ chef de fa mère ; 
Le Roi de fon côtié||çin de confiance 
en fon fils , ne craignit pas de lui laifler 
le Gouvernement de TEtat avec une au- 
torité abfoluë , pendant qu'il adminiA 
troit TArragon , & qu'il faitoit la guerre 
en Caftille.Cette déférence mutuelle qui 
faifoit la gloire des deux Princes,' &:1* 
bonheur de leurs fujets fut un peu altérée 
par le fécond mariage* que le Roi veuf 
contraâa avec Dogna Henriquez fille 
de TAmirante» La qualité de belle^mere 
parut d^aurant plus odicufe au Prince dé 
V iane j qu'elle fut accompagnée du titre 
de Reine qui fembloit ne jpouvôir être 
attribué à la nouvelle époute , parce qut 
le Roi Don Jean n'étoît tout au plu* 
qu'ufafi^itier , Se nullement propriétai* 
re de la Navarre, 

Totis les Hifloriens Espagnols avant 
Mariana » de Mariana luf-même entraîné 
par le torrent , ont fuppofé comme un 
bk mcomeilable que Don Jean avoit 

Aiiij 
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""— un droit de furvivancc à la Couronne 9 
T^'çP^cn vertu d'un article de fon contrat de 
,451." mariage avec Blanche de Navarre , dans 
& fuiv. lequel il étoit ftipujé que fi Blanche dé- 
cédoit la première , Don Jean demeu- 
reroit en pofleffion du Royaume fa vie 
durant , foit qu'ils euiïent des enfans » 
foit qu'ils n'en euflcnt pas. Ohienart efl: 
^ le preniier Ecrivain qui ait ofé contre- 
dire exprefrémendB|fait fi généralement 
attefté. Cet Aulror dans un excellent 
Livre intitulé , U Notice des deux Navarres 
renvoyé ceux qui auroient cjuelquc dou- 
te fur ce point 5 aux Archives de Pam- 
pelune & de Pau , où ils trouveront le 
contrat de mariage en queilion , dans 
lequel il n'eft fait aucune mention d'u- 
furruit ni de furvivance. Le témoignage 
de cet habile Critique ra'avoit au moins 
fait fufpendre mon jugement;mais la nou* 
velle Hiftoire de Navarre compofée en 
E(pagnol par lePerc Aléfon de la Com- 

Sagnic de Jefus, montre évidemment que 
lariana & les Hiftoriens antérieurs fe 
foiit trompés. L'Auteur ne fe contente 
pas d'expofer fon fentiment fur les faits 
conteftés ; il l'appuyé de preuves origi- 
nales^ ainfi en traitant du mariage de Don 
Jean , il rapporte les claufes qui furent 
arrêtées entre ce Prince & le Koi Char- 
les le Noble pour le règlement de la fuc« 
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cef&on. Parmi les claufes qu'il nous don* 7 
ne d'après un raanufcrit autentique qui j q^ 
fe conferve dans le Château dd Lerins , 14; u 
il s'en trouve une qui décide la queftion; & fuiv* 
je la tranfcris après l'avoir traduitç litté- 
ralement & fans y rien changer, ** Que fi 
5,1a Reine Blanche meurt fans enfans , 
5, l'Infant fon époux abandonnera réellc- 
,, ment & de fait la pofleffion du Roy au- 
9> me qui ne lui appartenoit pas , & s'il y 
,,♦ a des enfans, 1 aîné fera fucceflcur im- 
^, médiat à la Couronne , fans que foo 
„ père y ait aucun droit, fi ce n'eft en ver- 
^, tu de fon mariage Se tant qu'il du- 
rera« 

Apres un engagement fi folemnel & 
il peu équivoque , il n'y a pas d'apparen- 
ce que dans la difpute qui s'éleva entre 
Je Roi Don Jean & le r rince de Viane, 
le Roi ait prétendu fe prévaloir contre 
le Prince de fes conventions matrimo- 
niales , qui bien loin de lui donner la fur- 
vivance , la lui ôtôient dans les termes 
les plus précis. Sur queU fondement (e 
difpenfa-t'il donc d'abandonner le Trô- 
ne à fon fils après la mort de la Reine f 
Je n'en vois point d'autre que le Tefta- 
mcnt de cette PrinceiTe , où après avoir 
confirmé le droit immédiat du Prince à^ 
fa fhcceflîon , elle l'exhorte à ne point 
prendre le titre de Roi , & la poffeffion 

A v 
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~*"' du Royaume , qnc fan pcrc ae lui ak 

T. c. ^^F gravant donné fé benedUHon , fin âgré- 

1451! ment & fin cênfemement. 

h fuiv. Ces cxpreffions que le nouvdi Hifto- 
ricn de Navarre rapporte d'après le TeC- 
tament original confcrvé à Panipclunc » 
furent regardées par le Roi comme une 
difpofition teftamentaire , par laquelle 
la Reine fon époufe lui donnoit rufufruit 
de fon Royaume. Le rcfpeft filial & la 
modération du Prince de Viane qui eut 
honte de demander la Couronne à fon 
père , y ajoutèrent un cfpéce de droit 
fondé fur la poffeffion. 11 n'en faut pas 
tant lorfqu'il s'agit d'abandonner ou de 
çonferver un Trône , & il 7 a bien de 
l'apparence que Don Jean s'en tint à de 
il foibles raifons, ne voulant pas céder 
à de meilleures. Ce qu*il y a de certain , 
c'eft qu'avant que de fc remarier» il ne pa- 
rut jamais* avoir envie de remettre au 
Prince de Viane la Souveraineté qui lui 
étoit acquife par la mort de (a mère ; Se 
qu'après fes fécondes noces , il déclara 
hautement qu'il prétcndoit la garder à 
titre d'ufiifruit. 

Les Navarrois reçurent aflës mal une 
déclaration à laquelle ils ne s'étoient pas 
attendus; ilfe trouva même à^s JuriP- 
confiiltes , les uns gagés par le minis- 
tère de CadtHe 9 qui cberçhoit à alla- 
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iticr le feu de la guerre civile che's fort -t 

plus dangereux ennemi; les autres pour V'^ ' 
fsàrc leur cour au jeune I^rince , quel- j^'j, * 

3ues-uits par le fcul amour du droit & & fuiv. 
e Féouîté , qui attaquèrent les pre'ten-^ 
tîons au Roi en faifant^oir ^ i ^. v^u'unô 
çoffeffion de la Couronne en furvîvan- 
ce étoît nulle de droit , parce qu'elle 
^toit contraire à une loi fondamentale 
tleTEtat, qui ëtabliflbit la fucceffion im- 
médiate des enfans du propriétaire à Fex- 
clulîon-de tous autres. 2^. Quelesclau- 
Tes fort matrimoniales , foit teftamentair 
fcs qui regardoient la fucceffion Rbyalo 
ne pou Voient avoir de force, qu'autant 
qu'elles avoient été acceptées & jurées 
par les Etats du Royaume/ 5 ^ Qu'en 
fuppofant même une claufe foit matri- 
moniale, foîtteflamentaire, quiducon- 
femement des Etats eût fait un privilégç 
en faveur du Roi , le Roi étoit déchu de 
ce privilège par fon fécond mariage , 
puifque fuivant la Coutume de Navar- 
re, de deux perfonties mariées le fur vi- 
vant Ufuff uitier joiiit des biens de fa par- 
tie défunte par. Uiufruit tant qu'il de- 
meure en viduité, & perd fon droit des 
qu'iliè remarie. 4.'*. Enfin qu'une poffef- 
fion ufurpée, ou tolérée gp peut jamais 
fonder un droit légitime, 

De fi fortes objedions ne foufïrent 

Avj 
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^j point de réplique ; il en parut cepen JantJ 
j. c. & comme dans une mauvaife caufe les 
1451. Ecrivains ne fe fauvent qu'en embarraP- 
^ fuiv. fant la matière , ou en furprcnant le peu- 
ple par des menfonges hardis , ceux qui 
entreprirent de défendre le Roi , eurent 
recours aux rubtilités& aux falfifîcations 
pour fonder fes prétentions , non-feule- 
ment fur le Teftament de la Reine; mais 
encore fur le contrat de mariage ; & 
comme dans la fuite le parti vainqueur 
donna vogue à ces écrits , & eut foin de 
fupprimer les autres, les Hiftoriens eux- 
mêmes fe font laifles furprendre, en re- 
gardant comme pièces originales ce que 
rintérêt & la paflîon avoit groffîérement 
altéré. Voilà , je penfe , ce qu'on peut 
dire de mieux pour exçufer les Auteurs 
Efpagnols ; j'ajouterai que l'Hiftoire de 
Navarre avoit été très - négligée juC- 
qu'aux Pères Moréto & Aléfon , qui fe 
font appliqués de nos jours à la débrouil- 
ler & a la mettre en ordre. Quand on a 
lu leurs ouvrages, on eft tenté de croire 
que Garibai en Efpagne, & André Fa- 
vin en France ont travaillé d'imaginatioa 
fur la même matière. 

Les écrits qui avoiept été faits en fa- 
veur du Prince Don Carlos furent ac- 
compagnés éfe follicitations très - vives 
do la part de laNoblcfle & des Seîgneurs> 
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quijprcflbient le Prince de s'aflèoir fur T"^"^ 
un Trône qui n'appartcnoit qu'à lui de- 1,*^^* 
puis la mort de la Reine Blanche fa mère» 1*45 c. , 
& encore depuis le fécond mariage que & fuiV, 
fon père avoir &it en Caftille fans en rien 
communiquer aux Etats de Navarre. La 
. Cour de Caftille appuy oit fous main les 
înftances des Navarrois , en promettant 

au'elle foûtiendroit le Prmce Je Vianc 
e toutes fes forces , lorfqu'il auroit pris 
poflèflîon de la Couronne ; c'etoit là une 
tentation bien délicate pour un jeune 
Prince , qui regnoit depuis long-tems fur 
le cœur des peuples. Le Prince de Via- 
ne y réfifla par la feule bonté de fon na- 
turel. 

Mais enfin le Roi le mit à une épreu- 
ve contre laquelle toute là vertu ne tint 
pas. Les attraits de Dogna Henriquez 
donnèrent à cette Princeue un empire ab- 
folu fur refprit de fon mari. Peu con- 
tente du titre de Reine, elle voulut en 
exercer les droits <Sc la puifTance ; ôc Don 
Jean féduit par un amour aveugle l'en- 
voya en Navarre partager avec fou fils 
^autorité Souveraine. 

Une difpofition fi peu dans l'ordre pi- 
qua vivement le Prince de Viane ; cer 
pendant fa modération & fon obéïïfan- 
ce Fauroient encore emporté fur le ref- 
fentiment de cette injure, û la NobleiTe 
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Se les Villes qui lui étoîcnt le plus afrî 
j*|q^* cachées, n'avoient pas exigé de lui un 
14V1! éclat , en le menaçant de foûtenir par cl- 
<t fuiv. les-mêmes la liberté du Royaume , s^ 
ne fe détermînoit à fe mettre au plutôt 
à leur tête pour défendre fes droits héré- 
ditaires & perfonnels. En même-tems le 
Roi de Caftille , le Prince des Afturies 
& le Connétable Alvare de Lune , s'é- 
toient approchés des Frontières de là 
Navarre avec une armée nombreufe pour 
appuyer fes prétentions , & pour l'en- 
gager par l'e/pérance du fuccês à des 
voyes de fait , Se à une déclaration de 
guerre qu'ils follicitoient depuis long- 
tems. Don Carlos après avoir inutile- 
ment repréfenté au Roi fon père Tindé- 
cence Se le danger de fon entreprife, lui 
écrivoit enfin que jufqu'ici il avoit fait 
céder fes intérêts à la tendrofle & aureC- 
jpeft filial , mais qu'il ne croy oit pas de-* 
voir les facrifier a l'ambition de fa marâ- 
rrc j & fans attendre de réponfe , il fit en- 
trer les troupes Caftillannes dans Pampe- 
lune, dans Olite, dans Aibar , & dans 
toutes les Places voifinesde TArragon; 
de forte que la Reine qui s'étoit hâtée de 
venir prendre pofleflîon de la Régence , 
fut obligée fur ces nouvelles de s'arrêter 
k l'entrée du Royaume , & de s'enfer- 
mer dans Ëltellâ où elle ne tarda pas à 
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éitt affiégée par le Roi de Caftfllc ac- -^"^ 
compagoé du Prince àts Aftwîes & du ^t*'c.* 
Çc^nêtable. X4J1*. 

La ré voïutîon auroît été générale fans & fuiV» 
les|aloa{ies &la méfintdlîgcnce des dent 
jAus puîfTantes Maifons qui fufTent alors 
en Navarre. Charfcsle Mauvais & Loîiis 
Comte de Beaumont - le - Roger avoicnt 
eu chacun un bâtard ; celui du Roi oui 
fut nommé Don Leoncl de J^avarre, tut 
la tige des Marquis deCortez Maréchau* 
de Navarre. Celui du Comte qu'on nom- 
ma Charles de Beaumont du nom de fotl 
perc , parce (^ue ce Prince n^eut point 
eenfans légitimes , fonda la Maifon des 
Comtes tliî Lerins Connétables de ce 
Royaume. Ces deux familles furent en- 
nemies dès leur naiffance, parce qu'elles 
s'envièrent l*une à l'autre leur fayeur& 
leurs grands établîflcmens. L'animofité 
entre elles étoit f)lu^ vive que jamais dans 
ie tems que le Prince de Viane déclara la 

guerre à fon père; il n'y avoît donc pas 
'apparence qu'elles fe réuniffent dans un 
même parti ; auffi fe partagèrent • elles 
entre le pcre Si le fils , & leifr partage 
qui fut imité de la Nohlefle 5c des Villes 
GivîÊi ley inclinations & les forces du 
Royaume. Le Maréchal Don Philippe 
de Navarre avoir pour le moins autant 
de penchant pour défendre la caufe da 
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T"— ** Prince > que le Connétable JDon Loiil^ 
T. c.^ ^^ Beaumont, Mais parce que celui-ci fç 
1 4x 1 . déclara le premier ; Don Philippe prit le 
& fuiv. parti duRoi> & y entraîna tous Tes amis 
Se tous fes vaflaux qui étoient en trêsr 

frand nombre. Les partifans du Prince 
irent appelles le$ Beaumontois du nom 
du Connétable. Ceux du Roi furent cé- 
lèbres fous le nom de Grammontois^ noQ 
pas que le Maijéchal s^appellât de Gram- 
mont, comme quelques Hiftorieps Foni: 
cru ; mais parce qu environ quinze ans 
auparavant les Seigneurs de Grammont^ 
qui faifoient dés ce tems-là une famille 
illuftre dans la baflc Navarre avoicnt été 
Chrfs de parti dans une gueiye civile, 
comme les Marquis de Cortez le furent 
dans celle-ci. 

Le Prince de Viane n'eût pas plutôt 
fait fa déclaration de guerre , que le Ma- 
réchal envoya^ ordre à tous les Gramr 
montois qui commandoient dans les Fia- 
ces de les munir , Se de les défendre pour 
le Roi. Il affembla en même-tem» un 
corps de troupes avec lequel il s^empa- 
ra de la Principauté de Viane , & le Roi 
étant accouru avec quelques Compa- 
gnies de Gens d^armes , & quatre cens 
hommes d'élite tirés de la Bourgeoifîe 
de Sarragoce , marcha droit à jÈftella 
îpourtâcher de délivrer la Reine du dan* 



Îer & des allarmcs où elle fe trouvoit. ^^ ^^ 
iC fiége étoit dêia formé, & c'eût été j.'c, 
une imprudence aattaquer lesCaftillans 14^1. 
avec une poignée de Soldats ramaffés à ^ ^"^^^ 
la hâte* Uon Jean prit une réfolution qui 
lui réiiffit beaucoup mieux qu'il n'avoit 
ofé refpcrer. Il donna ordre au Maré- 
chal de demeurer avec ce qu'il avoit de 
Grammontois à portée du fîége , & de 
fatiguer l'ennemi en le harcellant fans cef- 
iè, tandis qu'il iroit en Arragon hâter des 
fecours funîfants pour être en état d'at- 
taquer. 

Ce Prince étoit naturellement plein de 
feu , dans cette occafion la colère & l'a- 
mour redoublèrent fon aftivité arrivée à 
Sarragoce le feptiême de Septembre , il 
délivra fur le champ des CorpmiiTîons au 
Gouverneur d' Arragon , au Grand- Juf- 
ticier , & à quatre ou cinq autres Sei« 

§neurs pour affembler toutes les troupes 
ela Frontière ; il alla lui-même prendre 
lesGarnifons des Villes plus éloignées , 
& la diligence fut fi grande que des le 
premier jour d'Oftobre , il rentra en Na- 
varre avec une armée moins redoutable 
Ear le nombre, que par l'expérience & 
i bravoure de fes vieux Soldats. 
Le Prince de Viane n'avoit pas comp- 
té que Iç Roi dût fi -tôt reparoître en 
campagne ; il s'étoit même perfuadé lorC- 
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■■ "■ qu'il avôît appris fon départ pour TAr- 
y^^rsigon^ que comme la faifon étoit très- 
14 ji! avaucéc, il n'avoit point d'autre deiïèiit 
&. fuiv. que de laiflcr les Caftillans s*épuifcr eri 
vain au fiége d'Eftella , tandis qu'il fe pré- 
parcroit aies attaquer au Printems avec 
des troupes fraîches & en bon état. Dan$ 
cette penfée , Don Carlos qui fouffroit 
de la néccfBté où il s'étoit vu réduit de 
feire la guerre à fon pcre , pria le Roi de 
Caftille de ne pas pouffer les chofesplus 
loin. A fa prière le Roi , le Prince des 
Aftufies , & le Connétable levèrent le 
iîége de devant Eflella , & fe retirèrent 
à Bupgos. Le Prince de Viane fe flatta 
qu'on lui fçauroit gré de cette atten- 
tion pour la Reine fa belle- mère ; mais 
il avoit aflfàire à un ennemi irréconci*- 
liable , qui oubliant qu'il étoit père fe 
livroit tout entier au reffentiment & à la 
vengeance. Le Roi de Navarre profita 
de la gènérofité de fon fils poqr Vacca- 
bien Inftruit à fon entrée dans le Royau- 
me de la levée du fîége d'Eftella & de h 
retraite des Caftillans, il fe donna bien 
de garde de congédier fes troupes; mais 
fur le champ il les conduifit à Aibar donj 
il fit le fîége. 

Comme cette Place étoit la clef de la 
Navarre du côté de FArragon , Don 
Carlos & les Beaumontois ne balancé* 



tcnt pas à marcher à fon fccours, L'ar- 
méc du perc &l*armée du fils fc trouvé- j. c.*^* 
renc donc bien-tôt en préfencc, celle du 1451. 
fils plus nombreufe , celle du perc plus & Tuiv. 
«gucrrie , toutes deux animées de cette 
haine de parti , qui rend la bravoure plus 
féroce & plus opiniâtre ; Je feul Prince de 
Vianc marquoit fur fon vifage la violen- 
ce qu'il fe hiCok dans une démarche fî 
contraire à fes inclinations , il la fit en- 
core mieux fentir par la facilité avec la- 
quelle il écouta des propofîtions d'ac- 
commodement. 

On étoit fur le point d'en venir aux 
mains , lorfque de îaints Religieux Se de 
zélés Eccléfiaftiques fe jettérent à la 
traverfe, & paffant d'un camp dansTau- 
tre,rcpréfentérentaux deux Princes Top- 
probre & l'horreur qui accompagnc- 
roient leur nom dans la poftérité , s'ils 
*rcmpoftoîcnt une viftoire qui fât teinte 
du fang du père ou du fang du fils. Don 
Carlos fe rendit le premier à des follicr- 
tations fi conformes à fcs fentimens; Se 
pour fléchir fon pcre fans abandonner fes 
amis , il envoya demander la paix aux 
conditions fuivantes. 

I*. Que le Roi lui rendroit fes bon- 
nes grâces, & lui donneroit fa bénédic- 
tion. 

II*". Que pour la confervation &la 
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^ tranquillité du Royaume , il confirme^ 

l!c!^ roit l'alliance & la paix que le Prince 

i4f I. avoir arrêtée entre la Caftille & la Na- 

& fuiy. varrc. 

IIIo. Que le Roi accordcroit un par- 
don général à tous ceux qui avoient fui- 
vi Irf Prince, & qui le fuivoient encore^ 
quelque part qu'ils fuflent, fans qu'au- 
cun d'eux pût être arrêté fous prétexte 
de félonie, pourfuivi, ni banni du Royau- 
me. 

I Vo. Que le Roi s'en.G:ageroit par fer- 
ment , à ne jamais faire fortir le Pnnce du 
Royaume contre fa volonté > encore 
moins à l'arrêter, & à ne lui ôter aucun 
des Officiers de fa Maifon , pour lui en 
donner de nouveaux 

.V^. Que dans l'abfence du Roi , le 
Gouvernement du Royaume fcroit ab- 
folument & en entier à la difcretion du 
Prince ; qui d'ailleurs pourroit en tout 
tems difpofer de tout ce qui compofoit 
fa Maifon comme il jugeroit à propos. 

VK Que dans l'efpace de vingt jours, 
le Roi feroit remettre au Prince fa Prin- 
cipauté de Viane, avec les.Villea &le$ 
Fortereffes que le Roi fon ayeul lui avoît 
données , fans y rien retrancher de leur 
Territoire & de leur Jurifdidion. 

VII**. Que les revenus ordinaires & 
extraordiaairç du Royaume feroient dw 
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yifés en deux portions , dont le Roi en ' 
auroit une & lePrince une autrc;& que les ?* q^ 
Charges, Fiefs, ou Bénéfices feroient ref- 1 45 1. 
titués à ceux à qui ilsavoient appartenus, & fuW* 
pour les poiTéder xle la même manière , & 
fous les mêmes ferments & hommages 

3u'ilsles poffédoient lorfquele Roi Don' 
ean & la Reine Blanche'étoient montés ' 
fur le Trône. 

VIIIo. Que dans l'efpace de dix jours ' 
IfeRoi reftituëroit ou feroit reftituer Se' 
livrer à Don Loiiis de Beaumont Con- 
nétable , à Don Jean de Beaumont fon 
frère, à Don Jean de Gardone, au Sei- 
gneur de Luz , & à tous les autifes fer- 
viteurs du Prince , les Terres, Villes , 
Châteaux & revenus qui leur avoient été 
faiiîs depuis le commencement de la 
guerre. 

^ IX^ Que les Caftillans qui étoient 
venus au fervice du Prince , même les 
prifonniers, auroient la liberté de s'en re-' 
tourner fains & fauves ; & que tous les 
autres prifonniers de quelque Nation' 
qu'ils fuflfent , Navarrois ou Arragon- " 
nois feroient rendus de part & d'autre 
fans rançon , & entièrement quittes des 
promefles ou traités qu'ils auroient faits 
pour obtenir leur liberté. 

X^. Enfin le Prince demandoit quel- 
ques jours pour communiquer le Traité 
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•~"~ au Roi de Caftille , parce qu'il s'étoît cit* 
t *C.^^ S^S^ P^^ ferment à ne figner aucun ac- 
i'a/i. coramodeHient fans fon agrément & fà 
& fuiv. participation. 
> j Le Roi de Navarre après avoir enten- 
du les propofitions du Prince déclara ou-* 
vertement, qu'il n'accepteroit point la 
paix que fon fils avoit fait avec la Caf- 
tille , qu'il n'empêcheroit pas cependant 
qu'il ne demeurât en bonne intelligence 
avec le Roi & avec le Prince des Aiîu-î 
ries, ju fqu'à ce que le Roi d' Arragon foo 
frère leur eût fait fçavoir fes intentions 
fur cet article* 

II. ajouta qu'il nexigerost jamais que 
fon fils fortît du Royaume » mais qu'il 
prétendoit être le maître des Places for- 
tes comme il l'avoit été jufqu'id j que 
même en confentant dés à préient à la 
rcftitution de la Principauté de Vianeâc 
des autres terres que le Prince avoit eues 
du Roi fon ayeul i & de la Reine Blan^ 
che fa mère , il prétendoit en garder les 
Châteaux & les Fortercfles pendant l'cP; 
pace d'un an. 

A toutes les autres conditions il ne 
répondit autre chofe, finon qu'il conve* 
noit au Prince de «'abandonner à fa dit 
pofition, & d'être bien pcrfuadé qu'il ne 
feroit rien qui fût contraire au fervice 
4c Dieu I au bien du Royaume> $c aux 
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intérêts defon fils, qui lui feroient auffi ' -'' 
chers que fes propres intérêts. ^t^'c-* 

Quant au délai qu'on lui-dcmandoît i^^i. 
pour envoyer en Caftille, le Roi le re- & fuivi 
fufa , & fit fçavoir réfolum«nt au Prince 
qu'il falloit ou s'accorder dans le jour 
ou fe battre» 

L'alternative étoit embarraffante ; ce* 
pendant Don Carlos perfuadé ou il de« 
voit encore plus à fon père qu'à fon aU 
Hé, fit dire au Roi, qu'il étoitprêt àluf- 
rendre obéïflance , pourvu qu'il lui don- 
nât des (uretés pour lui & pour les fîens 9 
& que tous les prifonniers fuifent mis en. 
liberté, remettant tout le relie à fa jus- 
tice & à fa bonne volonté. Le Roi no 
put refufer des offres qui étoient une fou* 
miiCon de la part de fon fils , plutôt que 
les conditions d'un Traité réciproque, 
Ainiî la paix fe conclut fur le champ ea 
préfence des deux armées rangées en ba«« 
taille ; & après que le Confeffeur du 
Prince, qui avoir été le principal négo- 
tiateur de cet accommodement en eût 
fcrit les aaicles , qui fe réduifoient à U 
proracffe que le Roi faifoit de ne rien en- 
treptendrefur.le Prince, & fur ceux^qui 
l'avoient fuivi ou aidé dans cette guerre, 
moyennant quoi le Prince lui rendroit 
obéïflance ; Ôon Carlos s'avança vers le 
Koi, qui s'étoit un peu détaché du grog 
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' de fon armée ^ & le Confeflcur s'étant 

T. c! "lis entre eux, tenant d'une main leTrai- 
14J1. té & de l'autre une Relique de la vraie 
& luiv. Croix , les fit jurer l'un & l'autre qu'ils 
garderoient fidèlement ce qu'ils avoient 
promis. Enfuite fuivant un ufage de ces 
tcms-là , après que le Roi eût réitéré fon 
ferment entre les mains de Don Jean de 
Cardone Majordome du Prince, le bâ- 
tard d'Arragon fon fils , Don Lopcz de 
Urréa Vice-Roi de Sicile, & trois autres 
Seigneurs Arragonnois jurèrent au nom 
de tout le Royaume robfervation du 
Traité, & que fi le Roi de Navarre y 
contrevenoit , ils lui rcfiiferoient des fc- 
cours, & ils fe départîroient de fon ohéïC^ 
£ance. 

Jamais il n'y eut de paix conclue 8c 
confirmée d'une manière plus folcmncl- 
Ic, & jamais il n'y eut de paix plutôt rom- 
pue; quelques heures après que le Roi 
& le Pnnce furent rentrés dans leur camp» 
la bataille fe trouva engagée fans qu'on 
ait jamais pu fçavoir laquelle des deux 
armées attaqua l'autre ; les Hiftoriens 
Caftillans, & Mariana lui-même par des 
égards flateurspour la mémoire de Don 
Jean père de Ferdinand le Catholique 9 
en rejettent la faute fur •le reffentiment 
impétueux du Prince de Viane; lesNa- 
varrois lé dïfculpent, & certainement lo 

préjugé 
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préjugé eft en faveur de ce Prince, qui " 

avoit toujours recherché avec empreflè- ^T'q 
Hient l'amitié de fon perc, &quonn'ac- li'jr.' 
cufa jamais de fourberies & de mauvais &. lùiv. 
artifices , au lieu oue Don Jean n'eut ja- 
mais fur cet article une réputation bien 
nette. Le nouvel Annalifte de Navarre 
tâche d'excufer l'un & l'autre , en fuppo- 
iànt avec aiTez de vrai femblance, qu'un 
démêlé particulier de quelques-uns des 
Grammontois avec d^autrcs du parti coa- 
traire , fut comme une étincelle qui mit le 
feu dans des' cœurs que la haine avoit de- 
puis long-tems préparés. Les deux Chefs 
auroientpu prévoir & prévenir ce défor- 
dre en tnettant un intervalle de quelques 
lieues entre les deux armées , pendant Se 
encore plus,aprês les conférences. Quoi- 
qu'il en foit , il eft certain que Ip pcre & 
le fils en vinrent aux mains. 

L'avantage fut d'abord du côté du 
Prince ; Jean de Beaumont frère du Con^ 
nêtable^qui commandoit fon avant- gar- 
de chargea fi vivement celle des Roya- 
liftes, qu'elle fut entièrement rompue. 
Lcsfuyards communiquoient déjà le dé- 
fordre au Corps de bataille où le Roi 
combattoit en perfonne & couroit rifque 
d'être enveloppé , lorfqu'un nouveau 
CqcUs foikenant feul l'effort d'une troupe 
de vainqueurs , attira fur Jui l'attention 
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"2 ^ de fcs compagnons ,^qui honteux de leur 
j! c/ lâcheté fe rallièrent & revinrent au cora- 
1451. bat. Ce brave s*appelloit Philippe Ré- 
& l'uiv. bollédo, il fut depuis Gentilhomme de 
la Chambre de fon Koi, & fort fidèle com- 
pagnon dans toutes les guerres qu'il eut à 
foûtenir. ^ 

Les foldacs du Prince Don Carlos fans 
expérience & fans difcipline n'eurent 
qu un premier feu difficile à eiFuyer, mais 
aifé à s'éteindre; ils plièrent dès qu'on 
revint fur eux en bon ordre , & ne fça-' 
chant pas (e rallier comme leurs ennemis» 
ils furent bien-tôt mis dans une déroute 
entière. Le Prince cependant fuivi de la 
Cavalerie Auxiliaire de Caftille avoit 
pénétré jufqu'au centre où le Roi fe trou- 
va dans un grand danger d'être pris , tan- 
dis que les Généraux remportoient ail- 
leurs la viftoire. Le bâtard Alphonfefut 
le premier qui s'en apperçut , & courant 
"auflî-tôt au fecours de fon père avec tren- 
te lances dont il fè fit fuivre , il prit en 
flanc Tcfcadron Caftillan , qu'il rompit 
& qu'il mit en fuite à l'aide des nouvel- 
les troupes qui lui furvinrent. Don Car- 
los rcfta le dernier & prefque feul fur le 
champ de bataille » combattant toujours 
avec une valeur qui le fit admirer de fes 
ennemis & redouter de fon pare : mais 
enfin entouré de toutes parts y & ne pou* 
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vant éviter la mort s'il s'obftinoit à une 7"^*" ■ 

çlus longue réfiftancc , il fe rendit au bâ- j.c * 1 

tard en lui jettant fon épée & fon gante- 1451 . \| 

let. A ce Hgnal le bâtard mit auiO-tôc & fuiv. j 

pié à terre 9 alla embrafler lagenoiiilié- J 

rc du Prince , & le conduifit dansfa ten- 1 

te en attendant que le Roi lui fît fça- ' 

voir comment il vouloit en ufer avec lui. j 

Il ne tarda pas à en être inftruit par un 
ordre qui lui vint de conduire fon pri- 
fonnier dans la Citadelle de Tafalla. Cet 
ordre & la rigueur du Roi qui refufa conf- 
tamment de le voir , donnèrent de grands ' 
^ foupçons au Prince, qu'on vouloit inceC- 
(amment fe défaire de lui par le poifon ; 
c'efl pourquoi pendant les cinq ou fix 
jours que le bâtard lui tînt compagnie 
dans fa prifon , il ne mangea de rien qu'il 
ne lui en eût fait faire l'euai auparavant. 
Il efl à propos de fixer ici le tcms de 
cette bataille iur laquelle les Hiftoriens 
font fort peu d'accord , auffi-bien que fur 
quelques circonftances que j'ai omifeSf 
ne voulant pas donner des conjedurés 
pour des redites : Surita la place fur la 
tin de Tannée mil quatre cent« cinquan^ 
te-un , & il eft fuivj du Pcrc Mariana Jé- 
fuite , & de plufîeurs autres ; Garibai la 
recule jufqu'çn mil quatre cents cinquan* 
te-fîXf mais cet Auteur peu éjcaâ: eu dé^ 
Wenjipar des Aftes originaux qui font 
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r— — mention de la prifon du Prince de Vîanô 
^jQ^ & de fa liberté en mil quatre cents cin- 
1 45 1 . quante- trois. Il paroît cjue ce fut au for- 
êi fuiv. pr d'Eftclla, que la Reine Dogna Hen* 
rîquez fe fauvant en Arragon accoucha 
del'Infant Ferdinand en route, & dans 
un Village , comme le témoignent les 
Auteurs gui ont écrit la vie de Ferdinand 
& dlfabelle ; cette réflexion jointe à l'au- 
torité du nouvel Annalifte de Navarre > 
me pcrfuade que les préparatifs & les 
premiers efTais de la guerre civile fc fi^. 
jrent dans l'année mil quatre cents cin- 
quante-un» mais cme (a plus grande cha- 
leur & fa déciiîon furent fur la fin de Tan- 
née fuivante. 

Apres la viâoîre d'Aïbar le Roi fit 
deux fautes confiderables : la première 
fut d'abandonner fur le champ la Navar- 
re fans l'avoir pacifiée. Des qu'il fut maî- 
t,re de la perfonne du Prince il fembla 
Ciégliger tout le i-cftc , & n'être pas fâché 
qu un Etat qui appartenoit plus à fon fils 
qu'à liii, fe ruinât de lui-même par l'a- 
charnement des deux faétions à s'entre- 
détruire. La féconde fut de traiter le 
Prince en ennemi & à la rigueur. Char- 
les enfermé dans une étroite prifon à Ta- 
falla & cnfuite àMonréy, touchade com- 
paffion non-feulement les fidèles Navar- 
rois , mais encore les Peuples d' Arragon : 
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3s fe fouvînrent alors qu'un jour il devoit ^ 
être leur Roi ; & commençant à regar- j'q,^ 
der la Reine comme une marâtre, qui j^yi, 
perfécutoit fon beau-fils , ils fôUicitérent & fuiv. 
fa liberté d'abord en Suppliants; enfuite 
hauflanticton, ils forcèrent Don Jean à 
leur accorder comme une juftice ce qu'ils 
avoîent demandé comme une grâce. 

Les Beaumontois avoient d'abord été 
conftcrnés de la prifon du Prince & de la 
prife d'Aïbar. Pampelune, Olite, & les 
autres Villes qui s'étoient déclarées con- 
tre le Roi étoicnt difpofées à lui ouvrir 
leurs portes & à implorer fa clémence.Sà 
retraite précipitée leur fit reprendre cou- 
rage : n'ayant plus afiàire qu'aux Gram- 
montois , parce que les troupes d'Arra^ 
gon s'étoient retirées avec le Roi , ils fc 
tinrent d'abord fur ladéfcnfive, ils atta- 

Sjuérent enfuite, & foûtenu^par les ren-. 
orts qu'on eut foin de leur envoyer de 
Caftille, ils reprirent bien-tôt Aïbar âc 
tout ce qu'ils avoient perdu. 

En même tems Don Gafton de Foix 
Comte de Médina -Céli avoît furpris ' . 
quelques Places en Arragon , & y faifoit 
la guerre à feu & à fang. Le Roi de Na- 
varre fe trouva donc bien - tôt dans ua 
embarras extrême. Comme Roi de Na- 
varre il fàlloit qu*il défendît cet Etat dont 
il n'avoit tenu qu'à lui de fc rendre ea-^ 

Bii] 
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"T— ~ tiérement le maître; comme héritier cf Ar- 

J. C. ragon & Lieutenant Général du Royao- 

1 45 1. me pendant Tabfence de fon frère , Finté- 

& fuiv. rêt & l'honneur Tobligeoient à faire tête 

au Caftillans pouf empêcher leur inva- 

fîon : Tune & l'autre guerre ne pou- 

voient fe faire fans que TArragon lui 

fournît de grands fccours d'hommes & 

d'argent, & il eut le chagrin de (e les voir 

refufcr. 

Lés Etats après lui avoir accordé à 
fon retour de Navarre quelques fubfides 
généraux , avoient nommé quarante per* 
fonnes y dix Ecclé/îaftiques ; dix R/Vw- 
bombres , dixGentils-homraes , & dik Dé-^ 
pûtes des Communes pour former ua 
Confeilfixe, qui veilleroit à la fureté du 
Royaume. Ceux-ci de lei^r propre au:-» 
> torité & fans avoir rien concerté avec 
Je Lieutenant Général , levèrent des» 
troupes & les envoyèrent fur la frontière 
pour s'oppofer aux incurfions du Com- 
te de Medina-Céli : ils ne pouvoient em- 
pêcher le Roi de Navarre d'aller les 
commander» mais ils exigèrent un fer- 
ment des Officiers & des loldats , par le-* 
quel ils s'ençageoienc- à n'agir que con- 
tre les Caftillans , & à ne donner aucu- 
ne aiCftance à Don Jean contre la Na^ 
varre , , & contre les intérêts du Prince 
Bon Carlos fon fils. 
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^ Don Jean s'étant rendu à Parmée ap- ' ■ ^ • 
perçût dans les troupes un air de défian- j q^ 
ce & d'indocilité dont il apprit bien-tôt 145*. 
la caufe ; il écrivit fur le champ à la Jon- & lui^-. 
te 'une lettre dans laauelle il fe plaignoit 
amèrement , qu'on le traîtoit plus mal 
qu'on ne traiteroit un Etranger avec qûî 
onauroitfait une alliance.. La Jontelui 
députa fur fa lettre deux de fes Mem- 
bres pour lui dire , qu'il devoît lui fuffi- 
re que pour fes intérêts l'Arragon foû- 
tînt depuis trente ans une guerre prefquc 
fans interruption avec la Caftille; qu'ils 
étoient encore prêts à la foûtenir de tou- 
tes les forces du Royaume pour obtenir 
à la fin une paix honorable; mais qu ils 
croyoient fuivre les intentions du Rc« 
& travailler au bien public » en exigeant 
de lui qu'il pacifiât la Navarre , & qu'il 
rendît au Prince fon fils la liberté & fes 
bonnes grâces. En mêftie-tems les Dé- 
putés lui préfentérent un projet d'accom- 
modement entre lui & le Prince de Vïa- 
ne, qui avoit été minuté dans la JontCf 
& fur lequel ils fe firent fort d'avoir le 
confctîtement de Don Carlos. 

Suivant ce projet le Roi devoit tirer 
le Prince de fa prifon de Monréy, &le 
faire venir à Sarragoce, où ils jureroient 
Tan & l'autre en préfence des quarante^ 
l'pbfcrvation de ce qui fuit ; 

Biiij 
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Que le Prince mettroit en otage entre 
les mains des Députés des Etats d'Arra- 
gon , Don Loiiis & Don Charles de 
Beaumont, tous deux fils du Connéta- 
ble, avec neuf autres des principaux Sei- 
gneurs de fon parti qui étoicnt nommés : 
qu'en même-temps le Roi remettroit aux 
mêmes Députés le Prince de Viane, Se 
le Connétable de Navarre, qui avoit 
auflî été pris à la bataille d'Aïbar ; mais 
-que le Prince feroit remis enliberté deux 
jours après fans attendre un nouvel or- 
dre du Roi. 

Que le Prince fe rendroit auflî tôt en 
Navarre , où il feroit tenu de livrer dans 
l'efpace de vingt jours au Roi j ou plu- 
tôt aux Coramiffaires Arragonnois pour 
Se au nom du Roi , Pampelune , Olite 
avec leurs Citadelles, Se toutes les autres 
Places fortes qui étoient entre les mains 
des Beaumontois. 

Que cela étant exécuté, les otages fc- 
roient délivrés avec un fauf - conduit 
pour retourner en Navarre ; mais <jue 
Faute d'exécution du précédent article 
dans le terme prefcrit : le Connétable , 
fcs enfants, Se les autres Seigneurs Na- 
varrois-feroient livrés au Roi qui en fe- 
roit ce qu'il jugeroit à proços. 

Que le Roi de fon côté réftituëroit au 
Prince la Principauté de Viane, Se tous 
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lesappanagesqui luîavoicntété donnés T^*^ 
ien propre par le Roi fon aïeul , fauf Jes j ^^^^ 
Châteaux & Citadelles, qui de part & i4jt. 
d'autre rccevroient garnifon Arragon- & [ulv. 
noife , pour demeurer en fequeftre jus- 
qu'à ce que le Roi d' Arragon eût porté 
un jugement définitif fur les prétentions 
réciproques de fon frére^ ÔC de fon ne* 
veu. 

Qu'en attendant on feroît deux por- 
tions égales dés revenus du Royjj^ne, . 
dont Tune appartiendroit au Roi, & Tau- 
txe au Prince. 

. Que le Roi & le Prince accorderoicnt 
un pardon mutuel à leurs ennemis , Se 
que tous ceux qui avoient pris parti dans 
la guerre civile feroient rétablis de parc 
de d'autre dans tous leurs droits & pré- 
tentions. 

Le Roi preffé par les inftances de la 
Jonte 9 & encore plus par les armes de 
Caftille & des Beaumontois 9 qui peu à 
peu fubjuguoient la Navarre & péné- 
troient dans TArragon, fit femblant d'ac- 
cepter ces proportions ; il alla même 
avec les Députés rendre une vifite aii 
Prince de Viane , qu'on a voit depuis peu 
transféré avec le Connétable dans la Ci- 
tadelle de Monréy ; mais après avoir eu* 
la parole & le ferment de fon fils, donc 
les procédés furent toujours plus fîncé- 

Bv 
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■" ' rcs qtic Içsficns, il încidenta fur tous Ict 
T.c. articles du Traité, il trouva défaites fur 
i4ji. défaites pour fcdifpenfer de le mettre cit 
& fuiv. libertés il demandoit tantôt une chofe & 
tantôt Tautre, & c*étoient taûjour;s cel-r 
les fur lefquellesîl jugeoit que Don Car- 
los fe défendroit plus long-tems. 

Fendant ce tems-là il traitoit en fccrct 
avec le Prince des Aflurics , qui fai{anr 
céder fa haine à fon ambition , ou plutôt 
à ra|||^ition du Marquis de Villéna fon 
favori f s'engageoit à lui foumcttre le 
Royaume de Navarre , pourvu qu'il Tap* 
puyât de toutes les forces de TArragon 
dans le projet qu'il avoir formé d'ôter à 
fon père le Gouvernement de la Caftillcr 
X en lui laiflant au plus le titre de Roi, dont 
il vouloit s'arroger toute l'autorité. Mais 
ce projet s'étant évanoui par la fermeté 
ju'eut le Roi de Caftille de faire mourir 
fon Connétable, dont la tyrannie fervoît 
de prétexte à toutes les révoltes ; & la 
iPrince des Afluries ayant repris fa prc* 
miérc anîmofîté , le Roi de Navarre fut 
obligé de fe rendre, non plus aux prières* 
mais aux menaces des Etats d'Arragoi» 
Se de prcfquc tomes les Villes de la. Na^ 
varre. . , 

* On vit donc le Prince de Vianc paroi» 
tre un jour dans la falle des Etats a Sar* 
îagoce: fon père TavcÀtîré de prifoa^ 
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mais il n'étoit guéres plus en liberté ; on 

le gardoît à vûë dans la Ville , d'où on ^*q^ 
ne lui permettoit pas de fortir ; &en mê- 1451." 
Rie-tems les hauteurs de la Reine , Tin- & fuiv# 
difFérence du Roi , les mauvais traite- 
ments qu'il rccevoit de Tun & de l'autre, 
la contrainte, les foupçons & les rapports 
lui firent dé la Cour un féjour plus af- 
freux que la plus étroite prifon. Cepen- 
dant on apportoit tous les jours de nou- 
veaux délais à l^xécution du Traité ; 
mais enfin les otages étant arrivés , de 
toutes les difficultés étant applanies par 
la facilité du Prince de Viane à tout ac- 
corder , pour fe tirer d'une fituation fî 
violente , il eut la liberté de paflTer en 
Navarre où les troupes Arragonnoifes 
dévoient bien - tôt le fuivre pour aller - 
prendre poflcffion des Places dont le fe- 
queflrc leur devoit être confié. 

Mais le Prince ne fut pas plutôt arrivé 
à Pampelune , que les Beaumontois foû- 
tenùs d'unç armée de Caftillan s s'appro- 
chèrent des frontières d'Arragon , obli- 
gèrent les habitants du Pais à fe déclarer 
pour eux , & fermèrent tous les paffa- 
• ges d'un Royaume à l'autre. Il nepa- 
roît pas que Don Carlos fut fur cela d'in- 
telligence avec eux; les Hiftoricns qui 
rapportent cette expédition, affûrent m 
même-tems que le Prince envoya un 

Byj 
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"— "• Amhafladeur à fon arrivée aux fkais 

Am.^e d'Arragon, pour traiter fous leur média- 

14 ji. ^^o" > ^^^^ accord de bonne foi avec le 

'& fuiv. Roi fon père; & d'ailleurs le Prince des 

Afturies ^i haïflbit plus le Roi qu'il 

• * n'aitnoit le Prince de Viane , fouffloit de 

toHis côtés le feu de la guerre civile , fans 

fe mettre en peine des parolesdonnées, 

& du rifque qu'il faifoit courir aux ôta'- 

ges. 

A en juger par Tordre des Campagnes, 
Se par les événeraens qui fe pafTérent de- 
puis la bataille d'Aïbar jufqu'à la liberté 
du Prince de Viane, îlparoît qu'elle ne 
luifut entièrement renduë<ju'au Printcrnî 
de Tannée mil quatre cent 'cinquante- 
quatre f qui fuivant Tancien ufage de 
commencer Tatmée à Pâques terminoit 
Tannée précédente, &commençoit cel- 
le-ci. La négligence des Hiftoriens Na- 
varrois nous oblige à recourir aux com- 
bînaifons & aux calculs , pour éviter une 
confufîon que le nouvel Animliftc n'a 
pas encore aflez évitée ; c'cft pour cette 
raifon qu'au commencement de ce feptié- 
me Livre je fuis tout rfun coup remonte 
à Tannée mil .quatre cent cinquante- un, 
perfuadé qu'il falloir démêler en parti- 
.culier ces aeux ou trois années de f'Hii^ 
toire de Navarre , pour trouver un tems 
où. cette Hifloire , celle de CaftiUc , 
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& d'Arragon , pulTent fe lier cnfem-'"**^ 
ble, & marcher pouf aînfi dire d*un pas j^q^ 
égal , & c'eft où je crois être parvenu par 1^^%. 
des recherches dont j'ai dû épargner le & fuîTj 
détail à.mes Leftcurs. 

L'exécution du Connétable Alvarc 
de Lune fit une révolution prefque uni- 
verfelle dans toutes les Efpagne». Le 
Roi de Caftille quoiqu'il ne fît que com- 
mencer alors à être le maître dans fon 
. Royaume , s'attira les attentions & l'et 
time de fes Peuples par un coup d'auto- 
rité dont on l'avoit crû incapable. Sa 
droiture & fa bonté naturelle fit cfpércr 
bnc douceur de gouvernement qui répa- 
reroittous les maux pafles. Il a voit bc- 
foin d'un Confeil qui fupléât à fon peu 
d'expérience , il en forma un à la tête du* 
quel il mît TEvêque de Cuença , hom- 
toc ferme & défintéreffé, qui par un nou- 
vel ordre qu'il établit dans les finances 
foulagea le Peuple, augmenta les reve- 
nus du Roi, & mit ce r rince et! état de 
fe faire refpefter parles Grands de fon 
Royaume, enjui formant une garde de * 
huit mille hommes toujours prêtsàmar* 
cher au premier fignal , foit pour étein* 
drc les révoltes domeftiques, foit^our 
repouflèr les attaques étrangères. 

L'Arragon qui jufqu'ici tfavoit ofé de- 
mander la paix à l'ennemi perfonnelde 
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fcs maîtres s crut pouvoir Pobtenîr dis 

x!c!^ Rai& dun ouveau mmîftéredeCaffille, 

141 î.' & la Navarre même trouva des padfi- 

h fuiv. cateurs & des arbitres diez des voiiins 9 

qui fous le titre d^alliés avoient été juC» 

qu'à prefent fcs plus cruels ennemis. 

Don Ferricr de la Nuça Grand Juftt- 
cicr d'Arragon , vint trouver le Roi de 
Cailille à Tordéfîllas de la part du Roi 
& des Etats de Sarragoce, lorfqu'il rc- 
vcnoit de foumettre Efcalona & les au- 
tres Places qui avoient appartenu au 
Connétable. " Sire , lui dit-il , un ëtran^ 
„ger avoit divifé la Maifon Royale, ia 
yy mort doit rëlinir tous les Princes qui la 
„ compofent. Vous avez détruit la ty* 
„ rannie fous laquelle vos fujets gémiC' 
„ foient depuis long-tems ; il vous fera 
,, auili gloneux de rendre la paix à vos 
„ voifins , & de renoiicr les liens de Tan- 
^ cienne amitié , qui a toujours uni TAr- 
,, ragon avec la Caftille , & qui a dû être 
99 encore plus étroite depuis que nos 
9, Rois font des Princes de votre San^. 
„ Le Roi mon maître occupé à affermir 
„ fes conquêtes & à pacifier l'Italie n'a 
yj pas oublié ce qu'il vous eft , & ce qu'il 
,, doit à fes Sujets Efpagnols. Ne pou- 
^ vant pas venir lui même terminer des 
„ différends que l'ambition du Connêta- 
» ble a fufcités > il m'ordoipc de vous 
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99 dire , qu'il vois eii fait l'arbitre , & que . ^ 
9> lorfque vous voudrez entrer en coraé- j/c. 

I 9, rencè avec la Reine qui gouverne fes i4;f. 
9) Etats pendant fon abfence, elle fe ren- * f"i«f 
,, dra auprès de vous avec des pleins 
,9 pouvoirs , pour conclure une Paix fi 
,, ardemment défirée , & par vos Peuples 
„ & par. les Peuples d* Arragon. ,» 

La Nuça qui étoit inftruit que le Roi 
de Caftille confervoit un reffentiment 
très -vif des mauvais traitemens qu'il 
avoit reçus du Roi de Navarre , eut l'a* 
drefle de ne pas feulement prononcer 
fon nom; il en éloigna l'idée en parlant 

|-^ de la Reine d'Arragon comme fi elle 
avoit été Régente pendant Tabfence de 
fon mari, quoique depuis bien des an- 
nées il lui en reltât tout au plus le titre. 
Cette attention qui eût été frivole pour 
tout autre > gagna le Roi ; il crut entre- 
voir dans les Arragonnois des égards 
pour la Reine fa fœur , & ces égards 
joints à la confiance que le Roi d'Arra- 
gon témoignoit avoir en fa droiture , le 
difpoférent à la Paix. 

L' Ambaffadeur s'expliqua plus ouver* 
temerfet à la Reine de Caftille & à l'Evê^ 
que de Cuença, quidifpofoient abfolt»- 
ment de Tefpritdu Roi, & qui s'étoient 
rendus maîtres des afeircs. Il ne balan- 
ça pas à lèiir parler du Roi Don Jea&> Se 
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^^ il n'eut pas de peine à leur faire coili- 
j^'ç'^* prendre , qu'on ne pourroit jamais éta- 
145 j! btirune paix folide entre la Caftille Sc 
* fuîv. TArragon fi Ton ne pacifioit en mêmc- 
tems la Navarre. La réfolution fut donc 
prife de travailler à un Traité général, 
La Reine d'Arragon fut mandée . & Toii 
avertit en même-tems le Roi de Navar- 
re & le Prince de Viane , qu'ils eufl[ènt 
à envoyer chacun leurs Députés pour 
cxpofer leurs prétentions « & pour difcu- 
tcr leurs intérêts. 

Sur ces entrefaites il fe paiTa en Caftit-- 
te une fcéne éclatante oui fcandalifa tou- 
te rEfpagne , qui caufa au Roi un cha-^ 
grin nvbrtcl , de qui auroit dû renverfct 
tous les projets de conciliation , fi le Roi 
de Navarre n'avoit pas eu plus à cœut 
{es intérêts politiques que Thonneur dé 
. fa famille. Il y avoit douze ans paiTcs 
que le Prince des Afturies avoit époufé 
Blanche Infente de Navarre, & il y ca 
avoit prefque autant quç la voix publia 
aue Taccufoit d-irapuiffance. La PrmceC- 
fc élevée par une raere vertueufc , & en- 
core plus vertueufe elle-même , cachoit 
avec foin un fecret déshonnorant , que 
les débauches de fon mari , & Tindifcré- 
tion de fes favoris & de fes maîtrefles 
rendoient public. Don Henry Princedes 
Ailuries entroit dans la trentième année 
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Ac fon âge ; fa taille étoit avantageufe , '^~\ 
un peu trop élevée fur les jambes , d'ail- j /q^ 
leurs 11 bien proportionnée, qu'ilpaflbit 145^. 
pour un des hommes des mieux faits de^ i'uir. 
fon fiécle ; il avoit le front large , les 
yeux bleus , le nez un peu écrafépar une 
chute qu'il avoit faite dans fon enfance, 
de grands cheveux tirants fur le blond , 
un teint fort vif, & qui l'auroit été trop 
fi le grand air & le haie n'en avoientpas 
diminué la rougeur. Il aimoit paffionné- 
ment la chaffe , & cet exercice lui avoit 
donné je ne fçai quoi de robufte & de 
martial , qui l'auroit fait prendre pour 
un Héros s'il avoit pu cacher fa molleP 
fe & fes mœurs efféminées. 

Dès Tâge de quatorze ans , le Roi foti 
perc qui s'entendoit auffi peu à gouver- 
ner fa famille qu'à gouverner fon Royau- 
me , lui avoit fait fa Maifon , Se lui avoit 
abandonné la Ville &Je Château de Sé- 
go vie pour y tenir fa Cour. Ce fut une 
faute dont il eut tout le tems de fe re- 
pentir par les défobéïffances de fon fils , 
& par les révoltes prefque continuelles 
oîi fes Favoris l'engagèrent. Mais cette 
faute fut encore plus pernîcieufe & plus 
irréparable pour le Prince ; maître de fes 
aftions dans un tems ou fes paffions naif- 
fantes demandoient un plus grand nom- 
bre de furveilfants & de modérateurs j^ 
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^ il fc livra aux premiers delîrs de la na- 
î^ c!^ ture , il les força même, & la corrup- 
145 )• ^^^^ ^^ cœur ayant prévenu dans lui les 
fc fuiv.ibrces du tempëramment , par la fuggeC- 
tion & les exemples d'une troupe de jeu- 
nes débauchés qui renvironnoicnc » il 
donna dans des excès qui le firent ccflcr 
d'être homme avant qu'il eût comrnen- 
ce de l'être ; ce qu'il y a d'étonnant , 
c'eft que Tépuifement que lui cau(a la 
volupté ne lui ôta point un penchant dé- 
for(^onné que fa foiblefle défavoiioît* 
Quelques Auteurs ont écrit , que la 
Princefle époufc de Don Henry follicita 
elle-même fa féparation par principe de 
confcience ; mais outre qu'elle n'auroit 
pas attendu Ci tard h fe plaindre ôc à 
avoir des fcrupules, les circonftances de 
ce divorce en marquent affez le motif. 

Pachéco que le Prince avoit fait Mar- 
quis de Villéna, & qui étoit le plus ac- 
crédité de fes mignons en fut le princi- 
pal Auteur. Il avoit' en vue première-» 
ment de rompre le projet de paix , par- 
ce que la guerre le mettant à la tête 
d'une armée fous le nom & fous l'auto- 
rité de fon Maître 9 il étoit toujciurs à 
portée de profiter des occafions fa- 
vorables à fon ambition ; d'ailleurs il 
étoit bien-aife de contrecarrer TEvêouc 
de Cuençai qui étoit fon ennemi déaa?^ 
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ré, & qui le décriok hautement comme 
le corrupteur du Prince fon élève. En- j^ 'q^ 
fin une troîfiéme raifon Fen^ageoît en- 14; 5.* 
core davantage à hâter ce divorce, Pa- & fuir* 
chéco étoit orîginairePortu^ais. Il àvoit 
la plus grande partîe de Tes biens , & mê« 
me quelques rlaces fortes fur la Fron» 
tiere de ce Royaume. Il vouloit donc 
s'aflïirer un appui de ce côté-là » & pour 
y réiiffir ci} mettant le Roi de Portugal 
dans fes intérêts, il lui avoît fait propo* 
fer en fecret le mariage de fa fceur 1 In- 
fante Jeanne avec le Prince des Afturies. 
La Princcfle, dit-on, y avoir une gran- 
de répugnance; maisAlphonfe fonfrérc 
ne fc fît pas un fcrupule de la facrifierà , 
des intérêts politiques , & fans attendre 
fou confentement -, il engagea rafiàire » 
& en preff^réxecution. 

Il fallut commencer far dîfToudre le 
premier mariage fuivant les règles Cano- 
niques ; Villéna crut devoir abréger la 
procédure. Gomme le Prince & la Prin* 
cefle demeuroient à Ségo vie , il engagea 
Don Louis d*Acùnha Adminîftrateur de 
FEvêché de cette Ville pendant T^bfen- 
ce ^u Cardinal Cervantes , qui en étoit 
Evêque, à prononcer la Sentence de di^ 
vprce fans en avoir demandé la cômmif* 
fion au Pape, ni au Cardinal Evêque \ 
£ms en avoir donné avis nu {loi a & fani 
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j. autres formalités que la dëpofîtîon de* 

J. C,^ àcQx époux, qui auûrérent avec ferment, 

14^5. gue jamais le mariage n^avoit été con- 

Jt fuiv. fommé entre eux, AuiB-tôt après la Prin- 

ceflc fut congédiée, & foo départ pour 

l'Arragon où on la renvoyoit prefquc 

fans fuite au Roifon père, apprit àtou* 

te FEfpagne l'indigne procédé du Prince 

des Afturies , Tattcntat de fon Favori > 

& la complaifance fcandaleufe de l'Ad- 

miniftrateur 

Le Roi de Caftillc étoit atteint de- 
puis quelques tems d'une fièvre lente qui 
minoit peu à peu fes forces , & dont les 
fuites étoicnt à craindre: l'inquiétude de 
la maladie & Fenvie^de guénr J'avoient 
fait changer deux ou trois fois d'air & 
de demeure ; mais à la fin il avoir été 
obligé de fe fixer à Vailladolid où laRei« 
ne d'Arragon s'étoit rendue , & traitoîc 
avec lui, & plus fouvent encore avec fes 
Miniftres des moyens de rétablir la paix 
dans les trois Royaumes : on étoit déjà 
convenu d'une fufpenfîon d'arities entre 
la Caftille & l'Arragon , & Ton travail* 
loit à tn établir une en Navarre , lorfqu6 
la nouvelle de l'affront que le Prince de 
. Caftille venoit de faire au Roi Don Jean 
fonbeau-pcre, interrompit les conféren- 
ces. On fe trompoit en croyant que le 
Roi de Navarre prendroit feu fur la di^ 
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grâce de fa fille. Il la vît fans émotion ^ 

venir lui demander une retraite & de quoi j ^ ^^ ^ 
vivre , & non- feulement il laifla conti- i^jj. 
nuer la négotiation de Vailladolid , mais & foiv» 
il en entama bien-tôt une nouvelle avec 
le Prince des Afturics ,prêt à lui pardon- 
ner d'avoir répudié là nlle, pourvu qu'il 
lui promît de lui faire avoir raifon de 
fon fils , dont la haine avoit pris dan$ 
fon cœur la place de tous les autres fen- 
ciments. 

On ne fut pas fi indifférent à la Cour 
de Caftille. Le Roi quifereprochoitles 
dérèglements où fon indulgence avoit 
précipité le Prince des Afluries , fut fi 
pénétré de ce dernier opprobre , qu'il 
tomba tout à coup dans un abattement 
ic dans une langueur oui le conduifit au 
tombeau. Son état ne lui attira point les 
égards & les ménagements de fon fils. Il 
perfiAadans fon éloignement & dans fa 
défobéïiTance; & comme s'il eût voulu 
difputer au Roi défeillant les rcftes d'une 
autorité qui alloit finir avec fa vie , il fai- 
foit des ligues avec le Roi do Navarre , 
.^ avec les Grands qui paroifToient méi- 
contents du Miniftére, & il s'appliquoit 
à en traverfer toutes les délibérations. 
On avoit arrêté une trêve d un an entre 
les Grammontois & les Bcaumontois : 
les raédi«curs étoient d'avis , que juf» 
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^ qu'à l'entière conclufion de la paix , les 

^T*Q* otages Navarroisqui étoient à Sarrago* 

ï 45 î • ^® wflent remis entre les mains de la Rei- 

&. fuiv, ne d'Arragonj le Roi de Navarre ne vou- 

loit point les rendre qu'on ne l'eût mis en 

poflcflîon desPlacertortesde fonRoyau- 

- me: le Prince des A^luries l'appuya danà 

{a prétention unîauement pour s'oppo-* 

fer au fentim^ent de la Cour. 

£nfîn , au milieu de ces contradiftions 
& de ces difputes > le Roi de Caftille s'af- 
foiblitiî coniidérablement 9 que les Mé- 
decins défefpérérent de fa fanté. Il ne fut 
donc plus queflion d'afikires politiques ; 
il falloit penfer à fon falut & à l'arran* 
gement de fa famille. Il laiiToit à la mer- 
ci du Prince une jeune Reine avec deux 
enfants au berceau. Pour les fouftraire 
autant qu'il étoit en lui à la dureté ou à 
l'indifférence de fon fucceflèur , il fit un 
tcftament par lequel il nommoit l'Infant 
Alphonfe Grand - Maître de faint Jac- 
ques , Se Connétable du Royaume; il 
léguoit à l'Infante Ifabelle la Ville de 
Cucllar avec une groffe fomme d'argcnti 
&il aflignoit à la Reine pour fon doiiaf- 
re hs Villes de Soria, d'Arévalo & de 
Madrigal > avec leurs territoires & leurs 
dépendances. L'Evéque de Cuença y 
étoit nommé Chef du Confcil de la Rei- 
h^ & tuteur des Infants , conjointement 
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avec le Prieur de Guadalupa , & Gentil- ' 
homme de la Chambre. , ^iq^ 

Un Ecrivain Anonyme qui amis des 14^4) 
additions à l'Hiftoire compoféeparFer- & fuir, 
dinand Pér^ de Gufman afltirc,& Maria- 
na l'a écrit d'après lui , que le Roi ftit fur 
le point de déshériter le Prince des Af- 
turics , & de déclarer l'Infant Don Al- 
phonfe fon fucceflcur au Trône ; mais 
que l âge de l'Infant qui n'avoit pas en- 
core un an accompli , & la ctainte d'al- 
lumer dans le Royaume une guerre qui 
ne pourroit s'éteindre que par la mort de 
l'un des deux Princes, le firent changer 
de réfolution. L'Evêque de Faïence qui 
vivoit à la Cour , & qui eut toujours 
beaucoup de part à la confidence du Roi 
Jean fécond j n'en dît mot : je trouve me* 
me dans cet Auteur un fait que IcsHif- 
toriens poftérieurs n'ont pas remarqué ; 
c'eft que le Prince fe trouva à la mort 
de (on père , qui lui mit entre les mains 
un tréfor confîdérable , & qui voulut 
qu'avant fa mort il fût reconnu & pro- 
clamé Roi avec la pompe & les cérémo- 
nies qui étoient alors en ufage dans ces 
fortes d'occafions. Quoiqu'il en foit de 
cette délibération qui dut être fort fe- 
créte,& qui par cet endroit a bien Tair de 
n*étre fondée quefuruneconjçâure, le 
Roi ne furvècut pas loog-tems au2C dif- 
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pofîtîons Qu'il avoit faites. Il mourut à 

y"!^^^* Vailladolicj le vingtième de Juillet dans 

I4f 4. la cinquantième année de Ton âge & la 

& fuiv. quarante - huitième de fon règne : Ôç 

auilî-tôt après fa mort les Grands s'étant 

affemblcs proclamèrent le Prince des Af- 

turies Roi de Caflille & de Léon fous le 

nom d'Henry quatrième. 

Il fembloit quelaCaftillene pouvoit 
qi^ue gagner à un changement de Maître; 
die y perdit cependant. Henry quatriè- 
me lurnommérimpuifTant» fit regretter 
fon prédéceffeur. L'un avoit été toute ià 
vie incapable de commander, l'autre s'en 
' rendit indigne : tous deux méprifables , 
l'un par fon imbécilité » l'autre par fes 
débauches ; le premier ne fit jamais de 
bien, &laiflk faire beaucoup de mal fau- 
te de talêns & de vertus ; le fécond ab- 
bruti par des vices honteux fut le fcan* 
dale & la ruine de fon Etat. 

Pendant la jeuneflc d'Henry on crut 
lui entrevoir de l'efprit & des fentimentsj, 
mais cet efprit ne parvint jamais^à matu- 
rité , il n'en conferva qu'une vivacité mal 
réglée» qui en fit le plus léger de tous 
les hommes ; & ces lentiments dégéné- 
rèrent en de fortes paflSons qui le rendi- 
rent efclave de tous ceux qui l'aidèrent 
à les fatisfaire : auflî eut-il toujours un 
grand nombre de favoris ou plutôt dé 

mignons, 
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gnons , gens nouveaux, la plupart fans ' 

mérite & fans autre talent que celui de ? c * 
trouver des rafinements de débauche, & 14^4* 
de mettre le Prince à fon aife en applau- & fuiv. 
dîflant àfes goûts les plus pervers. Des 
fervices fi in dignes étoient rccompenfés 
avec prodigalité; la fubftance dePEtat 
s'épuifoit à entretenir le luxe & Tinfatia- 
ble cupidité d'une Cour proftituée j & 
pour rendre en quelque forte le vice ret 
peftable, des hommes fans mœurs, fans '^• 
honneur, perdus de réputation, étoient 
revêtusdes premières dignités duRoyau- 
mc. Chacun penfoit à profiter de la fortu- 
he pr éfcnte;trés-pcu étendoîent leur pré- 
voyance juf<ïaes dans l'avenir ; perfonnc 
au moins ne s'occupoit des intérêts du 
Roî;.perfonne ne raidoit à foûtènir le 
poids de ùl Couronne ; & Don Henry 
au miKeu d'une Cour nombreufe n'avoît 
m Miniftres d'Etat , ni Généraux d'ar- 
mée, ni véritables amis. 

Jean Pacbeco Marquis de Villéna, qui 
avoit été élevé avec lui,& que nousavons 
déjà vu paraître avec éclat fur la fcene, 
fat Icfeul qui ne fe laiiTa pas tellement 
amollir par la volupté , qu'il n'eût des 
wes de fortune & d'ambition. Le çré- 
ék du Coîftétable de Lune avoit cxci* 
•té fon émulation & inêmeun peufaja- 

ioufie: lamortfunefledcceMiniftrcne ^ 
TmtW. Q 



An. de 1 



1*0 HlSTO^IRB 

le guérit pas de Tenvie de dominer, maïs 
'j! C.* la réflexion loi fit prendre une route tou- 
14J4. te difFérpntc. 

& lui V. Le Connétable fur de l'afcendant gu'îï 
avoit for refprit de fon Maître traîtoic 
les Grands avec hauteur , . Se pour fup«- 
pléer à ce qui manquoit de fermeté au 
Roi , il puniiToit avec févérité dans les 
wcmiércs pcrfonnes de KEtat^ non<»feu^ 
iement les cabales avérées^mak jufqu'atix 
9 moindres foupçons de mécontentement 
& de murmure. Perfuadé que Fautorîtë 
du Roi ne fe foûtenoit gue par celle qa'U 
avoit fçu prendre, vouloir s'y feuftraire 
•étoit k fes yeûx un crime de leze-^M at» 
jcfté , qu'on expiait en pri&m. ou far un 
ëchâffauc. Cette rigueur qtie fcs partie 
fans appelloient fermecé , fut la caïUe de 
fa perte. La Reine Se les Grande ipiké^ 
faiitrcntlcwpremierinftanc où le Roî iem* 
bla l'abandonner , A lui rendirent {iar une 
mort hontcufe & précipitée tout ce qu'ils 
en avoient reçu dç mépris Se de chagrins. 
Facbeco craignant u» recour femblàble 
de la fortune, mit pour bafe à (on Mt- 
niftére l'artifice & la diflimulation^ L'iiw 
dolcnce voluptucufe du Prince Se des 
Courtifans l'anûroient d'un crédit abfiy- 
iu, que le Roi même ne feft>itpas tenté 
de lut difputer. il falloit s'afmrer do» 
Grands^queleur éloignement de la Cour 
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ne rendoit que plus redoutables : pour —- — 
les gagner, ou du moins pour être inf- ^T' ^^ 
truit de tout ce qu'ils pourroîent entre- j^'^^/ 
prendre, il engagea fon frère Don Pedro & fuiv. 
Gîron, cu*il a voit feit élire Grand-Maî- 
tre de Cialatrava , à s'unir étroitement 
avec eux ; il fc déclafoit lui-même de 
tems en tcms pour les Seîgneurs contre 
les favoris j & foûtenant ou trahiffant 
tantôt un parti , tantôt l'autre, il eut l'a- 
dreiTe de le maintenir fur les ruines de 
tous les deux , aflczingrat pour facrifier 
rhonneur i& les intérêts de fon Maître à 
fon ambition , aiTez heureux pour ne 
point feire naufrage dans la tempête qu'il 
excita lui-même en Caftille , 8c qui ra^ 
vagca ce malheureux Royaume , juf- 
qu'à ce que Ferdinand &lfabelle en re- 
cueillirent les débris. Telle cft TEfquifle \ , 
du grand tableau que j'aurai à préfentcr 
aux yeux de mes Leâeurs. 

Le nouveau Règne ou plutôt le nou- 
veau Miniftére flatta d'abord l'efpérancc 
publique: on tira des prifons , on rappel'- 
la de leur exil , on rétablit dans tous leurs 
biens & dans toutes leurs dignités ceuxr 
qui avoientétéou contraires oufufpeôt' 
au Gouvernement paffé. Les Charges & 
les appointements furent confervés aux 
Officiers du feu Roi Don Jean : Ica 
Grands accoururent de tootes parts , &; 
^ Cij 
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~ les Députés des Villes vinrent avec otr 

J.'c^ égal cmpreffement prêter le ferment dç 
1 454! fidélité au nouveau Souverain, Il y avoit , 
& fuiv. long-tems qu'on n'a voit vu tant de con- 
cert & d'intelligence entre les difFérents 
ordres de l'Etat ; tandis qu'au dehors la 
paix fe concluôit avec les Royaumes 
d'Arragon & de Navarre à des condi- 
tions folides dont la principale fut > que 
le Roy de Navarre renonceroit pour lui 
& pour fes enfants à tous les biens qui 
leur avoient appartenus en Caftille 9 
moyennant une peniîon annuelle dont 
on convint. , 

Pour ôter à ce Prince la tentation de 
vouloir encore fe mêler des affaires & da 
Gouvernement CaftilUo j Pacheco jugea 
bien qu'il falloit quelque chofe de plus 
fort que des Traités, & que fi Ton ne 
trou voit le fecret de l'occuper chez lui 
il inquiéteroit fans ceiTe fes voifins : 1er 
Connétable de Lune avoit déjà bien 
commencé en débauchant le Prmce de 
Viane, &lui mettant les armes à la main 
contre fon pcre : le nouveau Miniftrc n*a- 
voit plus qu'à entretenir cette divifion ; 
pçur y réiiflîr il engagea le Roi de Caf- 
(iUe à fe déclarer médiateur entre le Roi 
& le Prince, âç s'étant fait nommer Plé- 
nipotentiaire au Congrès qui (h tint à 
Agreda /il eut l'adrelTe de rendre les 
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deux partis irréconciliables fans commet- T"*^^ 
trc la réputation de fon Maître. LaTré- 1 c ^ 
ve alloit expirer , on la prolongea feu- 14^5. 
lement jufqu'au mois d* Avril , comme & fuiv. 
pour donner le tems aux deux partis de 
le préparer à la guerre , & le Marquis 
après avoir afluré le Prince de l'alliance 
& des fecours de Caflilje , fe rendit à 
Cuellar où le Roi fon Maître avoit conj- 
voqué les Etats du Royaume. 

L'aflemblée y futtrês-nombrcufe, & 
jamais la Caflille n'avoit vu tant de No- 
bleflè réiinie. Les Grands qui avoient été 
divifés pendant le Règne précédent fc 
rendirent à Cuellar fur la foi de l*Am- 
niftie , & Von vit à la fuite du Roi » TA- 
inirante , le Comte de Benaventé , & le 
Comte d'Albe , qui jufqu'alors avoient 
été regardés comme des Sujets rebel- 
les. Pour ^entretenir la concorde entre 
les différents Membres de l'Etat , on 
jugea qu'il falloit fubilituer un inté- 
rêt commun aux intérêts particuliers » 
qi|i avoient fait naître la méiîntelligen- 
ce. Les Maures de Grenade étoient 
dans cous les tems l'objet du zélé & de 
la haine publique. Le Roi propofa deles^ 
aller attaquer avec toutes les forces du 
Royaume ; on applaudit à ce deflèin » 
& après avoir accordé des fonds extraor- 
4iaaires pour le$ frais de la campagne , 

C iij 
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T"^" les Eccléfiafliqucs, les Seigneurs^ & le» 
jl'ç^ Députés tics Villes allèrent porter dans 
445;! toutes les Provinces le fignal de la gucr- 

fc fuiv. TC. 

£n moins d'un mois il Te forma une ar- 
io^iée de cinquante mille hommes fous les 
sources de Cordouë. Henry impatient 
de figaaler le commencement de fon rc^ 
gac alla fe mettre à leur tête > & fans at« 
tendre l'arrivée des Seigneors , il fît une 
irruption dans le territoire de Grenade t 
qu^il parcourut jufqu'aux fauxbourgs de 
cette Ville, portant par tout le fer & le 
feu« Il rabattit enfuite dans la plaine de 
M alaga qu'il nùt au pillage » Se après cet- 
te éxecution militaire , il entra triofn* 
phàmment dans Se ville , où il célébra (éà 
aôces avec Tlnfente de Portugal , qu'il 
avoit époufée quelque tems auparavant 
par procureur , & que le Duc de Medi- 
na-Sidonia lui avoît amenée. 

Quoique ce mariage eût été arrêté dés 
l'année rail quatre cents cinquante^trois » 
auffi' tôt après le divorce d'Henry enco- 
re Prince des Afturîes, avec Blanche de 
Navarre» le Prince avoir eu de bonnes 
r^fbns d'en diffêrer la conclufios. Il y 
avoit eu'de la précipitation , et Ton trou- 
vok même de l'irrégularité dans la pro*- 
cédarc de l'Adminiftrateur de Ségoviè. 
D'ailleurs ce Prélat en caflant le premier 
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iDOTÎagepourfeHd'impuiflàxice, n'avoir 7*^"! 
pas décidé fi- ce déi^ut dans le Prince j, q^ 
étok abfolu ou refpeôif, & par confé- i4jf. ' 
quent lafcntcncelcféparoitfculcjncntde & Tuiv. 
Ùl première femme, fans je mettre en droit 
d'en ëpoufer une féconde* Il avoit dooc 
Éedlu avoir recours au Pape, c'étoit Ni-» 
colas V. qui gpuvernoit alors i'Eglifc. 
, Le Pontife ne voulut pas juger l'affaire 
fur Texpcfé du Prince ; il commit par un 
bref TArchevêque de Tolède ôc les Eve- 
ques de Ciudad - Rodrigo & d' Avila , 
pour confirmer, interpréter, ôc en tant 
que bcfoin fcroit , valider la première 
oentence après des informations prèaia-» 
blement faites ; cette nègotiation ôc les 
nouvelles procédures emportèrent un 
tems coniidèrable ; mais ennn les Prélats 
avoient déclaré le Roi libre du premier 
engagement , & capable d'en contrafter 
un fécond : la voix publique les accufa 
de s'être laifTés ou gagner ou furprendre : 
Henry pafut être perfuadé du contraire» 
ou du moins il voulut par un faux point 
d'honneur , que fes fujets en fuiTent per* 
fuadés, & fur le champ il envoya en Por- 
tugal pre/Ter le départ de l'Iûfante Jean* 
ne fille d'Edouard ^ qu'il alla recevoir à 
Sèvîlle à Ig tête de fon armée. 

. La plupart des Grands s'y étoient ren- 
dus fuivis du nombreuse cortège de leurs 

Ciiij 
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~"^ VafTaux , qu'ils mcnoîent à la gucffC- 
j c\ Au miliou de cet appareil Militaire ^ 
1455. r Archevêque de Tours Jean Bernard 9 
& fuiv. Ambafladeur de France,que Charles VIL 
- avoit envoyé avec le oire Guillaume 
d'Eftain Chevalier Sénéchal de Rouer- 
gue y pour complimenter Henry fur fon 
avènement à la Couronne ,,& pour re- 
iiouveUer l'ancienne alliance entre les 
deux Nations , fit la cérémonie du ma- 
riage. La Reine qui avoit environ dix- 
huit ans étoit une des plus belles perfon- 
»es de fon fîécle, vive, enjouée , & iaif- 
lànt entrevoir ^ês - lors un grandi pen- 
chant pour le plaifir & pour la galante* 
rie j elle eut de quoi le fatis&ire dans 
cette aflcmblée générale de la Nobleflc 
Caflillanne. Pendant près d'un mois il y 
eut tous les jours des fêtes magnifiques ; 
chaque Seigneur inventait un fpeâade 
nouv^eau pour faire fa cour , en iàifant 
montre Je fa valeur & de fon adreffe; 
on ne fe contenta pas des joutes , des 
' tournois > des carroufek, & de tous les 
autres exercices d'une galanterie guer- 
rière, dans laquelle les Caftillans ont tou- 
jours excellé. On imagina de donner à 
la Reine le plaifir d'une guerre fans dan-^ 
gers & fan» horreur. On partagea les 
troupes en deux armées^jqui chacune (br- 
xnérentleur camp, efcarmouchérentroao 
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contre l'autre, fc livrèrent de petits com- " 
i>ats , & en vinrent enfin à une bataille j^'^^ 
' rangée ; chaque foldat étant armé d'une i^j/. 
clpécede fleuret, qui étoit un bâton ar- et fuiv. 
rondi par le bout. Il y a bien cle Tappa- 
rence , que le Roi commandoit l'une des 
deux armées, mais je ne dois rien ajou* 
1er à ce que Ics^Hiftoriens en ont écrit» 
Mariana dit que le mariage fe fit à Cor- 
doue, f ai cru devoir le placer àSéville 
fur le témoignage d'un Auteur contem* 
porain. On pourroit les accorder en di»« 
fant avec Julien del Caftillo , que le Roi 
époufa rinfanteà Cordouë, & que de- 
là ils pafTérent à Séville où il y eut de 
fort grandes réjouiffancesi. 

Les diverûuements de la Cour fini- 
rent avec le mois de Mai. Le Roi vou- 
lut profiter du refte de la campagne pour 
faire la guerre aux Maures ; il envoya la 
Reitie àVailladolid pour gouverner pen- 
dant fon abfence la Caftille fupérieure , 
fous la diredion de l'Archevêque de 
Tolède, ôç du Comte de Haro qu'il avoit 
laiiTés à fon départ maîtres des affaire» 
êc à la tête des Confeils. Il fe.mit cnfuite 
.lui-même à la tête de fon armée , qui étoit 
augmentée de moitié, mais.que l'impa- 
tience & l'ardeur du fbldat rendoit en- 
core plus formidable aux Infidèles. La 
Nobleflc des différentes Provinces fe fai- 

Cv 
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foît dliftingucr à droite & à gauche ^fmf 

^^Q^^ les maroues (Fhonneur qu'elle portoit fiir 

{\é j . les écuubns^, & le Roi paroifloit au cc»- 

4l fuiv. tre efcorté du Dtic de Médina- Sidonia, 

de TAmirante, du Marquis de Villéna, 

& da Grand-Maître de Calarrava fon 

frère , du Marquis de Sa»tillanne , Se des 

Juatre Mcndozes fesfils , des Comtes de 
laifance , de Benaventé , d'Albc , de 
Caftagnéda,de Parédes, d'Aguilar, de 
Sant-Iftevan , d'Ozorno , des deux Vc- 
lafco fils du ComtedeHaro, & dejpref- 
que tous les Grands Seigneurs de FÉtat » 
que iear attachement au nouveau Roî ^ 
; le zélé de la Religion , & Tenvic d'ac- 
quérir de la gloire avoit attirés à une ex- 
pédition dont le fuccês étoit fur. 

Il fte fut pas 6 grand qu'on avoît dû 
fé le promettre. Les Grenadins s^attcn- 
doient à un fiége; maïs IcRoi après s'ê- 
tre' campé avantageufementà l'entrée de 
la plaine, fe contenta d'enlever les grains, 
de détruire les Villages, Se de mettre 1« 
ïeu à tout ce qui ne put pas fc tranfpor- 
ter. Jamais 3 ne voulut permettre que fes 
fbldats en vinflcnt aux mains avec les* 
Maures, qui enhardis par l'apparente ti- 
inîditë defe Chrétiens failbicnt ëcfiréquen- 
tes fortics , de venoient efcarmoucher juP 
• qu'à la portée du trait : fon deflein, difoit- 
îi> étoit de venir pendant trois campar 
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gnes confëcutives faire la-moiiTon dans .^ ^ 
tout le territoire de Grenade , afin d'o- j/c. 
bliger les Barbares à fe rendre par fa- 14/5* 
mine. * fuî«* 

Une conduite fi bifarre ne manqua pas 
d'être attribuée à lâcheté ^ & comme le 
fbldat eft infolent quand il méprife , il s'é* 
chapa bien-tôt en traits fatyriaues ; l'Of- 
ficier fuivit l'exemple du foldat , & la 
contagion ayant pane jufqu'aux Grands, 
.ceux ci>accoutumés depuis long-tems à 
la révolte , réfolurcnt entre eux de fe fai- 
fir de la perfonne du Roi ^ & de faire en- 
fuite la guerre indépendamment de fes 
ordres. JLa partie étoitlicc, & Icproiet 
devoir s'exécuter à Alcaudcte , petite 
Ville à portée du camp où le Roi aflem- 
bloit ordinairement le Confeil dcgqerre. 
Le fecret ne fut pas bien gardé , ipcut- 
étre même fut - il trahi par le Grande 
Maître deCalatrava) dont les Conjurés 
auroient dû fe défier, & qu'ils firent ce-' 
pendant le conduâcur dcl entrcprirc. Le. 
matin même de fon éxécution,Don Igna- 
ce de Mendoze troifiême fils du Marquis 
de Santillanne en fut averti , ôc fur le 
champ il alla dire au Roi^ que fa préfen^ 
ce étoic abfolument néceilkire ce jour-, 
là même à Cordoûë , pour des raifons 

S'il feignit & qu'il rendit vraifemblables. 
enry partit ai^-tôt avec ce jeune Sei* 

Cvj 
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^^ ^^ gneur , & lopfqu'il fut en (Tireté dans 
J, C* Cordouë, il apprk de fon libérateur le. 
1455. daugcr qu'il avoit couru. Comme lafaî^- 
& ifuivt.fon étoit avancée , il prit le parti de con- 
gédier fon armée, avec ordre de fe raf- 
fembler au même lieu les premiers jours, 
du Printems prochain. Pour les Grands,, 
toute la vengeance qu'il tira de leur at- 
tentat fut de les renvoyer chez eù3C , en 
leur faifant défenfe de le fuivre dorêna**, 
vant à la guerre , & pour lors fe /cachant 
bon gré de fa prudence > il alla k déla^ 
fer à Ségovie des grands travaux de & 
campagne, emportant un Bouclier fur le- 
quel il avoit fait ajoutera Ces armes deux, 
rameaux de grenadier, pour faire enten- 
dre , Qu'il avoit réfolu . la conquête de 
Grenaae , & qu'il ne cefferoit point de 
faire la guerre qu'il n'eût extirpé cette 
Nation infidèle. 

En effet , des que l'hy ver fut pafle il 
fê rendit dans l'Andaloune avec lestrou^ 
pes de fa garde, qu'il avoit* augmentée 
jufqu^à faire un corps de quatorœ mille 
chevaux ; les Communes du Royaume 
& la peate NoblefTe le joignirent bien- 
tôt, & tout étant dî^lé pour entrer ertr 
guerre, il fit encore laméme manoeuvre, 
que l'année précédente. Ses foldats n'eu- 
rent befoin d'autres armes que de la fau- 
dUe pour couper les blés* li'kipatîencr: 
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d'en venir atnc mainvS les fkîfoit languir . I^ 
dans un Camp où les ordres rigoureux j, ç^ , 
du Prince les retenoient à la vue de Ten* 14^^* 
nemi. Les plaintes éclatèrent encore une & fuîriri 
£)is , & les Officiers crurent devok les* 
porter au Roî» & lui demauder la par« 
nûi&on de combattre. 

Sur cette requête il aflembla Ton ar<« 
née, & replaçant fur une élévation de la- 
quelle il pouvoit fe faireentendre au plui^ • 
grand nombre, il parla de la (brte : *'I1 eft > 
9> des régies de la guerre, que le Général 
99 commande, & que fes troupes lui obéïf» 
„ fent; vous devez donc attendre mes ot- 
^l'dres&non paslesfoUiciterrLa difcîpline 
9>ne fe foûtient dans une armée que par 
},une fubordination pleine de confiance^ 
,,dans les vues. & dans la conduite du 
nChef. Les plus modeftcs avant laba- 
M taille font pour rordinaîre les plus brar^ 
„ ves dans le combat;confervez cette ar- 
„ deur y elle efl digne de vous 9 mais^ 
^laifles-moi choiiir les moments delà 
trmettre en œuvre; la prudence rempor- 
„te plus de viftoircs (juc la force. Quc- 
9,pourroït-U nous arriver de plusglo-* 
„rieux , que de foumettreFInfidéle fans^. 
)^icoup férir? Je veux vaincre ^ mais je 
,1 préfère la vie d'un feul de mes fujets^. 
,yau carnage de pluiîeuts milUers-dcor^ ^ 

}>nenas« i> 
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'^ ''"' ' Le morne filcncc qui fuîvit cette ha^ 

J,C^ rangoefit fencir au Roi , que le rcfpeft^ 

14^7. ^'^ ^® ^ perfonnc avoit empêché Tiadit 

%^Cmv. gnadon d'éclater : rindoleoce & Tcnnut 

qui fe répandit dans le Camp lui en dit 

encore davantage. Il fe hâta donc de re« 

mener fon armée à Cordouç où il la cotka^ 

gedia. 

Cependant Henry faifoit axmoncstf 
dtins les Cours étrangères fes hauts fahs» 
& fes AmbafTadeurs ne promettoient neii' 
moins , que la ruine prochaine 8ç entière 
del'£mpire des Maures enEfpagne. La 
campagne où Ton alloit entrer devoît étrç 
décifive. Le Pape Calixte III. qui étoitî./ 
Efpagnol de laMaifon de Borgia , âc aui 
avoit fuccédé depuis un an à Niccdas V» , 
crut devoir contribuer de tous les tré- 
fors de TEglife à une guerre de Religion 
qui cbafTeroit les Infidéleç d'Occident $ 
tandis que Mahomet fecond fe rendoit 
maître en Orient des Empires de Conf- 
tantinojfie âc de Trébifonde. Le Pontife 
en attendant qu'il pût difpofer les Princes. 
Chrétiens à une Croilàde Générale en or- 
donna une particulière pour la Caftillè* 
Alphonfe Spina arriva de Rome au cohh . 
mencement de Tannée avec la iameuie- 
Bulle» qo^on appelle en Efpagne de {tf Cri^ 
ikts. U^ne tarda pas à la publier, <Sc à 
mefure qu'il parcouroit les Provinces Ôç 



leè ViUés du Royaume , les fidèles s^crn- ^J 
breflbknt les uns à donner leur nom pour Tq^ 
la guerre fainte, les autres à fournir des 14} 7. 
fonds pour la caifle militaire , de forte S^ Aû^ 

Su'avant Tou vcrturc de la campagne , le 
Loi fe trouva avec f armée la plus nom- 
breufe qu^il eut encore jamais eue, fans 
avoir befoin de follicitcr des fubfides i 
farce que Tlndulgcncc Pleniéré que la 
Bulle accordoît à ceux qui ne pouvant 
pas fcrviren pérfonne contre les Maurei 
^ contrtbuëroient de leurs biens, avoit 
mis dans les coffres du Roi plus de trois 
cents raille écus d'on La plus grande 
partie de ce tréfor fut employée , dit Ma- 
tîana , à des ufages bien différents de ceux 
auxquels ellêétoit dcftinée. 

Avant que d'entrer en aâion contre 
les Infidèles , le Roi jugea à propos de 
faire un voyage en Bifcaye, où les Sei- 
gneurs de cette Province fe faifoient leis 
uns aux autres une guerre qui donnoit at- 
teinte à Tautorité Royale , & qui ruinoic 
les Peuples. Il partit au mois de Février, 
menant avec lui les troupes de fa Mai- 
fon & un grand nombre de Volontaires» 
En arrivant il fut inftruit du défordrcpar 
les Députés des Villes & des Bourgaoeé» 
oui fe plaignirent de ce que k Nobleflc 
iaifoît de fcs Châteaux autant de Cita- 
delicsd^où elle mectott le plat- Pais eft 
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j. '- contribution, fous peine d'éxécutiotimî» 
j ç^ Htaire. Pour terminer tout d'un coup ïe^ 
3457! querelles particulières & le brigandage 
JPt .fui v*. public 5 Henry ^t attaquer les Châteaux 
de ceux des Gentils-honimesquinc vou- 
lurent pas fe foumettrc , & après s'en être 
rendu maître, il en démolit les tours 3ç 
les autres fortifications. 

Cette expédition où ihiWîtradu coip- 
rage & de la fermeté, fut o^n heureux 
augure pour la campagne qu'il alloit eo- 
trçprendre. L'armée s'aflêmbloit en An- 
daloufie. Le Roi partit au mois d'Avril 
avec les troupes qu'il ramenoît.dc Bit- 
. càye : il apprit eji route qu'un Légat da 
Pape Pattendoit à Madrid ;, il hâta fa mar- 
che , & lorfqu'il fut arrivé dans cette Vilr 
Iç , le Prélat lui préfenta de la part da 
Pontife un bonnet & une épée , que le 
faint Père avoir bénits la nuit de NoëL 
C'étoît un préfent que les Papes dans 
ces tçn>s-là avoient coutume de faire a ux 
Princes diftingués par leur valeur & par 
leur zélé , tels que les AmbafTadeurs 
.d'Henry avoient eu foin de le dépein- 
dre. 

Muni de ces armes facrées & de la bé- 

,nédiaio|i Apoftolique, ilentra fuivi d'\jne 

armée formidable aans la plaine de Gre- 

.nade, oh les Maures étoient campés fous 

,le$ murailles de >leur Capitale > fortifiés 
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d'un fecours qu'ils avoicnt reçu d*Afri- ' 

que ; mais toujours fort inférieurs aux ^^'^ 
Chrétiens. Les Croifés demandèrent avec ,^^7, 
inftance \ qu'on les menât à l'ennemi* & {Luv* 
Henri {uîyant fa prudence ordinaire fit 
défenfe d'attaquer; mais les foldats cro- 
yant que la Religion les autorifoit à l|)i 
aéfobéïr , cherchèrent l'occafion d'en ve- 
nir aux mains. Le premier détachement 
3ui fortit du Camp , pour aller faire le 
égât, força TOfficier qui étoit de jour 
à les conduire ou à les iuivre jufqu'à un 
Village , où les Maures étoient en beau- 
coup plus grand nombre , que ceux qui 
les alloient attaquer. Leur zèle leur coû- 
ta cher, la plupart furent taillés en pié- 
Ces,& ceux qui fe fau vércnt furent redeva- 
bles de leur falut au Commandant. C'é- 
toit le fameux Garcie Laflb de la Vega 
Chevalier de faint Jacques , qui dés fa 
plus tendre jeuneffe s'étoit dévoué à la 
guerre contre les Maures , aufquels il 
avoit rendu Ton nom redoutable par des 
faits d'armes inouis. Quoique le combat 
eut été livré malgré lui il paya de fa per- 
ibnne, & mém&de fa vie, foûtenantlui 
ièul leL choc d'une mulritude d'Infidèles 
à un paflàge étroit^ pondant (que ce qui 
Itiî reuok de foldats regagnoit la plaine, 
jBc xentroit dans le Camp. 

JLa perte de ce brave , qui lui fcul v^ 
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lok une armée» hiljpiira au Roi des de* 
An. oc fog ^e vengeance f qui le tirèrent cnfo 
j^' ' de fa hoiMufe maâion. Il s'ap|>rocha de 
& fuiv. Grenade où ks ennemis rentrèrent à foit 
approche. Il n^étoît pas poflible d'affié-. 
ger une Ville qu'une armée nombreufe 
défendoit. On Venipara des pofles cir* 
convoiiîns» an ravagea la campagne» on 
Sffracha les Vignes , on coupa tous les 
arbres fruitiers , après quoi Ton fit le 
fiége de Ximénaqui fut prife, & tous 
les Habitants paifés au fil de Tépée : les: 
autres Villes fubalternes alloient fubir le 
même fort , fi la terreur augmentée par 
le murmure dcsPeuplcs, n'avoit obligé le 
Roi de Grenade à demander une Tréve^ 
' en offrant de fe déclarer tributaire du 
RoideCafBle. Henry fut charmé d'une 
ouverture qui mettoxt iâ gloire à cou- 
vert,& qui bien ménagée luidonneroit oc-* 
cafion dedifpofer destréfbrs que la pié^ 
té Chrétienne avoit mis entre fes mains* 
Uadreflc de fon Miniftre & l'avidité de 
fe3 Favoris lui fuggérérênt même unr 
moyen de fe débarra(&r de la guerre fans 
tarir la fource de ces pieufes lib^r^licés^ 
La Trêve ne fiit pas générale y & cdnM 
me il étoit maître des conditions parce 

2aHl étok le plus fort , û ftipula que leÉ 
!roifés continuëroient la guerre du côté 
de Jaën. Il s'engagea feulement à retirer 
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Ibn armée du territoire de Grenade & à .^ 
la congédier. Les Barbares s'engagèrent j.'c.^* 
en Rîêm^-tems à payer tous les ans dou^ 14J7. 
ze mille écus d'or, & £x cents efctaves & fuin 
Chrétiens ou Mabométans qu'ils en* 
voyéroient à Cordouc régulièrement 
dans le tcms prefcrît. 

Par ce Traité qui marquoitla foibleA 
fç des mœurs Se la lâcheté du Vainqueur, 
qui n'avoit ofé profiter defesavantages, 
Henry crut avoir acquittéla parole qu'il 
avoit fi fouvent donnée de détruire en 
Eipagne la Doi6ination Infidèle. Ses Fa- 
voris le conduifirent en triomphe à Ma-* ' 
drid , ok quitte des diftraôîons d'une 
guerre qui lui avoir parulaborieufct & 
donnant au Gouvcrneraent de fon Etat 
quelques moments par femaihey pour fî- 
gner aveuglément tout ce que fon Mî* 
niftrc.luipréfentoit, i} fe livra tout en- 
tier au luxe & à la volupté. 

Il n'avoit pas oublié l'infulte que les 
Grands a voient voulu lui faire: lesGrands 
de leur côté ne s'empreflbient pas de re- 
tourner à la Cour. Pour fe venger de leur 
indifférence, & pour donner de l'éclat i 
fa Maifon fans y rappeller les anciens 
Seigneurs , il réfolut de donner à fcs Fa- 
voris les plus beaux titres, & de les re- 
vêtir des plus hautes dignités. Il n'y avoit 
^int de ôonnétabledeputsia mort d'Âl* 
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• \"' vare de Lune ; il en créa un , & fans avo^ 
^j!'c?' ^S^^^ ^"^ dernières volontés du feu Kos, 
t^S?. ^' ^^^^^ deftiné cette place à Tlnfànt 
& fuiv. Âlphonfe » il la donna à Lucas d'Irança 
un de fes principaux confidents. DoU 
Gomcz de Solis furnoiîimé Càcirts du lieu 
de fa naiflànce, fut fait Grand -Maître 
d*Alcantara > la Charge de Majordome 
du Roi fut donnée à Don Bertrand dç 
la Cuéva. Valençola eut le Grand-Prieu- 
ré de Caftille, les autres partagèrent ce 
qui vacqua dans la fuite ; & afin qu'ils 
fuffent tous en état de répondre à la ma- 
gnificence du Prince,U ne fe contenta pas 
d'attacher de gros appointements à leurs 
emplois > il diftribua encore à plufîcurs 
une partie des. terres & des Seigneuries 
de fon Domaine. Pachcco ne prit rien 
pour lui; mais il eut foin c]ue fon fils ne 
lût pas oublié dans la diflribution des 
grâces, & pour lui faire tomber un Gou- 
vernement qui étoit à fa bienféance , il 
fit perdre les biens & la liberté à celui 
qui en étoit pourvu. 

Les tréfors de la Croifade furent bien- 
tôt épuifés I & les revenus delà Cour 
tonne ne fuififoient pas aux folles dé- 
penfes delà Cour, Les tréforiers avoient 
oeau Élire des remontrances , Henry , qui 
iuivant leçaraâére que nous en fait uqi 
Auteur de fon tems 9 fe paroit dans le 
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difcours des plus grandes maximes, fans '"' . 
en fuivre aucune dans la pratique, leur j^'^^^ 
rcpondoit ; qu^un Roi ffcfi Roi que pour j^j^J 
donner , aux uns farce qu^ils font bons, aux à, fuin 
dutresajin quUls le deviennent. Cette répon- 
fc quiauroit été admirée dans un Prince 
moins déréglé , excitoît l'indignation ea 
fkifânt penfer aux mœurs des Courtifans: 
& du Souverain. 

Le Palais étoit un lieu de débauche » 
où le Roi , la Reine , les Maîtreffes & 
les Favoris vivoîent tous cnfemble dans 
une intelligence fcandaleufè. Rivaux Se 
rivales les uns des autres , fans jalouiîe Sc 
hns déticateite, ils fe pardonnoient leurs 
mutuelles infidélités. !ba Reine cependant 
gardoit encore des dehors de bienf^nce; 
il y avoit entre elle & le Marquis de Vil* 
léna une étroite liaifon , mais cette liai* 
fon pouvoit s'attribuer à l^intérêt & à la 
politique ^ fans qu'on y foupçonnât de 
raraour. ti'inconftance du Roi fit chan- 
ger la fcêne. Catherine de Sandoval qui 
avoît été fa maîtreffe favorite fut éloi- 
gnée j le dégoût feul fut la caufe de cette 
difgrace ; mais on voulut la colorer d'un 
prétexte. Henry qui jufqu'alors avoit été 
un amant fort comnK)de , lui fît un crime 
d'avoir aimé ailleurs , &: il en coûta la 
vie à un jeune homme nommé Alphonr 
fe Cprdouë, ^ui eut la t^c traAchéç à 
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^"*^"* Médina del Campo. Le dernier adc <fe 

^x'q^ cette tragédie dégénéra en comique. Ca- 

14^7! therine prit le parti de la dévotion , Se 

tkfulv. le Roi dés ta première année la jugea aÇ- 

ièz éclairée dans les voyes de Dicu, poar 

lui confier le gouvernement d'un célèbre 

Monailére de filles où Ton^tablifToitla 

réforme. 

Donna Guyomare qui avoit pris la 
place de la nouveUc Abbeflc à la Cour 
& dans le cœur du Roi * étoit beaucoup 
plus belle, mais d'un caraftére jaloux & 
impérieux ; la beauté de la Reine lui cau*- 
fa de l'inquiétude : peu fatisfaite des hom- 
mages du Souverain , elle voulue em« 
porter les fufirages des Courtifans. Ai- 
phonfe Fonfeca Archevêque de Sévillc 
le déclara pour elle , Villéna prit avec 
hauteur le parti de la Reine. La Cour 
. înlcnfiblcment fç trouva divifée d'inté- 
rêts & d'inclinations , de la divifîon ayant 
^is dans les efprits une aigreur qui fe fit 
^bien-tôt (êntir dans les diteours & dans 
les procédés % on en vint aux écbts; les 
deux Rivales nefe ménagèrent pas dans 
les conver&tions particuliéres>elles fe pi- 
quèrent en public : la colère enfin leur 
taifant oublier toutes lee bienféances , cU 
les s'emportèrent jufqu*â fe reprocher 
Vune à l'autre les plus honteux dèfor* 
iàtcs. L?in(blêuce d& Guyomare parut 
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Sautant moins pardoQnablc,qu'eUoavoit "' ^ 
dit bien des vérités. La Rcme y répon* y ç^* 
dk paur des (bufflets &par des coups de 1457. 
poing, èc le Roi n'ayant pas yoolu lui le fuîr^ 
faire fmt de [du^ amples fatisfaâtons f 
die prit le parti pour fis venger de fon 
indî^rence^ de lever le ma^ue» & de 
snënager auiB peu Thonncur de fon 
i^>oux , qu'il miénageoit peu fa délica- 

Bertrand de la Cuéva y qm de iimple 
'Gentilhomme étoit devenu Majordomer 
ou Grand-Maître de laMatfonduRoi, 
ëtoit le plus bel homme & le mieux fsàt 
de la Cour. Il n'avoit aucune des qua- 
lités qui font les hommes d'Etat , auiS 
ii'eut^ii jamaiis^ l'ambition du Minlitére où 
du Commandement des armées ^ mais 
îayant retenu du guerrier, Fadreffe , le 
bon air, & la valeur qui forment un Ca- 
-vàlier accompli , enrit»ruiKtant du politi* 
-qvie le maft^e^ l'inifinuation qui mé- 
:nent à 4i confiance , joignant à ces ta^» 
Jents ixiaucmip d'ienvie a& plaire , de^ 
Jattentfoii«,dôla'magriificcncCr5cun goût 
•exquis pour tout ce qui fcrt à Tamufe- 
'metit d'une Cour voluptueufe j il parvint 
•psM^ cette voie à-dc^ honneuris que Icroê- 
nteéouc ifeul n^lfûi a^rdit pâ^ acquis: 
-• .LaRchioc|oiravoit toûiourï regardé 
^aflfezbo^ CciJ-, r<fôlùtd'eafair45 foa 
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^" ■ amant : elle reçut fcs afîtduités, elle loi & 

"^^c ^^ confidence de fes peines, & peu à peu il fc 

^\^y, forma entre eux un commerce de familia* 

•k fuîv^* "^^ d^"^ ^^'^s les Cattillaiis fe formalife'- 

rent» hors le Roi. Depuis quelque tems 

il avoit écarté fa maîtreife par tnénage- 

inent pour fa femme , il Tentretenoit à 

Îiuelques lieues duPalais. Sa pallion fouf« 
roit de cette contrainte; il fut bienaifc 
que l'exemple de la Reine l'autorifat à 
-s^cn délivrer, & il voulut bien acheter 
au prix de fon honneur la tranquillité Se 
la facilité de fes amours.On le foupçonna 
même dés-lors de quelque chofe de plus 
honteux que la fimple tolérance. Les 
nouveaux bienfaits dont il combla foa 
ifavori» qui étoil: encore plus xxlui de la 
Reine, firent naître les idées d'une colr 
•lufion infâme. Ces idées entretenues dans 
le Peuple par la malignité des Grands 
qui cherchoient à décrier la Cour, (civ 
-virent à la compofîtiorf d'une, fable à Iji- 

3uelle les partions d'Ifabelle donnèrent 
ans la fuite un grand cours« ,hc Roi » 
difoit-on , pour faire ccffer les foupçoi» 
trop réels de fon impuiflance, avoit lui- 
même conduit Don Bertrand au lit de 
' la Reine, promettant de reconnoîtrc Se 
d'avouer les enfants qui naîtrpient ^ cet 
'adultère. Sur ce. fondemeat Tlnfente 
.'Jeanne que la Reifi^ mit au monde quel- 
ques 
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ques années après, fut regardée comme TT^g 
ulégitime par une foule de mécontents, j 'c, 
qui lui donnèrent le furnom delà Bertra- 1457. 
née qu^elle porta jufqu'à la mort. & fui^* 

Il étoit inutile d'avoir recours à la fic- 
tion pour rendre fufpefte la naiflàncedc 
flnfanteXes amours de laCuéva&dela 
Reine >auffi-bien que Tindîgne conniven- 
ce du. Roi , excitèrent de plus en plus 
f indignation publique. Elle éclata fur- 
iout à là réception d un AmbafTadcur du 
Duc de Bretagne. Don Bertrand qui 
étoit Pordonnateur de toutes les fêtes pa- 
rut à un retour de chaiTe en champ dos 
furie chemin de Madrid avec la livrée 
& les chiffres de la Reine fur fes armes » 

J)récédé de fes Ecuyers , qui étant dégui- 
ës en fâuvages Tare bandé à la main » 
publièrent qu'ils ne permettroient le paf- 
iage à aucun Cavalier quiméneroitune 
Dafoe 9 à moins qu'il ne promît de jou- 
ter lîx fois avec leur Maître , ou delaif- 
fer à )a barrière le gantelet de la main 
droite. La galanterie étoit un peu forte. 
Le Roi bien loin d*y trouver à redire > 
fit placer toutes les Dames de la Cour 9 
8c fe plaça lui - même avec la Reine fa 
femme fous une efpèce de gallcrie qu'on 
avoit {5ratiquée à la hâte des deux côtés 
èc 1 arène , où les combattants dévoient 
fiiire aflàut. Ils fe préfentérent en grand 
Tme IK D 
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nombre ; Don Bertrand les reçut 1 un 
j. c. après l'autre, & rfempdrtà fur tous. Quel- 
i^S7- qucs-uns feulement fortirent du combat 
& fuiv. avec un égal avantage, trois fois vain- 
cus , & trois fois vainqueurs. Ceux - là 
fe rangeoient le long de la barrière en de-, 
dans du préau ; làétoitune efpéçe d*arc 
d*où pendoîent lc$ lettres! devralphabèt 
en caraftéres d'or. Pour prix cie.^legr 
âdreÏÏeils en prenoîerit qu^ils attachaient 
• au fer de leur lance , & c'étoit; celle qui 
commençoit le nom de là Damé au fer* 
vice de laquelle ils étoient dévoués. 

Au fortir de la Joute , la Cqeva con- 
duîlît toute la Cour dans un jardin où^ 
donna un feftin , dont la déliçatefle & Ia[ 
magnificence furpafFérent tout ce qui 
a voit été fait jufqu'alors en ce genrè-îà. 
Le Roi tranfporté de joye ne fçavoit 
quelles carefles faire à fo n Favori ; il Tac- 
câbla de louanges , & pour rendre îip- 
mortelle une aftion dont il ne fentoît 'pas 
l'indécence & le ridicule, il rëfolut d'é- 
tablir un monument qui en perpétuât le 
fouvenîr. Ce monument fubnfle encore ^ 
c'cft le. fameux Monàftére de S. Jérôme 
' Del pa^o dans le voifinjge de Madrid", 

3ui'fut ainfî nommé , parce que le.Rpi 
ont la conduite étoit un mélange bi- 
zarre de dérangement & de dévotion | je 
fit bâtir dans l'endroit même , ou Don 
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Sertrand avoit défendu un pas^ctii'hon- Tj?""*" 
ncurdcla Rdne contre tous^ les Cava- j/c. ' 
liers Caûillans* . : . < '^} ^^ - 14)^^ * 

L'indolence du Princôîluf faifoit aînfî & «uiva* 
abandonner fon Royaume à un dé fes 
Favoris , qui gouvemoitk Caftillcavec 
un empire abfolu t èc fa femme à un au- 
tre qui faîfoit publiouemefic parade de les 
amours^ Les Granas indîfpofë^ de lon- 
gue-main fouffi-oîentplusimp^îemment 
la puiiTance de Fun 9^ que la hardiefle de 
rautre;mais afin de donner à lôUtS plaintes 
un air défîncérefle^ ils fe'content<!)fiéntde 
gémir adroitement devant le peuple- fur 
ce dernier article^ perfiradés^ue dés qu'ils 
auroient rendu l'autorité méprisable , il 
leur feroit aifé de fecoUer |e jô*g , com- 
me nous leur verrons ie|cntetràvéc foc- 
ces dans la fuite , &prês qtfé j'^aifrai r'à-' 
conté la &iite & les trifles avantures du 
Prince de Viane- 

La Trêve qui avoit été arrêtée à A^ré- " 
da » entre le Roi de Navarre & le Prince * 
Don Carlos fon fils , ne fut'pàâ J)lûtôt 
expirée , que la défiance réciproque leur 
mit les armes à la main. Il fembloit que 
les Beaumoncois euifenttort, parce qu ils 
empêcboientrëxécutiondu fequeftre dès 
Places -dont ils etoient maîtres, & que' 
par là ils cxpbfoient à la mort 1^ otages 
que Don Carlos avoit livfér au Roi. 

Dij 



7^ H I s T O I K K 

"T'— ** Mais leur défiance & les délais qu'ils 
j^Q^ avaient fait naître fous différents prétcx- 
t454«. tes ) furent bien-tôt juilifiés ^r la décou- 
^ fuivi verte d*dn Traité, qui avoit été conclu 
entre le Roi de Navarre &fon gendre le 
Comte de Foix, En voici lespnncipaux 
articles tels que Surita les rapporte » Se 
après lui 1q nouvel Hiftorien de Navarre. 
I. I^e Comté s'oblige à Ce rendre eo 
perfotviie la campagne fuivante, c'eft^à* 
dire, aviFrintems de Tannée mil quatre 
cens cinquante* fix dans le Royaume t 
avec toutes . hs forces à pied & a cheval; 
Il proniet dç fe trouver au rendez-vous 
qu il plaira^ au Roi Ton beau* père de lui 
donner.^ pour faire la guerre au Prince 
de Vi^pç à fes propres dépens ; & il s'en- 
gage à ne pomt quitter les armes que 
toute la Navarre ne foit foumife, &qu6 
le Prince rebelle à fon père n'ait fubi la 
peine , qui eft due à fa défobéïïIance& 
' à fon ingratitude. 

^ II. . Il eft arrêté qu'après l'entière foû- 
mifiion de toutes les Villes, &de tous 
les fujets du Royaume , le Roi de Na« 
varre continuera delepolTéderentoute 
Souveraineté ^ & en percevra les rêve* 
nus dans leur entier , au(E-bien que ceux 
du Duché de Nemours pendant toutld 
tems de fa vie ; 3c qu'en cas aue le Prin^ 
ce de Viano y mît obfiaclc^ le Comte de 
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Foix appuyeroit le Roi dans fe poflef-7*** 
fion > en lui prêtant focoufsenperfon- j '^^ 
ne& avec toutes fes forces. >. i^^jg' 

IIL Apres .la mort du Roi, la Cou- & fuir. 
ronne de Navarre & le Duché de Ne* 
mours dévoient pailèr au Cômce do 
Foix , & à rinfante Eléonore fa femr 
me pour y fuccédereux, leurs enfansâc 
defcendans» mâles, ou femelles. 

IV. Pour aflurer cette exhérédatîon 
du Prince de Viane Se de l'Infante Blan* 
che fa (beur , qui étoit Taînée de la Corn-» 
teilè de Foix ; mais que Tamitié avoit 
attachée à la fortune de fon malheureux 
frère ; le Roi s'engageoit à ne leur jamais 
accorder de pardon , quelques foCimif* 
iioii^ & quelques démarches qu'ils puf* 
fcnt faire pour l'obtenir. 

V. Des Juges furent nommés pour 
faire le Procès au Prince & à la rrin* 
ceflë jufqu'à Sentence définitive , par la- 
quelle ils feroient notoirement & juridi- 
quement déclarés déchus de tous, leurs 
droits 5 aftions& prétentions, tant pour 
eux que pour leurs fucceiTeurs s'ils en 
avoient; incapables de fuccéder à la Cou* 
ronpe de Navarre , au Duché de Ne- 
mours, & à tous autres héritages ou 
fucceflions^ paternelles •Se maternelles , 
nonobflànt toutes fubflirations , difpo- 
fitions teâameotaîres 9 donations , ituti*- 

D iij 
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tutidnSrâcrcconnohTanccsàcecontraîrçyr 
*j^C?* ^^' TfOiîjtjç jours après Tarrivée du 
ï45^K^ Comté de Foix ciî Navarre j le Roiaf- 
& fuiv. femblçi^ Mb Etats du Royaume , pour 
la ratification- de la Sentence , qui fera 
portée contre le Prince de Viane & con- 
tre rJnfante Blanche ; enfuîtc dequoî 
lé Comte & la Comteflè feront reconnus 
par ferment pour liéritiers légitimes de 
la Couronne» : : .. 

VII. EnTabfcoce du Roi le Comte 
èç Foix j & en Kabfence de Yun Se de 
l'autre la Comteflè aura la Lieutenancc 
générale du Royaume, & en cette qua- 
lité il leur feraaiCgné fur les revenus de 
r£)tat une fomme annuelle de douze mil-^ 
le florins» . 

A ces traits d'une haine invincible f 
Don Carlos reconnut les fuggeftions de 
ta marâtre qui vouloit le perdre à quelque 
prix que ce fût , pour faire tomber la 
, Couronne d'Arragon fur la tète de l*In- 
fant Ferdïnaiid. La Reine en effet étoit 
l'ame de cette horribfe confpiration du 
Roi contre fon propre fils, du Comte & 
de la Comteflè contre leur frère. C*étoit 
elle qui avoit diâé des conditions fî du- 
res^ que la nature auroit défavoUées dans 
Ipcqsurdu Roi» fi l'ambition & laten^ 
dreflèf artificieufe de/fa femm^ Ta virent 
^ Uiâe maître de k$ fentimus. . 
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^ Des l'ouverturç de la campagne, quel- '— ^ 
quës affaires ayant oblige le Roi deNà- j^ q^ 
varre à fefter en Catalegne où le Traité i^^el 
avoit étécor}du, cette Princcfle guidée & fui^. 
par' la fureur Ce mit à la tête des troupes, 
& allaaffiéger en perfonne la Ville &lc 
Château d'Aïbar que le Prince avoit re- • 
pris , & qu'elle lui envoya pour la fé- 
conde fois. Çn niéme-tems lesGrammon» 
tois pirofjtaiït de Téloignement des for- 
ces (îaftillannes , qui étoient occupées à 
la guerre contre les Maures, s'emparè- 
rent de Valtierra , de Cadreita, de San- 
ta Carà, de Melida & de la forte Place 
deRada; fur les ruines de laquelle le Roi 
fit pafïc'r la charrue, pour punir les Ha- 
bitans de leur dévouement aux intérêts 
dlrPrincè de Viane. 

liC Prince de fori côté follicîtoit des 
Tecours auprès du Miniftre de Caftille , 
qui liîi fit réponfe que le Roifon Maître 
ne tarderôit pas à le joindre avec une ar- 
mée qui le irendroît lupérîeur aux efforts 
"de les ennemis} «ais le Roi de. Navarre 
fortij^ ;des troupes Béarnoifes & I^ran- 
çoifes du Comte de Foix , ne s'amufa 
plus à faille des iîéges , il marcha brufque- 
mént vers Eftella où le Prince étoit cam- 
pé , Tattaqua & le défît. Tout ce que pût 
taire Tinfortuné Don Carlos , après avoir 
donne des' preuves d'un courage héroï- 

D iiij 
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7 que, fat d'échapper à la colère du vain* 

j Q queur,qui n'auroh pas manqué de lui faire 

i4j<. perdre la vie. Il monta donc un cheval 

^ Aiiv. frais qu'un de fes Ecuyers lui amena dans 

la déroute de fon armée, & fuîvi d'un fort 

petit nombre de fes gens il gagna Pam- 

pclune. 

Il ne refta dans cette Capitale qu^au- 
tant de tems <ju*il lui en fellut pour met- 
tre ordre aux afïàires de fa Maifon , Se à 
celles de fon parti dans le Royaume. En 
]partant de Pampclune il laîrfa le Com- 
mandement ou la Lieutenancc Généra- 
le à la PrincelTe Blanche, fous la direc- 
tion & les confeils de Don Jean de Beau- 
jBont fon Chancelier , & de quelques au* 
très Seigneurs. 

Dés le commencement de les di%ra« 
ces» il s'étoit adrelTé avec confiance au 
Roi d'Arragon , & il Ta voit prié de vou- 
loir bien fe faire l'arbitre entre fon père 
& lui. L'éloignement d'Alphonfe , fes 
occupations continuelles, & lès différents 
expofés qu'on lui faifoit de la conduite, 
du Prince fon neveu, Tempéchoient de 
décider en fa faveur une querelle où 3 
ëtoit beaucouD plus malheureux, qu'il 
n'étoit coupable. Pour arrêter les lur- 
prifes de fa marâtre ic les perfécutions 
de fon père, Don Carlos réC:>lut daller 
lui-même informer fon onde àc ks 
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£iQtes & de fcs malheurs. aT»1i 

Il prit fa route par Bayonnc » tant j/c» 
pour s'éloigner des terres du Comte de 145^. 
Foix, que parce ijo'il avoit deiTein de & fuîv#; 
paiTcr à raris^ il y pafTa en effet, quoi- 
que les Hidoriens Éfpagnols aflurentle 
contraire , & dans une Audience qu'il 
eijt du Roi Charles VII» il lui demanda 
Knvelliture du Duché de Nemours Se 
des Baronies de Montpellier & d'Orae- 
las. Monftrclet qui parle de cette entre- 
vue , ne dit pas iî le Roi le reçut à foi 
& hommage pour la jouiflance de ces do- 
maines. H y avoitlong temsqu'ils étoienc 
dans une efpéce d§ fcqueftrc , à caûfe de 
la guerre des Anglojs contré la France, 
& il paroît qu'ils y restèrent encof^e à la 
foUicitation du Comte de Foix, qui pour 
ctre appuyé de la France dans fes pré- 
tentions à la fucceilion de Nayarre , fit 
beaucoup valoir les fervices qu'il vavoit 
rendus à l'Ftat , & les liaifons que la Na^ 
varre & le Prince en particulier avoient 
toujours confervées avec l'Angloist 
Mais Don Carlos fe jgflifia d'une manié* 
re fi perfiiafive , que le Roi prit compaC- 
fion de fes infortunes 5 8c lui promit de 
ne point aiïîfter le Comte de Foix djans 
l'injufte ufurpation' d'un Royaume qui 
ne lui appartenoit pas. 

Avant que de fe rendre à Paris > le 

Dv 
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~^"" Prince avoit dépêché de Poiticr» FraiH 

j! C * Ç^^^ ^^ Balbailro fon Secrétaire au Roi 

1455. Aipbonfe, pour le prévenir fur fon voya- 

& fuiv. ge ; fes inftrudions étoieni de bien expli- 

auer au Roi ce qui n'étoit qu'indiqué 
ans fa Lettre de créance. Cette Lettre 
eft dattée du 2S. de Mai de l'année mil 

3uatre cens dnquante^fix ; en voici la tra* 
uâioïk. 

Séréniffime Trmce, tr?S'e»celîem,trSs'hâut & 
três-TuijfantHfiirmon Seigneur &m(m oncle ^ 

. ^ Depuis la Lettre que f écrivis à Vo- 
^ tre Altefle Royale , par vo» Hérauts- 
„ d'armes,CakbreAOrizon, j'ai diffère 
„ de l'inftruire de ce qui rtie touche, parce 
3t, que j'attendois toujours la fin de mes 
y, difgraccs , & ma parfaite réconcBiation 
^^^ avec le Roi mon redoutabre Seigneur 
^& Perc. Dieu fçait les attcntionsr 
,, que j'ai eues & les. efforts que j'ai fait» 
„ pour mériter cette faveur. Je me fuis 
3, fcrvi de l'entremife des perfonnes de fa 
^, Maifon & de celles qui font à mon fcr- 
„ vice ; j'ai fur tout employé le crédit 
,, de Don Rodrigue de Rebollédb fon 
^ ^ Grand- Camericr qui eft de fon Con- 

^ feil ; je l'ai conjuré d'unir en particu- 
i^ lier fes inftances à mes prières, il s'eit 
)» joint enfuite à mes Agents^ Se deux ou 
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lit^rois fois ils font allés trouver le Roi '^ 
fy mon Seigneur dans votre Ville de Bar- i^'q^^ 
fj celonne ; les proportions qu'ils ont 14^5. 
9> faites de ma part ne dévoient pas, ce &fuiy. 
fyfemble, être rejettécs par un pcré, ni 
„ même par un maître , puifqu'elles fe 
„ font toujours réduites a de três-hum- 
y, bles fupplications , que je faifois au 
9, Roi de vouloir bien me regarder com- 
„ me fon fils, me traiter en père, & me 
„ donner lieu de le fervîr comme je Fa- 
9, vois toujours défiré ; feulement je lui 
,, demandons en grâce de ne point s*a- 
„ bandonner aux fuggeftions de perfon- 
„ nés mal intentionnées , qui travaillent 
„ à ma perte & à la ruine de ce pauvre 
„ Royaume , qui lui a toujours obéi avec 
„ tant de zélé & de fidélité. Par la mifé- 
„ricordede Dieu lès difficultcz s'appla- 
„ niflbient , & je me flattois déjà d'avoir 
„ obtenu une paix fi défirée , lorfque le 
„ Comte de Foîx & ma fœur Tlnfante 
,, Eléonore fon époufe font arrivés à Bar- 
„ celonne'j j'aurois dû efpércr qye leur 
„ préfehce hâteroit mon bonheur. Ce 
,, font eux au contraire qui ont rompu 
„ toutes les voyes de conciliation, & qui 
„ nous ont replongés dans un d profond 
„ abîme de maux & de fcandales, que je 
^ n'ofe plus en efpérer une iflue favora- 
„ ble, à moins que la bonté de Dieu Sb 

Dvj 
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"T — 99 rautorîté ç^uc vous avés fur nous , ne 
hC^ j» nous en retirç. Je craiadrois d'ennuyer 
14 jtf! 99 VotreMajefté Royalcfi je lui expofors 
& fuîv* )> en détail les procédés que le Comte» 
„ eus & qu'il a encore à mon égard ; 
9) vous connoîtréspar le récit qu'on vous 
^ en fera» fes attentats (ur les droits de 
,9 votre Couronne. François de Balba{^ 
,, tro mon Secrétaire vous informera 
j, pleinement de tout ce que je pourroîs 
5, vous en dire ; je me fuis déterminé a 
9, le députer vers Votre Alteffe > ne me 
♦, trouvant pas en fituation de lui cn- 
„ voyer une (blemnelle Ambaflade. Je 
5, fuppKe Votre Majcllé de l'entendre , 
„ d'ajouter foi à ce qu'il lui dira de ma 
5, part, Se d'employer Fautorité Royale 
„ pour cafler & annuller des Aâes fi dès- 
», honorants-Erapêchez qu'onne mepouf 
„ fe aux dernières extrémités, &difpofez 
j, de moi comme de celui qui fe fera toû- 
5, j^ursun devoir de vous refpefter , de 
„ vousfervir comme fon Seigneur & Ion 
„ père. Faflè le Seigneur Dieu , que votre 
.>, gloire foit immortelle, 3c votre vie pcr- 
», petucUe^De laVille de Poitiers le vingt 
^, huitième du mois de Mai Tannée mil * 
>, quatre cens cinquante-iîx. 

y otre três-humble & obérflantNeveu, 
Le Pkince de Na varrf. 
Duc de Nemours Se de Gandie» 
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Don Carlos attendit à Paris la rëpon- ~ ^^ 
fe de fqp oncle i déterminé à demeurer j^(^ 
en exil plutôt que de s'cxpofer de nou* i^^6. 
veau à une guerre qui lui paroîflbit fuf- & ruîv« 
peâe» ayant Ton père pour ennemi» Son 
mérite & Tes difgraces lui firent trouver 
^ la Gour de France des agrémens , & 
une compaiïïon d'autant moins équivo- 
jque» que le Roi Charles VII. avoit inté^ 
rêt de ne pas approuver Tingratstude & 
les révoltes d'un fils contre fon père ; 
auffi y avoit-il une grande différence en- 
tre les procédés du Prince de Viane & 
l'ambittOQ inquiéce du Dauphin , qui 
après dix ans de dérobéîiTance, fe retira 
cette année là même dans les Etats du 
Duc de Bourgogne^ 

Sur le récit de Balbaftro , le Roi d^'Ar- 
ragon dépêcha un Courrier au Prince y 
4& lui écrivit de fe cendre inceffammcnt 
auprès de lui. Il partie aufli>tôt , & en 
peu de tems il fe rendit à Rome, où le 
Pape CaHxce III. qui étoit Ëfpagnol 
du Royaume de Valence > lui fît rendre 
de grands honnet^rs. La tendre/fe avec 
laquelle le Pontife le reçut» l'engagea à 
4ane eâufion de cœur; il fe plaignit des> 
préventions & de la dureté de fon père ; 
les larmes dont il accompagna le récit de 
(es malheurs firent fon apologie; ilvour 
lut remettre fes intérêts entre les mains 
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de Sa Sainteté ; mais Calixte jugea plus 
à propos de renvoyer au Roi d'Arragdà 
une négociation fi délicate. 

Arrivé à Naples il y ftit reçu d*AI- 
phonfe avec une amitié encore plus fon^ 
dée fur l'eftime que fur les liens du (àng, 
/^ Le Prince de Viane avoir Teforît fort 

orné, ilétoit connu parmi les Sçavans 
>ar une traduftion élégante de la mora- 
e d*Arifl:ote , & par une Hiftoirc de Na- 
varre qu'il avoir compofée dans des tcms 
plus tranquilles; il ne pouvoir avoii- une 
meilleure recommandation auprès d'Aï- 
phdnfe, qui aimoit les gens de Lettres, 
& qui en avoir raffemblé dans fon Palais 
de toutes les Nations , avec lefquels il 
pafîoit tout le tems que fes occupations 
guerrières & 'politiques lui laiflbient'dc 
libre. Ce fut au milieu d'eux .& fur une 
efpéce de Parnaffe qu'il racciicillit , dit 
un Auteur Efpagnoî ; ils curent enfuîte 
des entretiens particuliers où le Roî fit 
au* Prince des reproches amiables, fur ce 
qu'il avoir pris les armes y en lui, répré- 
lentant que dans un père tout eft refpec* 
table, iufquesauxrort^quî doivent être 
diffimulés. «J'ai fàît une faute, répondit 
» Don Carlos. Mais , Seigneur permet- 
» tés- moi de le dire , cette rautc étoît par- 
» donriable , ou du moins elle ne méri- 
^ toit pas racbarnement avec lequel oa 
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» meperfêcute. Apres la moridcla Rei- IT"^ 

«»neina mère, le Royaume de Navarre j^c!* 

» étoit à moi. La Nobleflc & les Villes 145^.* 

» me preffoicnt de monter for le Trône, flt Çvir* 

» je ne vouIqs jamais en faire defcendre 

» mon perc , & je regardoîs comme un 

» crime de régner à fa place. Ce n'eft 

» donc pas contre lui que j'ai pris les ar- 

» mes, c'eft contre la fille de TAmiran^ 

» te; j'aflureraimeme Votre Àltcflc, que 

j> fî mon père s'étoit contenté de l'épou- 

j» fer , fi même il s'en étoit tenu à lui don- 

ssner le titre de Reine, quoiqu'il ne lui 

» appartînt pas , j'euffc été un modèle 

«de.rcfpcft & de foûmiffion filiale; les 

» Navarrois m'accufoient de foiblefle, & 

» f avoîs peine àrtes contenir dans le de- 

» voir , lorfquc la nouvelle Reine pré- 

U tendit s'afFcoir fur le Trône j & parta- 

» ger l'autorité.. C'en fut trop pour moi 

» d'avoir en même-tems à dompter morf 

n reflèmiment , & à calmer la révolte gé- 

» nérale des efprits ; on courut aux ar- 

n mes pour fermer l'entrée du Royau*- 

» me à une étrangère , qui contre les loix 

y> vouloit y commander.. Le dépit , la 

» honte, la vivacité de Vâge, les foUici- 

«9 tarions, & les menaces m'entraînèrent 

» dans une guerre dont le crime fui ex- 

» pié furie champ. Mais, Seigneur, j^at 

» un crime originel que laprifon n'a pût 
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An. de " ^^c^^> je jouiroîs tranquillement (3e la 

J. C. *' Navarre, & Ton me trouveroit digne 

i4jtf. » d'une Couronne , fi Tordre de iha naif- 

* fuîv', „ fance ne me faifoit pas rhéritier de 

» celles que vous poiTédés^ La Reine na 

w me pardonne point une aîneffe qui pcut= 

„ un jour rendre fon fils mon fujet. Ott 

», me déclare indigne de la fucceffion de: 

f, ma mère 9 afin que je ne puifle préten-^ 

„ dre à la vôtres & l'on tranfportc à ma- 

^ fœur le Royaume de Navarre , pour 

y, faire plus Purement tomber à mon frère 

„ celui d'Arragon, 

Ces raifons que les conjeâures du Roi 
'Alphonfe lui avôîent depuis long-tera» 
rendues vrai-femblablcs, lui parurent 
vrayes fur Texpofé du P»nce; il prit dono 
fes intérêts à cœur, & il envoya en EP- 
pagne vers le Roi de Navarre un Gen- 
tilhomme de fa Maifon nommé Rodri* 
gue Vidal avec des Lettres de concilia- 
lion ; Don Carlos y en joignit qui étoien* 
pleines de foûmîffion, de refpeâ,-& de 
défaveudetoutleçafféî mais Don Jean 
avoit trop maltraité le Ftince fon fils 
pour lui pardonner* 

Il étoit au défefpoîr d'avoir manqué 
fa proy e à la journée d'EflelIa . L'c vafioa 
du Prince , fon voyage à la Cour de 
France # le fuccès de fon cntrevaë avec 
Charles VIL furent autant de nouveaux 
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crimes fur lefquels IcComtc deFoix fchâ- ^ 
ta de lui faire faire fon procès : on le lui fit j "c?* 
dans Tcndroit même où il a voit été battu 1457! 
la dernière campagne , Se dès le mois de & fuîv. 
Janvier de l'année mil quatre cens cin- 

Îuante-fèpt , le Roi avoit afièmblé les 
îtats Généraux a Eflella , pour fupplécr 
par une exhérédation folemnelle à la Sen* • 
tence de mort qu'il avoit minutée contre 
lui dans les Conférences de Barcelone 
avec la Reine , le Comte & la Comteife 
deFoix 9 & quelques-uns des principaux 
Seigneurs du parti des Grammonts. 

îj'Aflemblée qui n'étoitcompofée que 
de Grammontois Royaliftes , confirma 
le jugement que des CommifTaires parti- 
culiers avoient porté contre Don Carlos» 
par lequel ils k déclaroient rebelle con- 
tumace, & comme tel déchu de tous fes 
droits de fucceilion. On adopta par un 
Ade public , Texliérédationr que le Roi 
avoit faite du Prince & de la Princeflè 
Blanche fa fœur ; &: en conféquence l'In- 
fante Eléonore Comtefle 4c Foix , &; 
par elle le Comte fon mari furent recon- 
nus pour héritiers du Trône de Navarre 
^ après la niort de Don Jean. 

La haine eft aufii aveugle quel'amour» 
& fes démarches font plus irré^uliéres ^ 
parce qu'elles font plus précipitées ; il 
parut bien que ces deux paflîons avoient 
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!~* guidé le Roi de Navarre dans un Aftc, 
T. c. ^^"^ ^^ nullité fe découvroit au premier 
1 4f 7. coup d'œil. Quelques crimes que le Prin- 
& fuivce & la Princefle euflcnt commis, Don 
Jean n'avoir aucun droit de changer l'or- 
dre de la fucceflîon , & il n*étoit pas en 
fon pouvoir de difpofer d'une Couronrtc 
qui né lui appartenoît pas, & quin'avoît 
jamais été de fes propres. Les Grammon- 
tois n'eurent garde de lui faire cette dif- 
ficulté. Une difpofîtion qui afFoibliflbît 
le parti contraire leur parut avantageu- 
fe , & dés-lors ils fe mirent peu en peine 
qu'elle fut légitime ou non. 

Mais Don Jean de Beaumontquiveîl- 
loit aux intérêts de Don Carlos , crut 
devoir oppofer un éclat à un éclat; fur 
la nouvelle de ce qui venoît de fe paflcr 
à Eilella » il afTembla le Confeil de Ré« 
gçnce, & de concert avec les Magîftrats 
de Pampelune , il convoqua dans cette 
Capitale en forme d'Etats les Seigneurs 
de (on parti , & les Députés des villes 
qui étoient reliées fous robéiffancc dn 
Prince deViane.Le feiziême dcMars l'AC 
fembléé s'étant trouvée affés nombreufc 
pour en faire l'ouverture, lé Chancelier 
qui étoit en même-tems Lieutenant Gé- 
néral de l'Etat pour le Prince y piréfîda. 
Après avoir expole d'une manière 'vive 
Se pathétique* l'attentat 'des. Grammon^ 
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tois contf e Tordre de la fucceffion & con- — ~ 
trc les loix du Royaume , il conclut à ^f c" 
recpnnoître Don Carlos pour Roi , 8c à 14^7.* 
le proclamer ce jour- là même. Tous les 8t fuîvt 
fuffrages fe joignirent au fîen par accla- . 
^matîon, chacun s'empreflà de prêter au 
nouveau Roi le ferment de fidélité , le 
Peuple applaudit à la publication qui en 
fur faite avec les folemnités ordinaires , 
fc dès-lors les dépêches & toutes les ex- 
péditions du Confcil de Régence eurent 
en tête le nom du Roi Charles IV. 

VidaL arriva fur ces entrefaites à Tu- 
déla ; il y trouva le Roi Don Jean dans 
un emportement contre fon .fils , qui ne 
permit pas à cet Envoyé d'entrer fi-tôt 
en Cdiuérence fur ce qui faifoit le fujét 
de fon voyage. Don Jean étoit un honi* . 
me entier dans fes volontés , Se qui ne 
réfléchiffant jamais fur l^injuftice de /es 
procédés, prenait au criminel la réfiftan- 
ce la mieux fondée & la plus légitime ; 
fon reffentiment alla jufqu'à la rareur * 
lorfqu'il apprit ce qui s'étoit pafTé à Pam- 
pelune. C^étoit par ordre du Prince; il 
n'en douta pas , parce que fk haine Tin- 
téreflbit à croire que les Beaumontois 
n'avoicnt fait qu*éxéctrter le projet que 
Don Carlos leur avoit donné avant k n 
départ. Il avoit donc eu raifonde le dés- 
hériter , Ôc le prétendu nouveau crimç 
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— *— de fon fils lui juftifioit les rigutprs dont 

{^- ^* il avoit ufé à fon égard. 

,4^7. Don Carloà cependant ignoroit ce que 

& fuîv. fes paràfans^vbient fait pour lui. Le 
Chancelier oui le connoifToit mieux que 
fon père , navoit pas voulu lui faire part 
d'une réfolution qui auroit allarmé fon 
refpeft & fa délicateflc. Les Lettres qui 
nous reftent de ce Prince font bien voir 
oue fon Minifkre iugeoit fainement de 
tes diipoiitions. " J ai appris depuis cjuel- 
9» ques jours, ,, c'eft ce qu'il écrit du 
vingt-huitième d'Avril à Don Jean de 
Beaumotît fon Chancelier & aux Magif-* 
trats de Pampelune » << que vous m'a« . 
f> vies proclamé Roi 5 Ôc je ne pois vous 
,, exprimer le défefpoir où cette nouvel- 
99 le m'a jette. Quelle raîfon , quel motif 
9p a pu vous déterminer à une entreprife 
9> qqi nous replonge dans un abîme de 
9) maux f Mon umque défir, je vous Ta- 
9i vois marqué en vous quittant » Se le 
„ but que je me propofois dans un fi pé- 
9^nible voyage, étoit de faire ma paix 
9, & la vôtre par l'entremife du Roi d'Ar- 
9, raj^on mon' Seigneur Se mon oncle. Le 
9, fom de ma gloire, vos intérêts & vo- 
9,tre devoir n'auroient-ils pas dû vous 
», faire entrer dans mes vues ? Qu avcs- 
„ vous fait par une déclaration fi à con- 
ti tre-tems , vous avés décrié la caufe que 
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» vous défendes , vous avés terni ma ré- 
,, putation dans le monde, vous avés éloi- j^'qI 
,, gné la fin de nos malheurs. Vous m'a- 1457. 
n vés expofé à la jufte indignation du 3l fuîv* 
„ Roi mon oncle, dont la protcdion fait 
„ toute ma reflburcc , vôw avés mis ea 
,, danger h vie du Connétable , & celle 
„ des autres otages qui font à la merci 
,, de mon perc; enfin vous avés éloigné 
„ de moi & de vous, l'eTprit de bien des 
„ perfonnes qui étoient dans nos inté- 
,, rets, yi II leur ordonne enfuite, & il les 
conjure par la fidélité qu'ils lui doivent» 
par l'amour qu'ils ont pourfapeffonne,. 
par le zélé qu'ils ont toujours fait paroî- 
tre pour fori honneur & pour fon fervice, 
^empêcher qu'on ne lui donne dans la 
fuite le titre qu'il ne lui convient pas de 
difputér à fon père, & qui d'ailleurs n'a- • 
joute rien à fcs droits. " J'ai bien conçu, 
„ dit- il enfiniflànt , que les procédésin- 
„ dignes qu'on a tenus contre moi dans 
jy rAflcmblée d'Eftella, vous a voient en- 
' w gag^ à une efpéce de repreffailles j mais 
„ c'étoit à moi d'en prévoir les fuites , 
„ à vous d'attendre mes ordres pour les 
„ exécuter en fujets obéïflans. Je vous 
ii enverrai bien-tôt des perfonnes affidées 
„ avec des inflruftîons fur tout ce qu'il 
„ convient de faire ; le Roi d'Arragoa 
„ mon Seigneur & mon oncle fera partir 
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çn *inême,-tcms fcs AmbaflTadeurs. Jç. 
J *a* " ^^ ^^^^^ ^^^ ^^"^ fagefle , & votre, 
J4I7* " concert avec eux nous rétabliront dans 
& fuiv ,, notre première tranquillité. Mais j'ai 
„ voulu vous inftruire par avance du cha-, 
9f grin que .m'a caufé votre zélé précipir*. 
„ té, & vous avertir que G vous perfc- 
„ vérés dans votre réfolution , vous cn- 
9, courerés mon indignation ôc mon re£r. 
„ fcntiment. 

La découverte que le nouvel Hifto-. 
rien de Navarre a fait des Lettres que 
Don Carlos écrivoit de Naples , répand 
lin grand jour fur fon Hiftoirc, Elle jus- 
tifie parfaitement ce Prince contre la té- 
. mérité où les préventions de la plupart 
h^Fa' ^^^ Ecrivains antérieurs , dont les uns "^ 
^,^* l*avoient accufé de s'être fait rendre les 
^ honneurs Souverains avant que de quit- 
* Suri' ter la Navarre: Les autres * Tavoient au 
w. moins foupçonné d'avoir confenti qu'on, 
les lui rendît pendant fon abfencc. . 

Cependant le Roi de Navarre & le. 
Çomtç de Foix ayant uni leurs forces,, 
fe préparoient à enlever au Prince les. 
Villes qui lui étoient demeurées fidèles,. 
Ils en feroient venu à bout dans une cam- 
pagne>fi le ChancelierDon Jean deJBeau- 
mont n'avoit pris le parti dans cette ex* 
trêmité d'appeller à fon fecours les for- . 
ces de fes voifins. Le Roi de Caftille qui 
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VCfloit de conclure», fa Trêve avec les "~-- 
Maures, ne fe fit pas beaucoup foUici- Y*C^* 
ta;, il cpriduifit lui-même fon armée du {m^^I 
côté de P^n^eltjne , & fur un Traité qu*il & iuiv. 
fit avec les Beaumontois , il mit fes trou- 

fss en Garoifon dans plufîeurs de leurs 
laces , prenant en raême-tems & fes fû- 
tctés & Içpr defenfç. 
. Ces raefuces d^conc^térent le Roi de 
Navarre. II s'eç plaignit à Vidaï; & Doti 
Carlqs/ur Mp^EajUCQ gu'on lui donna 
que ton père ^ccepteroit le fcqueftre & 
la médiation du Roi d'Arragon , écrivit 
^u RoirJe Çaftille pour le prier de reti- 
rer fes troupes ,: & à Ja Régence de Pani- 
pclune pgufkur çpcomraander denc rien 
fek99ïMF^Pfc^?frlçà laf aix. Çeifcpaix 
aurçit :é(é bieji^-jtôjt conclue >: g J>an Jean 
hyP}^ ^ autant d'empreflçmeftt pour clic 
Que fon fils ; iqaiiSi ce Prince artificieux 
$exGufa long-tcjîi^ /pus diiférœts pré-, 
textes d'écouter Tes propbfitions , que ' 
le Roi d'Arragon lui f^ifoiti.parfon En- 
voyé : ^ Pendant cejtçmsylà , il travailloit 
fecrétement p^r reqtremife de T Amirantc 
fon beau-pereà gagner le Roi deCaftille, 
ou plutôt le Marquis de^Villena fon pre- 
mier Mitiiftre, ^fin.quils TaidafTent à 
fôumettre Pampelune & les autres Villca 
Beaumontpifcs, Cette négociation ne 
put pas être, affés promptçi le Ror d'Ar- 
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:' ' ragon fit d« nouvelles infiances , êc Vî^ 

f. C.*^ dal eut ordre de faire confentir ks deux 

m57- P^^^^ aune fufpenfion d'armes. Jean de 

à. iuiv. Beaumont &le ConfeildePamçeluney 

donnèrent les mains > mais le Roi voulue 

y mettre des conditions dures & héntcu- 

fes qui furent rejettées. Enfin l'arrivée de 

deux Ambafladeurs, aue le Roi d*Ar- 

ragon avoit fait jpartiraeNaples unique^ 

ment pour terminer le difierend fur les 

lieux, obligea le Roi de Navarre à une 

déférence dont il eût bien voulu fe dif* 

penfer. 

Il étoit tems , Se les affaires de Dott 
Carlos alloient être entièrement défefpé^ 
rées par l'intime liaifon , qui fc formoît 
entre la Cour de Navarre & celle de Caf^ 
tille. Les deux Rois & lés deux Reines 
s'étoicnt rendus fur lesFrontiéres de leurs 
Etats. Don Jean , pour faire ceffer les dé« 
fiances des Cafliilans promettoit de don* 
ner Tlnfant Ferdinand fon fils au Roi da 
Ceftille pour l'élever auprès de lui, jul^ 
qu'à ce qu'il fut en âge d'époufer 1 In- 
fante Ifabclle fœur de ce Prince ; on ar^ 
rêta en même-tems le mariage del'Infent 
Don Alphonfe de Caftille avec l'Infante 
Eléonore fœur de Ferdinand. C'étoit H 
Reine Jeanne Henriqucz, qui ménageoit 
cette double alliance, afin quéfesenfans 
pufFent compter dans la fuKe fur toutes 

les 
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les forces de la Caftillc , lorfqu'ils au- -^ 
f oient à difpoter au Prince de V iane la ***' ^* 
iucccifion du Royaume d'Arragon , en ]| ' ' 
.cas que les conjondures ne lui ouvriflent & ç^î^^ 

Îas une yoye plus courte pour placer 
erdîoand Air le Trône. 

La Comteilc de Foix auilî méchante 
4)ue fa belle -mère , n'avoit pas voulu 
manquer à cette entrevue y & quoiqu'une 
fluxion violente la mît en danger de per^ 
^dre ufi œil dans le voyage, elle fuivit le 
K.oi de Navarre à Alfaro fur ta Frontié-» 
,re ; & elle voulut être de toutes les par- 
ties où fous ombre de fêtes *& de galan- 
teries entre les Reines &: les Infants > oa 
^ciachinoit la perte de fon frére« 

Mais fon ambition fut bien punie , locf- 

3ue Don hoiiis Defpuch & Don Jean 
'Ixar , <jui étoient les deux Ambaffà- 
écuts de Naples , prëfentérent à figner aa 
Roi de Navarre un Compromis, par Ic- 
<]uel il s'engageoit à faire celTer .des-loi« 
loutcs les hoftilités dans le Royaume» il 
remettoit toutes fes prétentions Se tous fes 
griefs à Tarbitrage du Roi d' Arragon, & il 
s'engageoit par forme de préliminaire, à 
révoquer tous les Ades qùiavoient été 
faits contre Don Carlos & l'Infante Blan- • 
xhe. 

Le Roi de Navarre avoit trop à efpé- 
rer ou à craindre du Roi Alphonfc fon 
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-=^^ Êrérc pour rcfufcr fa médiation; il fîgiia 
^T.C." ^^^^ ^® Compromis pour fix mois; il y 
i4f 7. mit feulement une daufe qui laiiToit en« 
9^ f^iv. core cjuelque efpérance à laComtefle : à 
fçavoir que fî dans le terme prefcrit , le 
Roi d' Arra^on ne rendoit pas une Sen* 
tence définitive furies articles conteftés, 
il pourroit de nouveau faire le procès à 
fan fils & à fa fille aînée , afin de fe con-*' 
ferver le droit de Dunir leur défobéïflkncei 
Cette réferve taifoit aifés entendre que 
le Prince & la Princefle ne dévoient ja- 
mais s'attendre à un pardon bien fincére 
âe fa part» & que des qu'il ferott le mai* 
tre X il continuëroit à les perfecuter* Ain* 
û il étoit d^une extrême^ eonféquence 
pour eux de hâter la conctufion d'une 
|>aix finale , qui mît leurs droits &- leurs 
perfonnes hors d'atteinte. Dans cette vûe^ 
fe Chancelier Don Jean de Beaumont Sç 
l'Intendant de la Maifon du Prince de 
Viane, Don Martin d'Irurita fe rendirent 
à AlferojOÙ ils propofiérent au Roi en 
préfence des deux Ambaflfadeurs un 
snoyen court» décifif , Se qui en même*» 
tems faifoit bien connoître la droiture & 
le défintércflcment de leur maître i c*ér 
• toit que toutes les Villes du Royaume 
faflent remifes de part & d'autre àu-Roi 
d' Arragoa , qui y mettroit des Gouver- 
neurs , & y liendroit des Garniibns p^ 



mp*à l'enciae d^rifîoadc la querelle. Le ■ ' " " 

Comte & la Comteffe onipeçWrent Fé^ ^J*-^» 

xécution ^e ce prQJeç^fwçei^ii'iisi woicn t , \] j^ 

^us de peine \xffi8L Taittrc a cciqoncer 9 «Lfuif^ 

des eipéraoces m)ufte$i que Don Carloa 

tt'eu avoit à (quiMitre à Téxamen fea 

droits légitimes^ Il fut feulement arrêté» 

^e de diaque coté on îemettroit entra 

lies mains de {iouis Defpuch fops lagar-» 

de du Roi d'Arragon y deux Châteaux 

qui iêrviroient de garantie pour les pa* 

rôles > & les iî^piatures reQpcâiveoieQi: 

çUxnoées. Qa éj^ageaeniuîte que le.Con* 

fi^ de Fampelune» & k» Magîftrats des 

Villes qui fuîvoientlepanîdu rri&ce> an* 

nuUailettt la pradamation qu'ils avoient 

faite de fa perfonae pour leurEoi; &ils 

y confcQtîrent de la mêrae naaniére que 

k Roiavoît confentî à révoquer rexhë* 

rjédation portée contre le Prince & Tin* 

Ëinte» en faveur du Comte & de la Corn* 

tcflc de Poix; c'eft-à-dire , qu'ils fc ré- 

(brvérent le droit de faire valoir cette 

proclamation entem^ & lieu, s'ils le ju- 

geoient néceilaire 2 ajoutant même que 

h révocation qu% en faifoientne com* 

menceroit à avoir lieu , que du jour (pie 

le Roi auroît niis à néant toutes les^o- 

cédures qui avoient été Eûtes contreÙon 

Carlos 9 & contre Vlnfaate J31anche & 

Eij 
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^ Pendant que les Anibafladeurs travail^ 

l.C. Soient à lever les différents obftacles qu? 
1457* s'oppofoicnt à la pacification dé là Na*' 
h fuiv. v^rre, îlen furvînt un auquel on ne s'aN 
tendoit pas. L'Evêquc ae Pampclune 
Don Martin de Peralta mourut ; auffi-tôc 
le Chapitre élut en fa place le Chance- 
Ker Don Jean de Beaumont , qui étofe 
Chevalier 6c Grand-Prieur de S, Jean j 
fur le refus qu'il fit d'accepter cette di^ 
gnité , Don Carlos qtii fut indruit-cn dî^ 
Egence de la vacance , de Téleftion & du 
refus , écrivît au Pape pour le prier de 
conférer TEvêché vacant à Don Char- 
les de Beaumont frère du Chancelier âc 
du Côrtnetatile 5 qui étbît Archidiacre de 
la Tabla ,-& Prdtbhotaire Apdfteîîqùe. 
Le Roi de Nâvarl-e de fon côté ^ qui 
avoit intérêt d'avoir une pcrfonne gui fût 
à lui dans un pofte fî éminent , follici- 
toit la nomination du Pontife, en-faveur 
du Doyen de Tudéla. Cette côtiéurfen-' 
ce réveilloit l'animofité des e^prîts^ Don 
Carlos s^en étant apperçû, écrivit aneTe-[ 
conde Lettre au Pape , par laquèHfe il là] 
prioit de donner TEvêché de Pampélunê- 
a une tierce perfonne qui fût neutre , &; 
dont' Péledion; fît ctfktlcs défiances &' 
les jâkjufies. Calî>ttc-troifiême:prit yo;^ 
lotîtifers ce tenîpérâmnîèft't politique : ' Et* 
. j^our marquer au Prince de Viane, eom^ 



ibis Rfi voir. b'Esbaqne. Dv.m lor 
bien îl é\iQit, édifié :dc{a. modération , il T*"'* 
çhpiôtpoufJEyê^e de Pampelune un j'q^ 
des amis du Roi<l' Artagon j cp fat le c^ 1457. 
Icbrç Cardinal BeflariQB,quc'fonfçavoir & fum 
& fes travaux ippur rjE-gUÎc avoicnt ren- 
du un des hommes, des plus illuflres di» 
ionûéclt. 

Cette difficulté , & quelques autret 
encore qui s'élevèrent étant applanies s 
U Trévç fut enfin pubiiéjB à Sangucflk 
&r les Frontières de Navarre , entre i9 
Roi & la Comtefle de Foix d'une part j 
& de l'autre le Prince de Viane & Don 
Jean de Beaumont fon Lieutenant Gé- 
néral ; l'Infante Blanche n'y fut point 
nommée , les prifonniers de la dernière 
campagne ifgrent; rendus réciproquement» 
& les quatre Places dont on étoit con* 
venu furent mifes en fequeftre; le terme 
étoit dé fix mois , pendant lefquels le Roi 
Don Jean étoit réfo^u d'éloigner autant 
qu'il feroit en lui la décifîon d'une que-s 
relie dont il eût bien voulu que fon frère 

l'eût lâiffè le M^tre,; . 

La chofe arriva ej6mme il le fouhait- HjS- 
toit: La fortune ectnemie du Prince de 
Viane l'aflàillit de nouveau, lorfqu'il tou- 
choit au port , & le rejetta dans une tem- 
pête plus violente & plus iunefte que 
toutes celles qu'il avoitefiuyéesjufqu'a-^ 
lors. 

Eïij 




ï#t H 1 s T O f «VI 

A pùne avoft-i^ii it^k Neple^ ht 
nouvelle do ik &fpmfiM d'^^IPifle^y ^t 
X4y8* aVok été publiée le vingl^fefitîéfhis éë 
9k fuiv. MarsycmeleRoitf Arràgofi tdtffba d^ti^ 
une maladie que le$ MedetfA^ feignent 
d'abord mortelle, Soient 2 lÉOUxttt eti. 
effet au commencement du mote de Mal 
de cette année mU quatre MHft tihquan- 
te*>}niit* 

: Ce Prîïioe qtiè & nufittuee aVôîif iteii«' 
du maître de troi« SùvtVmki»é^ eh E^ 
pagne I & des He» d<j te mtf Méditer* 
rarniée^que la vateuf él Ùl fertune avpîenf 
placé fur le Tr^e de Nâples , d'où il te- 
iic»t prefque toute lltatie {otmlife à (c9 
Yelontés ; que fa téputatîoYi it ehcore 
plus les ëloffee; des SçaVftn^, dotit il fut^ 
toujours le Metiéney Adrëîi^ftt fegardeif 
avec admiratbik dàtfs rËùfooe, y lÀtfla 
1W1 grand vuide lor(q!i'il ceflla de Vîvre^ 
Il ht un teilament là vaille de fa mort» 
par leauel il la^it a^ Iftôi dé Navarre» 
& a^es lui au Vtmté dé Vîànt et à leurs 
héritiers les Etats qu'il àvolt héiîtés de 
ion j3erfe. Qusm au RôyàdmèdeNaples 

2ui étoit fa tonquâte, 9 ëh difpbfi^it en 
iveur du bâtard FèfdiMiid (oh fils. 

Quoique Ferdinafid perdît beiàucout> 
à la mort du Roi fdft pefe, dortt la fuc* 
ceffion lui fut dîrpiitét par le tape, par 
le Duc de Calabre héritier de laMailbtt 



d'Anjou , & par fes propres fujcts , Don ^ j, ^ 
Carlos fut encore celui qui y perdit le j c? 
plus. D'abord ilfe vitcxpofé àuneten- 14 j 8. 
tation difficile à furtnontCT , & qui To- ^ ^wir. 
blige»à proidre la fuîtè pour ne pas ren- 
dre fe probité fufpcâre. Pendant la ttia- 
kdîe du Roi Alphonfe , le Prince de Ta* 
rente Sç cinq ouiir, grands Seigneurs dû 
Royaume qui n'aîmoienc pas Ferdinand»' 
& qui regardoîent comme une honte d'âr 
voir un bâtartl pour Roi , avoicntprali* 

3ué en fecret lés Feu{i)e8 de Calabré ft 
e la PoSille, qui au changement de Maî- 
tre fè trouvèrent difpofés à appuyer Icttf 
révolté : ils prétendirent que la naifTanco^ 
de Fcroinond Tcxcluoit au Trône; que 
les Etats où il avbit été reconnu en qua- 
lité d'héritier préfompttf o'aVoient |rat 
été libres ; que la Couronne de Naplés 
devoir pafTer avec les Royaumes d Et- 
pa^ne au Roi Don Jean » qui étoit le feul 
héritier Intime du Roi Alphdnfe , (k 
que cei héritage àJ>paitcnoit d'autâttt 
plus ati nouveau Roi d'Arragon, que 1a 
conquête en avoit été faite avec les fbb* 
ces & aux dépend dé foii Royaume; 
Pleins de ces penfées ils vienhent trôu-^ 
ver Don Gn*los, ils lui offrent leurs fer- 
vices , de après lui avoi^ fait le dénom- 
brement de ieurs forces^ ils l'exhortent 
« fe mettre^à leur tête , pour prea-^ 

Eiiîj 
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*7'""*" dre poffcflîon de la Couronne. 
j!*c!* Don Carlos après avoir réfléchi quel* 
1458. que tems fur leur propofition , leur fit 
tL luiv. réponfc qu'il rcfoeftoit trop les dcrnié- 
nes volontés du Roifon onde, pour ré- 
voquer en doute leur légitimité & pour 
les contredire ; qu'il fe contentoît des 
3Etats dont le gouvernement lui étoit; 
^jsftiné > & qu'il n'ufurperoit jamais le 
patrimoine d autrui , encore moins ce- 
lui d'un Prince auquel la nature , l'ami- 
tié & la reconnoiflance l'avoient fi étroi- 
tement uni. Craignant enfuite que fa pré- 
fence n'infpirât aux Peuples des e(pé-- ' 
rances féditieufes, ou qu'elle ne donnât 
quelques ombrages à Ferdinand, il s'em- 
barqua furie premier Vàifleauqui mita 
la voile , & fe réfugia en Sicile. Les Hif*- 
toriens ECpagnols ne rendent pas ici tou- 
te la juftice qui efl: dûë à la générofité 
du Prince de Viane ; les Italiens font 
plus fincéres; & parmi ces derniers ceux 
qui ont été les plus dévoués aux intérétSt 
4c à la réputation de Ferdinand & d'I- 
♦ Mtf- ^^^^^^^ » * "'^"^ P^^ ^^'^ difficulté de nous 
^ine$. "î^pprendre, que Don Carlos 4Voit dorme Pi^ 
xempk du défintireJfèmentU plus nobk en re^ 
' fufant mjceptre que prejque- tous les Teuples 
du Kojf^aume de Na^es lui déféroient. Il fut 
imité en cela du Roi fonpere , à qui les 
Seigneurs Napolitain»' envoûtèrent âûre^ 



les mêmes offiçs, ajoutant qu'il y^voit^^^^ 
fort à craindre que le Pape , & le Duc t'c. 
dlA.njou n'enlevaifent cette Couronne à 145$. 
la Maifon d'Ârragon , ce qui mettroit la & ruiVf 
Sicile & les autres Etats voiiîns dans un 
extrême danger* Don Jean leur répons- 
dit que fa volonté étoit qu'ils rendiiTent 
à Ferdinand l'obéï/Iànce qu'ils lui dé- 
voient , & qu'il les affuroit de fa part 
d!un Gouvernement plein de fageiïe Se 
de modération ; mais pour arrêter les 
mauvaifes intentions du Pape 9 qui notv- 
feulement refufoit TinveAiture à Don 
Ferdinand , mais qui lattaquoit ouver- 
tement , il donna ordre à ton AmbafTa- 
deur à Rome de déclarer à Sa Sainteté, - 
.qu'il ne manqueroit jamais au refpeâ Se 
à robéïfTance qu'il devoit au Saint Siè- 
ge ; mais que u l'on attaquoit les droits 
de fa Maifon fur le Royaume de Naples. 
il les foûtiendroit de toutes fcs forces 
envers & contre tous, La mort de Ca- 
lixte III. qui arriva furies entrefaites fi- 
nit ce dçbat > & Pie II. (on fucceffcur 
reconnut Ferdinand pour Roi de Na- 
ples,*avec cette claufe que par fa recon^ 
noiffance il ne prétendait pas donner atteinte^ 
aux droits deperfonne. 

Les Siciliens ayant à leur têtele Vî-^ 
ceroi Arragonnois Don Lopez de Ur* 
XQày reçurent Don Carlos avec la mag- 

Ev 
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- — - mficehce & lé fé^éft ^uî ftàfent^û*! 
J.'a^ fa naiflaticc , fcà jtuhé* getW te rei;iur* 
J4;g.* doient déjà côramè leur Roi y les VteiU 
Il fuit, krds lui rètrouvoient les traits delà Rd* 
ne Blanche fa mère, qui lès avoît autres 
fois gduVernez avec fagelfe êc avec doù-^ 
ceur. Tous raîntoîcfit , tous s'cmpreG 
toictït à lui faire oublier fes n^àlheurs,& 
à lui faire goûter un fëjour auqtiel 3s 
auroient bien voulu qu'il fc fôtfixé paÈ^- 
mi eux y en àttètidant que te Roî fon pérè 
rendit pkis de juftice à fes vertus. Mais 
. ce Prince nfe boùvoit ^lus lôn^-tems w- 
•vre dani la diig^aÉe dû RbiJ privé du fèirf 
«ippui que lé crédit ft ràHmié d'^Alphoir- 
fc lui avoient aflbré jufqu'aîors , il fc?- 
gardoit cet applaudiflcrtréht étÉ Peuples , 
comme un fouris troMpéur de la fortune, 
,qui le frappcroît bifeh-tôt de fes plvTs 
rudes coups. Il réfolut ddhc et feuver 
la vertu & fes araîs au péril de fei droits, 
au péril même de fa Vici ùmH étoît ptèt 
d'expofcr aux embûches oc aux fureurs 
de fa marâtre en fe livrant à la merci du 
Roî. Qnclqjlcs jours âf)f&fon arrivée à 
Palcrme , il lui députa lé bâtard Do» 
Jean d'Arragon fon fréirc > ftômraé à 
l'Archevêché de Sarragoce , poilr împlo^ 
icr fa clémence, Paflurerqti'ilfcfbumct- 
troit à toutes tes conditions qu'H lui voc»- 
drok împofct , & Itû demander lès of* 
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'4'cs fur le tems & le lieu auquel if pour* TT^ 
toit aller embfaflcr fcs getidtlit^ & ob- j /^^ 
tenir un pardon fans lequel la vie lui de^ m$. 
Venoitinfoûlenable. &fam 

Çomfflfe les Etats d'Arragon i de Va-^ 
lenice & de Catalogne ne pouVoientpai 
manquer de s'aiTetiibler inceiTamment » 
pour prêter le ferment de fidélité à leur 
nouveau Souverain , Don Carlos crut 
cette occafion &vorableà fesdéfirs» & 
il voulut s'affarer de lètir médiation. H 
fit donc partir deux pfcrfohnes de fort 
Confeil, qui firent le voyage avecTAr- 
dievêque de Sarrâgoce j ils avoient or- 
dre de fe rendre fucceflîvMiient aux Etaté 
de Sarrâgoce, de Valéticè it de Barce- 
lonne, & ils étoient chargés d'une Let* 
tre pour chacune dès trois Aflemblécs ^ 
dans laquelle le Prince après avoir ex-» 
pofé la douleur qu'il réuèntbit de tout 
ce c)ui s'étoit palfe , l'impatience où il 
étoit de fc réconcilier avccfohpcre, les 
mefures qu'il avoit prifcs pour y rçuffir, 
le défefpoir où l'avoit jette la mort du 
Roi d'Arragon fort oncle & fon protec- 
teur, il les prioit d'intercéder pour lui » 
& d être fes garants auprès du Roi dà 
l'obéïflaÎKie 6c de la foutniflion ûMOi 
dans laquelle il vouloit vivre. 

. Le Roi qui n'étoît pas fans inquîëfti^ 
âc fur le féjour de Don Carlos en Sici^ 

Evj 
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•~^*^ le, & qui eût encore mieux aimé-Ievof*- 
T,*C.'^* régner dans une partie de la Navarre ^ 
14J8. reçut avec plaifir les protcllations d» 
Il fuiv* Prince 9 ôc les fgpplications des Parle- 
mens. Il y répondit par des promeflès 
trés-fîncéres en apparence, & Rengagea 
les Députés du Prince à lui écrire qu'il» 
l'attendoient avec empreffement , & qu'il 
trouveroit la Cour, difpofée à le bien re- 
cevoir^ 

Sur cetteaflurance Don Carlos envoya 
à. Meffine pour faire équippcr les Ga^ 
léres , & fe difpofà à partir pour TEfpa- 
gne à l'entrée du Printeras; ce terme pa- 
sut trop long au Roi. Il craignit que la^ 
défiance du Prince ouïes avis de fesfer- 
viteurs ne le fiffent changer de fentiment, 
& il vouloit à quelque prix que ce fut Ic- 
tirer de la Sicile. Pour ne pas manques 
foncoup, il fit partir Don Jean de Mon- 
cayo Gouverneur d'Arragon , fous pré- 
texte d'aller prendre le Commandement 
de cette Ifle , pendant l'abfence du Vi- 
ceroi Don Lopez de Urrea , qui a voit 
ordre d'accompagner le Prince par hon- 
neur pendant Ùl navigation. Moncayo 
étoit un Courtifan délié , qui fçavoit mar 
nier les efprits & les conduire oà il vou- 
loit.. Le Roi qui l'avoit choifi exprès 
sf ouvrît à lui fur ce qu'il avoit à erain- 
ÀCjt ou a défîrer.. << IL tSL de moainié? 



} 
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'ifrêtf lui dit-H, que le Prmcis de Vîane . " ' 
«^ ne rcfte pas long-temravec les Sici- j *c^ 
99 lîcns^il eneft encore plus qu'il ne vitn- i45gi. t 
M ne pas ii-tôt fe montrer à mes nouveaux & iîiivw 
^ fujets ,. ni reprendre avec la Navarre 
99 des liaifons que. je ne pourrois plu9 ' 
^ rompre.. Engagez^e donc à s'embar- 
9> quer au plutôt ; mais fakes* lui promet*^ 
M tre qa'U defcendra dans l'Ifle de Ma* 
99 jorque ; repréfentez-lui qu'il ne peut 
,9 être nulle part plus à portée de traiter 
99 avec moi, comme il convient que nous 
9^ le faiCons avant que de nous revoir.. 
,9 AiTurés-lc qu'il fcpa le maître des Pfe- 
99 ces & des Citadelles du Païs ; enfia 
9, n'épargnez ni les carefles de ma part > 
99 ni les marques de confiance > ni les af' 
99 furances d'amitié pour le. faire confen-' 
„ tir & à quitter la? Sicile , & à ne point 
„ venir iî-tôt en Efpagne.,^ 

Le Gouverneur arrivé en Sicile ne 
manqua pas à (a Commiffion ; Don Car- 
los fut attendri de l'Expofé qu'il luiiic 
des fentimens du Roi à Ton égard , & de 
yknpaticnce où il étoit de le voir , de 
l'embraflcr & de lui rendre fa bénédic-^ 
lion 9 avec toutes les prérogatives de fou 
aînefle ; la bonté & la droiture de fon 
cœur L'empêchèrent d'appercevoir le piè- 
ge qu'on lui tendoit. Il s embarqua avec 
toute la diligence poiSble » Se dans peu; 



*!•"*" de joursi îl arrivaà Majorque, où îiftit 

J.Q^ reçu plutôt comme unprifonnier d'Etat^ 

i4j^. oue comihe Fhërîtier préfomptsf de 1» 

4lt fttiv. Couronne, Il fit alors » mais un peu trop 

tard de triftcs réfléxbns fur rînfléxibili- 

té du Roi , fur Tambitron de fa marâtre^ 

& fur la fedlké Qu'ils auroientàlepdr* 

dre , s'il ne ib renaoit pas à tout ce qu'ils 

ëxigeroienc de lui. Ces penfëes devitH 

rent encore plus accablantes pat les naih» 

Telles qu'il reçut de fes Ambailàdeurs à 

Sarragoce. 

Ils lui mandoient que le Roi avbifi 
bien changé de langage depuis qu'il avoit 
appris fou arrivée à Majoroue ; qu'il ne 
vouloitplus mtendreparler d'autres con* 
ditions , que d'une entière foumîifion du 
parti Beaumontoîs» âc d'un abandon fan» 
réferve à fa clémence & à fes volpntez i 
qu'il laiiToit la Lieutenance générale de 
la Navarre à la ComtefFe de Foix; qu'il 
.Be vooloft{xi«ioiie le Prince apfês avoir 
obtenu fon pardon pût feulement y fairtf 
un voyage; qu'il prétendoit au(& lui in- 
terdire abfolùment la Sicile, êc que dans 
le tems même qu'on traitoit avec lui de 
réconciliation ôc de paix , le Cdmte dd 
Foix ménageoit en fon nom une Liguer 
avec la France , dans laquelle les deux 
Rois fe promettoient demutuels fecours 
-contre leurs fils rebelles* 



' La mauvaifô foii la hauteur &ladu- ' T ** ^ 
rcté de ce procède auroient fait prendre ^^ 
nli parti èxtrémè â toiit atitrô qb'ati trin- ,4,^. 
ce et Vkhe 5 il aVôifc dcfe Galërcs à lui & fuîk 
dôt» le Port î il s'y trou Vjoit ttiêttiê qufel- 
^éi VaîlfeàUx NaVàïtôîs èômtnatidéê 
Ip» dés Officiers qui lui étôîènt attaches } 
d ôé kcftôît qtfà lui de é^embarqUer pour 
«tourner en NaVarfe , où fes fidèles 
Béauiôoritois rappèllôfent iartc cmptcP- 
fettifeM, péffuâdés qia*feh fe foumettant 
& lés bèïdoit & dûM Ib peMoit lui^mê*» 
îÉè. te Roi de CaftiHc promettoît de 
l*àppuyér contre tiii voinn que ruhio» 
€c la NàVàfré à TAf î-âgon rendroît tfop 
frâiflàtft , & iiieïtroit en étaf de faire re^- 
YÎyfe ë^àndèhnéS prétentions qu^il n*»- 
vott abàndô^Ttiéès que paire «juc la force 
lui rtanquoit pour lés fôûtehm Le pre- 
înfef liîbuvèHiefct du Prîhfce aj)rês avonr 
tô Iàticl^^è dfc rcsAtobàflkdeurs, futde 
lenfcf èntorc la ^ctre , & d'efiàyer A^ 
rèflbureesqui lui iteftoicfct jtnais fesma)^ 
Iieurs lut avoîënt appris à ne |)oint pren- 
dre de con&fls de Ton reflentiment. La 
raifon TÎht à fon fecômrs j St \t zélé qu'il 
évèit p6uf fàuvcr les îtitérêt^ de Tes fer- 
vîtttirs pféftràbkmetit aux Sens, le dé- 
tcrmîfïa à écrire au Roi la Lettre fuivan- 
te qui déèôuvire beaucoup mieux que 
rHiftolre là pltis fidèle, la vérité le la 
nobleflc de i&^ fentimens.. 
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i4j>. 99 Votre Alteflfe tic trouvci^a pas étoff* 
•^ fuiv. „ nant , fi je lui fais voir quelouc inquié-^ 
9> tude & quelque trouble fur la réponfc 
99 qu'elle a donnée à mes AmbafTadeurs^ 
99 lorfqu'ils lui ont fait des propoiitions 
99 de ma part accompagnées de três-humi-* 
^ bles fuppfications. J'ai agi avec con* 
,9 fiance fur les aiTurances que le Gou- 
99verneur d'Arragon m'avoit données 
99 du retour de votre tendreffe pour mol 
,9 & je me flatte que Votre Akeflc ne me 
99 foupçonnera point d'avoir eu recours 
99 à de fisintes fuppofitions pour ta fuF« 
99 prendre.Quelque foient les dirpofitionGr 
99 de votre coeur à mon égard , j'ofe voi» 
9 aflurer(pic mes defîrs ont toujours été-,^ 
99. qu'ils font encore , & qu'ils feront tou- 
99 jours dç m'employef tout entier à 
-9^ votre gloire & à votrefervicc;c'eft avoc 
99 les fcntiments de ce refpeâ: & de cette 
9, foumiflioQ^ que je vous dois comme à 
99 mon Seigneur & à mon père 9 que jp 
9, vienç m'ofïrir. aujourd'hui à faire tout 
99 ce qu'il vous plaira de m'ordonner» 
9, Mais lorfque j,e remplis le devoir d'ua 
9, fils obéïflant,permcttez-moi, Seigneur, 
99 de vous le dire ; l'amour paternd vous 
99 engage à m'accorder ce que j'ai droit 
a» d'attendre d'un bon pafteur & d'un boi» 
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'9, Maître , & c'cft ce qui me pcrfoadcT^"* 
9» que vous ne me traiterez pointa la ri- j^'ç^ 
*•, gueuT dans la triïle fituation où je me 1^^* 
9) trouve. Je vous remets tout ce que je & fuit» 
$9 poflede encore en Navarre ^ mais ne 
,, trouvez pas mauvais que j*implore au- 
99 paravant vos bontés , pour moi qui 
„ fois votre fils , & que je tâche de met- 
„tre à couvert les intérêts de ceux qur 
9, m'ont été fidèlement attachés. Puif- 
9, que votre Altefle veut bien accorder 
j, un pardon pour tout le pafTé, elle doit 
9, y joindre la rémiflîon de la peine ; à 
9, préfent que vous pouvez compter fur 
9, mon obéiiïance & fur celle de tous mes 
»9 ValTaux & de tous mes amis , nous 
99 avons droit d'attendre de vous une li- 
9, berté & une fureté entière ; je fçai quo 
«telles font vos intentions, je vous eti' 
99 remercie par avance, & j'elpére de la 
9, mifer^corde de Dieu & de votre dé- 
99 mence, que mon exil & nos difgrace» 
9, finiront bien-tôt ; mais qu*eft-il befoin, 
,9 Seigneur, de m'intcrdire par uneclau- 
99 fc particulière l'entrée de la Navarre 
„ & de la Sicile ? La promeffe que je 
99 vous donne de ne jamais rien entre- 
99 prendre contre vos volontés ne doit^ 
99 elle pas vous fuffire ? 
* . 9, Puifque votre Altjsflc confentà re^ 
i9.inettrc en lijberté les otages qui fe font 
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- *' ' *" ' „ livrés poM moi > afin que leur llbttté 

V V:''' 9* ^^^^ °? S%^ ^^ aflure la menne , je 

t^$fl fj vous fupplie três-huttbkiBetit de les ti« 

& Aiiv. ,9 rer de pri(bA , & de me kâ envojtc 

9, quittes de leur engagement, it voua 

9, iu{^lie auilî d'ordonner i oue tôusiea- 

9, Châteaux Se toutes les Places fern 

9« tes de Navarre foient mis à la garde 

y, d'OfBciers & de foldats Arragonnois » 

^, au moins ceux & celles cjui ont été juf-^ 

„ qu'ici fous mon obéiSaîkct : car il ne 

^yteroitpas juflei & vous en convien-^ 

»,drez vous-même > Sei^cur; qu'on 

9, les enlevât à ceux qui les pofTédenfi 

9^ pour les livrer à leurs ennemis. 

,, Votre AUe/Tcrae rendra, un fervice 
9, dont je ferai tres-reeonnoiflant ; & en 
9» même-tems je fuistrés-perfuadéqu'cU 
f, le travaillera à fon avantage , icpour 
f, le bien de ce pauvre Royaume, u elle 
M oonfent que le Gouvernement ôc la 
9, LieutenanceGénérale en foient donnés 
, 99 à un Officier Arragonnois qui ait toû-o 
9f jours été neutre» & qu'en méme^tema 
29 elle oblige les Gouverneurs particU-* 
yyliers des Places t les Màgiilrats des 
99 Villes & Içs Etats du Royaume à me 
99 prêter le ferment) pour (ureté de mes 
99 droits fucceflifs âc héréditaires. ,» 

Il parle enfuite de la reftitutioh qui lui 
doit être faite de la Principauté de Via«, 
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fife, âc du Duché ât Ganâiequ^f poir^ '■ ' 
doit d« viVàHt înêftèfe de fon aywi Ilfe j ^^ 
remet à la SBttétm dti Roi fiif lel$ fe- j^.,. 
ir^âus q^'il voudm lui a^gher {bouffon & fuîw 
Cfitfetieâ ; mais il n'oublia pa^ àt fblIicH 
ter la gfàce & le rëtabliflëftieiit de Tin- 
£intè SâtiChe dàM tous fès bîeni&dan^ 
toutes fes prétcntiotis* ** Ccft votre fillc^ 
„lui{Kt41, &<?eftfttàfdeut , fes intérêts 
,, font les niîëM, 3c ttït touchent encore 
fj plus; ne lui ftf\àk± pas vo^ attentions 
,9 pour la ffiettfe dans une lituatton plu!f 
I, heureufe. » 

Don Carlos avoit reÇa quelques jourt 
auparavant à Majorque un Ambaffadcur 
du Roi de Portugal, qui s^étoit d'abord 
arrêté à Sarràgoce> où il avoit eu \ine 
aedieâcê favorable du Rot furlaùropô*'' 
fifiôft qU*a étoit châfgé de lui taire itt 
mariage du Prirtce aVtîc l'Infante Cathe^ 
lîne foeur du Roi foft Maître, A de là 
Reii^e de Càftille. ** Je remercie votre 
,i Altefféjcohtinuc-t'ihde eêqtfcllcabifcflf 
fy Voulu cMehdW /k peftfër à rrton tnar??^* 
,, ge,coniftie je l'ai appris par les lettres dtf 
s^rÀmbafl&deui^du Roi deîPôrtugal, Si 
n par les lettres de mes Étivoy es : f ai ré» 
5, pondu à r Ambaifadeur , que je ne poiu^ 
9^ vois en rien m'écarter de vos volontés j 
if mais je fuprfie votre Altefle de prcilef 
ri la Èoncluuon de cette afiàire » parct 



Ml6 H I « T e t K S 

yCN. DE *>9^^ votre fcrvicc & mes intérêts de-i 
'j/c. V mandent > que jc^c diflférjB pas piu% 
1455.* » tong-tems à prendre une époufc. 99 It 
&' Aiir. avoit alors près de quarante ans , & il 
tt'avoit point d'enfants légitimes , parce 
que fa première femme Anne de Cléves 
ne lui en avoit point donné pendant les. 
neuf années qu'ils ayoient panées enfemr 
tde dans l'umqn la plus parfaite. 
. „ Enfin, Seigneur ( Ceftla conclu-, 
j^fîon de fa lettre ) permettez - moi de. 
9P VOUS répéter encore ce qui me touche 
9y le plus fenfiblemcnt. Sçachons gré Tua 
9p,Ôc l'autre , vous à ceux qui m'ont fer- 
>. vi, de leurs fervices, moi à ceux qui. 
fp vous ont été fidèles , de leur fidélité ^ 
„ il ne feroit pas jufte que mes amis per* 
Il difTent leur bien dans le tems que je. 
9» regagne vos bonnes grâces , & vous ne 
j, voudriez pas que j cufle à rougir en^ 
M leur préfence , de ma foibleflè ou de 
„ mon ingratitude; les Rois par leur di- 
9f gnitéfont. les Miniftres & les zélateurs 
a, de la Juftîce ; rendez-la donc , je vous 
99 en conjure , à mes Vaflaux , qui fe font 
9» crus obligés à me défendre ; faites leur. 
91 reflituer tous les biens > les Charges » 
}9 les bénéfices tant Eccléfiaftiques que 
99 féculiers, dont ils étoienten poffeifiôn 
M avant nos diâerends. £n me pardon- 
n nant le paiTé > étendez votre clémeacê 
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^ fur tous les compagnons de mes mal- t> 
^ heurs ; Il vous fera glorieux ds n'y f^^ 
jî point mettre He bornes: recevez avec 14^5, 
^ bonté la três-humble fupplicatîon que & fuiv, 
9f je vous en fais ; j'ordonne à mes Am- 
9» bafladeurs de vous la rappeller foh- 
9, vent, auflî-bien que Taflurance que jo 
^y vous ai donnée, & que je vous donne 
t, encore de mon zélé pour votre fcrvî- 
9, ce , '6fc de ma foumtflîôn. a toutes vos 
i, volontés. Je prie Dîéu Notre -Seî- 
i, gncur, qu'il vous ait en fa fainte gardç. 
99 A Majorque le vingt- deuxième jouç 
9, de Novembre de Tannée mil quatre 
9, cent cinquante^neuf. ,, 
• Cette lettre fat accompagnée d'une 
infltuftîon à fcs AmbafTadeurs , par la-* 
quelle il leur recommandoit de prcfler 
ayec les înftances les plus vives la liber- 
té du Connétable de Navarre , & des, 
autres Seigneurs qui étoient en ôta^e. Il 
les avertiflbit de s'affûrer de l'amniftic# 
& d'en tirer l'ordonnance par écrit , où -*. -. 
du moins défaire enforte qu'elle fut mife ' t- 
avec les otages entre les mains dé celui 
gtai feroit nommé pour aller prendre pot 
leffion au nom du Roi , des Places qiiî 
ne lui étoient pas encore foumifes , ann 
qu'on pût être fôr qu'au moment, de leur 
fôumiffion les^ otages fcroicnt délivrés i 
& que-l'àmriiftie générale ferait ]^ubKài 
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•* ""daus Iç Royaume II ajoutoit, que fi le 

j"*^*Rpi balançoit cqçorc à loi accorder fqs 

't4ff. dcmaadea» fls lui inénageaflènt une eor 

H fuiT. irevûë avec la Reine (a belle-m^e dans 

qudque endroit écarté fur la côte de Cdr 

talogne» gu'il s'y rendroit fur le chaaip 

pour terminer on accommodement qy'd 

défiroit au-ddà de tout ce qu'il pouvoic. 

leur dire, 

CétoitJà jullement oà le Roi avofÇ 
^étendu Tameoer par des délais aiifec- 
tés. La Bxine que les Peuples accufoient 
. d'avoir animé le pçre contre le fils > vou- 
loit avoir Thonneur de leur réconcilia* 
tion: auflt eut -elle grand foin de Eure 
înférçr dans Tade d'amnidie » oui fut pu- 
bliée après la concluHon du Traité» ouo 
le Roi accordoit au Prince Dbn Carlos 
^ à la Princeilè Blanche» un pardon de 
tout le paffé >/ itam. ^ft^^ p^r Us b^M^ 

^^émnujA. femme i tff$ic9mmi uae nure pUim 
, (fe tendre^ dvou iatercédé four eux. 
i4éo. : C^ ^^^ ^^ ^^^ ^ Janvier mil gua- 
fre cent foixante, que le Roi fe rendant 
enfin aux prières du Prince » à rimpor** 
funité de les agents » & à Timpacienca 
^qs^ Peuples , qui comijiençoient à mur* 
muiei des lenteurs de cette néçotiation» 
là termina à Barcelone. Le Prmce n'eut 
^nt d'autre avantage daps le Traité t 



que de fauver la liberté & les biens à céiix - 
'^ut avoient défendu fa ciaufe ; encore V'(?* 
méineje fit-il nialgré eux ; Don Jean de j^'^o* 
Beaumont 8c les autres Chefs de Ton par- & fuir* 
ti lui écrivirent à difïërcntcs reprifes & 
dans lès termes le» pbs forts» pour l'em- 
pêcher de conclure une paix qui le ban- 
fii/lbit de la Navarre, & qui rexpofdit 
ians défenfe aux attentats de fa ma- 
râtre. Le Connétable même Don Loiiiï 
de Beaumont, de les autres Seigneutis 
Navarrois qui étoient en otage depuis 
icpt années entières entre les mains dii 
Roi,firent fçavoir au Prince qu'ils étoient 
prêts à fubir une prifon encore plus lon- 
gue & plus rigoureufe » pour l'exemp- 
ter de la longue fervitude où il alloit s'en- 
gager. 

La générofité de (es amis excita do 
plus en plus la fienne ; il fe flatta que la 
Noblefle & la droiture de fes procédés 
infpireroient au Roi desfèntimentsd'efti* 
tae qui réveilleroient fk tendrefTc : cette 
efpcrance & le defîr ardent qu'il avoit 
de la voir accomplie , lui fit faire beau- 
coup plus qu'il n'avoit promis j car 
non- feulement il agit avec vivacité, & 
par fes lettres & par fes Envoyés, pour 
faire exécuter les articles du Traité , prin- 
cipalement ceux qui ftipulôicnt la red- 
dition des Places; m^is pour donner aa 
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" Roi des gages de fon inviolable fîd^t^ 

1 ^^^ il perfuada à la Princefle Blanche de quit- 
14^0. ter Pampelune , & de fe rendre auprès dfi 
& fuiv.la Reine. Ûepuis la mort d'Anne de Clé- 
ves fa femme , il avoit eu en Navarre ua 
fils & une fille de deux maîtreflTes diffé- 
rentes. Ces deux enfants lui étoient fort 
cbcrs, & nous voyons par les. lettres 

Ïu'il écrivit de Naples , de Sicile , Se do 
lajorque , avec quelle tendrcffe il s*in- 
térefToitàleur fanté & à leur éducation j 
il les fit venir Fun & l'autre pour être 
élevés à la Cour du Roi fon père : la 
fille d^ns la Maifon même de la ReinQt 
le fils auprès de la Princefle fa tante. 

Les chofes étant en ces termes, Doa 
Carlos ne crut pas devoir attendre un 
ordre du Roi pour fe rendre en Cata- 
logne ; il fe flatta même que fon empreC- 
fement à aller lui rendre fes devoirs 
acheveroît de difïïper fes défiances s'il 
lui en reftoit encore. Dans cette pea* 
fée il partit de Majorque , & le vingts 
deuxième de Mars il arriva à Barcelon- 
ne. A la defcente du VaifTeau il apprit 
.gveç chagrin . que le Roi & la Reinç 
étoient partis quelques jours auparavant 

f>our la Navarre. Ce contre -tems qui 
ui parut afFedé, Tempêcha d'être aufS 
fenfible qu'il auroit dû Têtre dans toutp 
autre cîrconftance aux marques d'atta^ 

chcment 



1>ES Revol. d'Espagne, Liv. FIL 121 
ohémeQt& de tcndreflb que les Catalans * 
lui donnèrent à fon arrivée. Les habitants j *(^ 
de Barcelonne vinrent en foqle luiipré^ ^^ol 
£bnter leurs refpeâs > & le recontioîtnj & fuiv; 
pour le feul Prince légitime auquel ils 
duflent un jour obéïr. Les Magiilrats 
rinvitérent à venir prendre fon logement 
dans la Ville , où ils lui aVoient prépa^ 
té à la hâte une entrée folemnellc. Il s'en 
excufa en leur faifant entendre , qu'il nô 
lui convenoit pas de recevoir leui[s hôhi^ 
mages » qu'il n'eût auparavant rendu les 
iiens au Roi fon père & fon Souverain r 
îl ne voulut pas même entrer dans Bar« 
çelonne ; mais il alla fe loger dans un 
Monaftére du Fauxbourg en attendant 
le retour du Roi. 

La Cour ne lui (çût aucun gté deffes 
attentions modefles. Son départ de Ma- 
jorque fut regardé comme une défobéîf* 
(ance. L'empreflTement des Catalans à lui 
témoigner leurs refpeâs pailà pour une 
révolte que le Prince avoit lui * même 
concertée pour faire peur au Roi; ce fut 
en c^s termes que Don Jean s'en expli* 
qua dans une lettre pleine de reproches» 

2u'il écrivit à l'Evêque de Gironc foa 
Chancelier en Catalogne» & aux Ma<* 
giftf ats de Barcelonne; il fe plaignoit fur^ 
tout de ce que fans attedre fon ordre 
on avoit reodu au Prince les mêmes hoa» 
fom JK F 



Î22 HlJTOiRS 

T^"^ ncurs que s'il avoît été déclaré héritier 
T. Ç. ^^ 1^ Couronne; & il défcndoit en ter-* 
i4(îo.". mes précis, qu'on lui en attribuât le ti- 
lt Wv. trc , encore moins Tautôrîté, ni les pré- 
rogatives, dont la principale étoijt d'être 
Gouverneur Général en l'abfence Ju 
Roi, Don CarJos ne put ignorer ce qui 
fepaflbit; il fcntitbien que la Reine par 
jalôiific, & le Roi par féduâion ne fouf* 
firiroient jamais , que les Etats » fuivant 
l^ufage, le reconnuflent pour fucccflcur 
tu Trône. Il eut honte de s'être laifle 
tromper ; & quoique le Roi quelques 
jours après lui eût écrit une lettre , dans 
kquelle il l'afluroit de fa tendrefle , ôc 
hii donnoit fà bénédiâion , il fentit re- 
naître fes anciennes défiances , qui ne- 
Fémpêchéfent pas à la vérité de faluer le 
Roi & la Reine à leur retour » mais qui 
lui firent bien*tôt quitter la Cour, & qui 
îc mirent en garde contre tout ce qui 
partoit d'un lieu fi fufpeât. Je trouve ici 
cians Mariana une contradiâion qui ne 
paroît pas pardonnable à un Auteur auili 
judicieux que l'étoit cet Hifiorien » mais 
qui fait aues fentir combien ceux qui 
écrivent l'Hiftoirede leurPaïs, doivent 
être en garde contre les préventions po- 
pulaires, & encore plus contre leis égards 
trop flatteurs que ceux dont ils tirent 
leurs Mémoires , ont eu pour les peribii^ 
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ncs qui gouvaiioîent de lear tems. Ma- 
rîana convient, i*^. Que le Roin'accor- /*(P* 
da au Prince en traitant avec fes Ambaf- /^^o.* 
Êidcurs^iqu'une très- petite partie de fes & foin 
demandes. 2^. Que des promefTes qui 
loi forent faites fous la foi d'un ferment 
folennel, il y en eut tréspeu qui neflif* 
fent violées dans la fuite. 5^. Que ce fut 
une opinion affez généralement reçue ^ 
Qu'après qu'il fe fut livré entre les mains 
du Roi, la Reine travailla fans relâche à 
le faire périr, ne voulant pas qu'après 
la mort de Don Jean il devînt ion mai-« 
tre & celui des (es en&nts. Cependant 
Mariana fait un crime à Don Carlos de 
fes défiances , & il traite d'une légèreté 
infupportable les incertitudes qui l'agité*^ 
rent avant la conclufion du Traité , & 
les mefures qu'il fut tenté de prendre avec 
fes alliés & fes amis , pour fe mettre à 
couvert des attentats aufquels il alloit 
être cxpofér L'cmprifonneraent de ce 
malheureux Prince qui fuivit de fî près 
fa foumillion , la liberté fufteile que lui 
procura fa marâtre , & fa mort qui pa« 
rut à tout le monde lui avoir été pré-> 
parée dans le dernier repas qu'il fit avec 
cette Princefle, dévoient bien fuffire pour 
juftifîcr des itréfolutions qui auroient été 
un effet de fa fageffe ^ fi elles avoient pu 
l'emporter fur fon inclination à la paix« 
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Mais fous le Règne de Ferdinand. &<i*I- 
fabelle il eût été dangereux aux Hiflo* 
riens de rendre une entière juftice à celui 
• par là mort duquel ils.avoient hérité de. 
fix Royaumes. 

' Le voyage daK.oi DonJean enNavar* 
. ren'avoit pas été un (impie prétextcpour. 
éloigner foa entrevue avec fori fils.Doii 
Çaîrlos. Il étoit à propos qu'il vifîcâc 
Pampclunc, & les autres Places qui ve- 
soient de rentrer fous fon obéïuance ; 
mais cette vifitc qui pouvoit être diffé* 
rée, il la hâta fur des lettres qu'il reçut 
de rAmirantedeCaftillei qui luideman- 
doit un rendezrvous feoret dans quelque 
Ville frontiérei pour traitdr avec lui d'une 
aflFaire de la dernière iniportance. Tudc- 
H dans le Royaume de Navarre fiit choi- 
si comme le lieu le plus commode ôc le 
plus (ïir pour cette conférence myfté- 
rieufe. Le Roi & la Reine prirent leur 
route de ce côté-là, & des qu'ils eurent 
paiTé l'Ebre, l'A mirante vint les joindre 
comme pourvoir fa fille, & pour rendre 
(es devoirs au^Roi» dont il avoiti'boa* 
neur d'être le beau père; mais en eflet» 
c'étoit pour ♦faire entrer ce Prince dans 
une Jigue que les Grande de CafUUe 
avoient faite contre leur Souverain, 
. La Trêve que le Roi de CaHilIe avoic 
conclue avecle.Roi de Grenade en Tant 
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fiée mil quatre ccntsr cinquante - fept y ^""^ 
avoit été' changée depuis en une paix j*'^^ 
perpétuelle* Henry exempt d'inquiétude j^Vo.' 
du coté des Maures, croyoît auflî n'a- & fuiv.- 
voir rien à craindre du côté de la Na- 
varre Se de FArragon. Il voyoit tranquil** 
lement la puîflànce de Don Jean s'aug^ 
menter de jour en jour, par des fiicceA 
£ons & pan des Traités;, il étok attenâf 
à l*en féliciter , comptant fur l'allianco 
que les deux Cx)urs avoietit contraâéâ 
à Alfàro , & fur le mariage futur de Fin- 
fent & deFInfanted'Arragon avecTIn- 
fant&rinfantedeCaflille, mais il avoit 
afiaire à un Prince qui n'étoit pas fort 
fcrupuleux fur ia Religion des Traités; 

Doîi Jean maître de tous les États 
d'Arragon , rétabli dans Fcntiére fouven 
raineté de la Navarre , regrettoit encore 
les Domaines & les appanages qu'il avoit 
autrefois poffédés en Cailille : roccaiîoa 
de les recouvrer ItÂ avoit manqué juf- 
qu^alors, mais il n'étoit pas homme a la 
manquer des qu'elle fe préfenteroit , FA- 
mirante vint la lui ofïrir. ' 

Les Grands de Caftille mécontents de 
k voir toujours éloignés des affaires » 
tandis que les honneurs <Sc les grâces fe 
répandoient avec profufion fur d'indi- 
gnes favoris , ne furent pas long-tcm» 
^06 fe communiquer leur chagrin les um i 

. Fiij 
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aux autres. Les plus vifs ameutèrent 
œux qui Tétoient moins : à force de mur-» 
mutes fur la moUeffc du Rx>i , fur lès dé^ 
bauchesdelaCour, furla paix dont on 
laiiToit jouir les Infidèles > la fèdition Se 
la cabale prirent un air de zèle du bien 
public ) d amour de TEglifc & de ièn& 
bilitè i l'honneur de la Nation. L'Ar- 
chevêque de Tolède. DoB Alphonfe Ca- 
rillo, qui outreleméconteittcmcnt géné- 
ral des Grands 9 avoit conçu une jalou* 
fie particulière du crètfit de rArchevè- 
que de Sèville» fut le plus ardent à pour- 
. iuivre une union dont il avoit fait Tou- 
verture & le plan : il eût bienntôt enrôlé 
les plus Grands Seigneurs du Royau-^ 
me, & tous furent d avis avec lui, qu'il 
felloit engager le Roi d' Arcagon à fe met* 
trc à leur tête. 

L'Amirante lui notifia donc de la part 
des Seigneurs conjurés , qu'ils s'ètoicnt 
unis pour faire au Roi Don Henry de 
três-humbles remontrances fur des dé- 
(ordres qui intèreflbient la gloire de Dieu, 
l'exaltation de la fainte Foi Catholique , 
la défcnfe de TEglife , & fon accroiffe- 
ment fur les ruines des Infidèles; lé fer- 
vice mêmedu Roi> l'honneur de fe Cou- 
ronne, la tranquillité de fes Royaumes» 
6c le bonheur de fes Sujets. <c~Nous e(pé- 
» rons , lui dit<il enfuite t qu'étant le pre^ 
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» mîer Grand du Royaume en qualité de — ^ 
» premier Prince du Sang de Caftille , ^t*q* 
«vous appuyerez , Seigneur, & vous ,4^0? 
» partagerez même avec nous une fî bel- 3c fuiv. 
» le entreprife. » Je connois , répondit le 
Koi d'Arragon , « la juftice & la nécef- 
» fîté des remontrances aue vous vou-* 
» lez faire, & je me joins a vous pour ea 
sy pourfuivre l'éxecution. Les intérêts du 
» Roi de Caftille mon couHn me font 
wtrop chers, & la confervation de fon 
« Royaume a trop coûté de travaux au 
M Roi DonFcrdinand mon pere,pour que 
» je m'éloigne d'un projet qui vousa été 
>j infpiré par la fidélité même que vous 
» devez a votre Souverain & à votre 
3> Patrie. » 

Ces expreffions de fidélité , d'attache- 
ment au Roi, de zélé pour l'honneur de 
fa Couronne, furent bten-tot démenties 
par le Traité que Don Jean fîgna quel- 

3ues jours après : par ce Traité lesGrands 
e Caftille promettoîent au Roi d'Arra- 
gon de lui taire reftituer les terres & les 
Seigneuries qui lui avoient appartenues 
en Caftille 9 de rétablir dans Ion appa- 
nage l'Infant Don Henry, fils pofthumc 
de Don Henry qui avoit été tué à la 
bataille d'Olmédo : de forcer leur Sou- 
verain à remettre en pofleffion de leurs 
dignités & de leurs biens , le bâtard d'Ar- 

F iiij 
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■p""" ragon , le Comte de Caftro , & tous ceu:r 
j! C ^ H^^ ^^^^ ^^ Règne précédent avoient fuiv 
14^0. vi les Princes Arragonnois dans leur ré-?» 
*. fuiv. volte. Le Roi d' Arragon s'engageoit de 
fon côté à appuyer de fon autorité Se de 
fcs forces les plaintes & les demandes 
des Seigneurs Caftillans ; à leur procu- 
rer un dédommagement convenable des 
dépenfes qu'ils auroient à faire , & des 
torts qu'ils pourroient recevoir en pour- 
foivant la réforme du Gouvernement ; 
Se en cas que fuccombant à leur entre- 
prife ils vinïTent à perdre leurs Charges 
ai leurs biens, il s'obligeoît à leur don- 
ner un équivalant dans fes Etats. Don 
Pedro Giron Grand-Maître de Calatra- 
va étoît du nombre des conjurés; & il 
paroît par un article du Traité, qu'il eC» 

Séroit de faire entrer dans la Ligue Iç 
larquis de Villéna fon frère: peut-être 
étoit ce une adrefle de ce premier Mi- 
niffre , pour fe préparer une reffourcc 
dans les deux partis; peut-être auffi étoit- 
il picqué de la confia*nce que le Roi pa- 
rojflbit prendre en P Archevêque deSé- 
villc, qui de touttems avoit été fon ri- 
val. 

Cette confiance devînt encore plus 
grande , par la découverte que fit TAr- 
chevêgue de la confpiration des Grands, 
6c du Traité qui venoit d'être concluent 
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rtc ctix & lo Roi rfAiTagon. Le Prélat -^ '" 
n'oublia pas de jettcr des foupçons fur j^c" 
la fidélité du Marquis de Villéna, dont 14^0.* 
là moindi'e punition eût été d'être chat & fuîv» 
£é honteufement du Miniftére , fi la fou- 
plefife de fon efprit ne lui avoit pas four- 
ni des juflifîcations poutie pafTé» &des 
expédients pour Tavcnir ; il promit d'a^ 
bord de détacher fon frère de la Ligue » 
ou plutôt de rengager à y demeurer ex- 
térieurement uni avec les Conjurés , pour 
inftruirc la Cour de toutes leurs démar- 
ches ; on prit enfuite des mefures pour 
donner des afiàires au Roi d'Arragon qui 
Foccupafient chez lui > & qui Tempe-* 
chafifent d'inquiéter fes voifins. 

Le réfultat fut d'envoyer une Am- 
bafifade en Catalogne , pour complimen- 
ter le Roi & le Prince fur leur récon-» 
ciliation, & de donner aux Ambafiadeurs 
une inftruâioh fecréte , fuivant laquelle 
ils ofïriroient au Prince l'amitié du Roi 
de Caftille, avec Tlnfante Ifabellepour 
époufè. L'Eveque de Ciudad-Rocirigo* 
Chef de FAmbaiFade , s'acquitta de fa 
commiffion avec beaucoup d'adrefle ; il 
ne lui fut pas difficile de fiiire goûter à 
Don Carlos la propofition qu'il étoit 
chargé de lui faire ; il n'eut pas à la vé* 
rite une réponfe pofitive, le Prince même 
i'excufa' modeuement fur fa dépendaa*- 

Fv 
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ce des volontés du Roi fon père, &(t;rr 
les engagements qu*il a voit commencé 
à prendre avec le Roi de Portugal & 
FInfente fa fœur ; mais le Prélat habile 
démêla ^inclination qui trahiflbit (a mo- 
deftie, de crut pouvoir aflurer fon mai- 
tfc , que le Prince accepteroit fes of- 
fres. 

SileRoid*Arragon avoit conclu dês^ 
lors le mariage de fon fils avec Tlnfante 
de Portugal , la négotiation des Am- 
bafladcurs Caftillans n'auroit pas eu de 
fuites ; mais il le rompit d'une manière 
odieufe , en rcfafant de faire rcconnoître 
le Prince pour héritier de fes Etats. L'E* 
vêoue profita d'une conjoofture fi favo* 
table pour achever de gagner Don Car- 
los: comme fa qualité aAmbafifadeurle 
retenoit auprès du Roi , Se qu il n^^ofoit 
aller trouver le Prince de Viane qui s'é* 
toît retiré à Monferrat , il fc fcrvon d'un- 
Religieux pour porter & recevoir fes 
paroles réciproques : lef médiateur eut 
ordre de faire fcntir au Prince, qu'il étott 
k dupe de fon bon cœur de des fuper- 
chcries de là marâtre ; que h Roi Tamu- 
foit par des cfpérances tftmc réconcilia* 
lion qui ne ferok jamais fincérc , que la 
rupture du mariage de Portugal étoit 
«ne preuve qu*on ne vouîoît p^s qu'il 
eut oes héritiers» Se qi/oti fc porteroic 
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«ux derniers excès pour Tcmpêcher lui- ^^ 
tnême de fuccéder à la Couronne^ quç j^ |c, 
dans cette extrémité il n'avoit d'autre ref- 14^0. . 
fôurce que Talliance & la proteftion du & Tuiv» 
Roi de Caftillc ; mais qu'il devoir fe hâ- 
ter de l'accepter, parce que le Roi fon 
maître étoit vivement follicité d'accor- 
der le mariage de l'Infante Ifabelle avec 
l'Infant Ferdinand. Don Carlos fe ren- 
dit à des raifons fi prenantes , & il pro- 
mit d'aller lui-même en Caftille après là 
tenue des Etats de Catalogne qui s'af- " 
fembloicnt à Lérrda. 

Il demanda & il obtint ce délai fur la 
Tepréfentation qu'il fit à TEvêque, que 
tous les Ordres de la Principauté étoiept 
difpofés à le reconnoître pour héritier , 
& que dès les premières (eanccs ils dé- 
voient demander au Roi préfent qu 'il 
leur fût permis d'appcller le Prince , & 
de lui prêter le ferment; c'étoit une oc- 
cafion qu'il étoit important de ne pas 
" manquer; parce que fi la tentative réiif- 
fifl[bit , l'exemple des Catalans feroit in- 
failliblement fuivi parles Peuples de Va-' 
lence & d'Arragon , qui demandoient 
avec inftance qu on obfervât en cela les 
Loîx & fes Coutumes de là Monarchie, 
Le Roi cependant avoit fait l'ouvert 
^ure des Etats ;.dêia plufieurs féances s'é- 
toient tenues , & le rrinec s'impatientoit 

Fvj 



ïji HiSTOIRC 

- à Barcclôiine » lorfqu'il reçut enfin un 

J. C- Co^grier de fon père qui Tappelloit en di- 
1460* ligence à Lérîda : il fe crut au comble de 
^ fuiv, fes vœux » ne doutant pas qu'il n'allât 
être proclamé Prince de Gironc, & Gou- 
verneur Général ; fes amis ^l'efpérérent ; 
les Etats fc fçurent gré de leur perfévé* 
Tance, & pluiîcurs lettres hât oient fon 
départ. Il partît donc aidé des fecours 
des Barcelonnois > qui dans le dénuement 
extrême où fon père Favoit laifle , lui 
fournirent de l'argent & des équipages 
pour paroître avec décence dans cette 
Àflembléc Générale. v - 

Mais à fon arrivée fes efpérances Ta^ 
bandonnérentj le Roi venoit de congé* 
dier les Etats ; & cette démarche à la- 
quelle on ne s'étoitjpas attendu, fît naî- 
tre de violents foupçons, que k Cour 
ne faifoît venir le Prince, que pour at- 
tenter à iâ liberté. En effet la réiblution 
étoit prîfe de l'arrêter fur de» lettres que 
la Remc avoit reçue de l'Arairante de 
Caftille. Ce Seigneur s^étant appcrçu aux 
manoeuvres de la Cour , que la confpi- 
fation des Grands & leur alliance avec le 
Roi d^Arragon étoient découvertes , 
avoit pénétré le deffein de rAmbailàde 
Caftillanne. Auflï-tdt Ion zélé pour les 
intérêts de la Reine fa fille <Sc de l'Infant 
Ferdinand ion petit-fils rengagea à doa^ 
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ner fcs conjeâurcs pour des réalites. Il T^*^ 
exagéra le danger au-delà de ce qu'il en j^/^ 
craignoit lui-même; & pour engager ^4^0; 
brukjuement le Roi dans un édat qui &fuin 
rompît toute voye d'accommodement $ 
il aUura que Don Carlos étolt d'accord 
avec le Roi de CafliUe fur fon mariage 
avec rinfante Ifabelle^ cju'il devoît in- 
ceilàmment paflTcr dans ce Royaume , 
pour dé-là rentrer en Arragonà la tête 
d'une armée nombreufe, qui le condui-* 
Toit en triomphe à Sarragoce , tandis que 
les Navarrois Se \es Catalans feroient 
main-bafTe fur tous ceux qui voudroienc 
encore rcconnoître une autre autorité 
que la iîenne. 

Ces nouvelles qui étosent appuyéetf 
du témoignage d'un homme affidénreoC 
leur efiet/La Reine fondante en larmes 
alla les porter au Roi , & lui demander 
un azile pour elle & pour fes enfans. Doo 
Jean fans autre éxainen ie livra à toute 
la fureur de fes foupçons ; le Prince fiic 
niandé , & dêsJors fa perte fut jurée. 

Le^ inquiétudes du Palais» é^Fimpa*» 
tience qu on y avoit de voir arriver le 
Prince, auroient dû lui infpifer de la dé>- 
fiance , mais comme à n'avoit rien fait 
qu'il ne pût avoiicr fans roiagir j il n,e vou- 
lut point prendre de précautions fufpec* 
tes > & malgré les remontrances de kê 
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^■^^ amis , il pria le Roi de lui marquer tine 
j/c, heure à laquelle il pût avoir audience. 
14^0. Apres cette démarche il reçut encore 
& fuiv.des avis fecrets du malheur dont il étoit 
menacé ; il y eut même un Médecin du 
Roi qui s'approchant de lus lorfqu'ii al- 
loit au Palais > lui dit à l'oreille de fie pas 
fe hâter fî fort, & de prendre garde aun 
mets qu'on lui préfenteroit : fon parti 
étoit pris , il entra chez le Roi qui d'a« 
bord lui présenta fa main qu'il baifa avec 
refpcfl:; mais auffi-tôt des Officiers fe 
fàinrent de lui;^^ fans lui donner le tems 
d'implorer la juftice & la clémence dé 
fon père , ils le tirèrent avec violence » 
& le conduifîrcnt fous bonne garde dans 
k Château de Miravet 9 pendant que 
d'autres raenoient dans une prifon fépa- 
rée Don Jean de Beaumont fon ami fi« 
déle. 

Le Roi d' Arragon étoit un Monarque 
entier dans fes volontés , ne prenant con- 
feil que de lui-même « accoutumé aux 
voycs de fait , & ne reconnoiflànt point 
de bornes à fon autorité« Sur ces ]irin- 
cipcs il ne s'imagina pas qu*il dût rendre 
compte à perfonne de ce qu'il venoft 
^ d'entreprendre ; mais il avoit afBiire à At% 
Peuples jaloux de leurs firanchifes > en« 
nemis du pouvoir defeotique qui le fi- 
rent bicn-tôtre|>entir de & préapitatioiit 
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Sur la nouvelle de la détention du Prin- 7"*""^ 
ce » les Prélats, les Barons, & les Dé- j^ q^ 

Îutés des Villes qui avoicnt afiîflé aux ,4^0. 
#tat5 de la Principauté de Catalogne > & fuir* 
fc raflèmblérent d'eux - mentes , & mal- 
gré Tordre du Roi qui dès la veille âvoit 
mis fin à leurs féances , ils délibérèrent 
s'ils ne les continuëroient pas dans une. 
conjonâture quiintérelToitl'honneur & les 
privilèges de la Nation. Le réfultat de 
cette délibération fut d'obéir au Roi fant 
abandonner le foin d^une affaire (i impor- 
tante. , 
• Les Etats fe féparérent ; mais avant 
leur réparation ils formèrent un Confcil 
qu'ils revêtirent de toute leur autorité 
pour pourfuivre la liberté du Prince. En 
jnême-tems ils députèrent aux Coftif 
d'Arragon qui fetenoienrà Fraga,pôur 
les inftruîre de ce qui venoit -de fe paflcf r 
t>n vdit parleur lettre, quête four même 
tjue le f rince avoit été ^rêté, ils avoient 
envoyé au Roi douze perfonnes , quatre 
de chaque ordre , pour lui demander 
corarmunication des raifons qu'il avoit 
^uës d'en ufer de la forte, âpres les pa- 
•rôles folemneilcmcnt' données d'oublier 
tout le pafiTé^, paroles dont ils avoient été 
les porteurs & les garants ; ils ajoûtoient 
que le Roi n*aVon pas daigné leur feir© 
fépcmfc» (îcAs feifoieni; eftt«idieaaPsuh. 
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■ pris était juftc j mais il ne fut pas pfo- 

T C^ ' dans une conjonâurc oîi l'infolence 

1^6 1. dn Député étoit appuyée par une ar- 

Il ruiv.mée nombreufe qui s'aiiembloit fous les 

murailles de Barcelonne. 

En eâcty quelques jours après on vîqt 
dire au^ Roi , que le Gouverneur de la 
Principauté Don Galcéran de Réquéfens 
avoit été emprifonné par les Révoltés» 
& que Tarmée Catalane s'étoit raife en 
marche pour venir le furprendre à Léri- 
da ; il tenoit confeil fur4e parti qu'il 
avoit à prendre * lorfque Tavant- garde 

Îarut & s'empara des portes de la ville. 
1 en fut averti en fecret ; mais faifant 
femblant de n'en rien fçavoir» il entra de 
fens-froid dans la falle où on lui avoic 
fervi à fouper ; en fe lavant les mains , 
il avertit adroitement un de Tes Ecuyers 
de lui tenir un cheval prêt à une fauflè 

forte qui donnoit dans le Convent des 
)ominicains attenant Ton Palais j âc au 
i)remier bruit de guerre qui s'éleva dans 
a Ville, ayant envoyé tes gens pour en 
apprendre la caufe, il alla monter à che* 
val y Se fuivi de cina ou fîx Officiers il 
fe (âuva à la faveur de la nuit. 

Arrivé à Fraga il y trouva la Reine, 
qui pour gagner la confiance du Parle- 
ment d'Arragon y avoit amené le Prin- 
ce prifonhier. Fraga n'étoit pas en état* 
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tJc réfifter à rcnnemi. Le Roi en ayant T*"**^ 
transféré le Parlement à Sarragjocefere- f c?* 
tira dans cette Capitale, où le mouvc- 14^1* 
ment du Peuple commença à fe faire fen- a fuîtw 
tir dés que les Catalans parurent fur la 
frontière* LeConfcilRoyal ne jugea donc 

Îas à propos de garder plus long-tems 
>on Carlos dans une Ville où la conta- 
gion de la révolte pouvoit aifément fe 
communiquer : on lui fit changer de pri- 
fon deuxoutroisfoisiy &onle confina à 
la fin dans un Château iitué fur une mon- 
tagne efcarpée au milieu d'un defert do 
Royaume de Valence. • 

Cependant l'armée Catalane groflîl^ 
foit de jour en jour. Cabrera Comte de 
Modica, le Comte de Pallas, Se le Vi- 
comte de Rocaberti qui la coramandoicnt 
s'étoient emparés de Fraga , & foule* 
voient IçsPeuplcs d'Arragohrceux deVa^ 
lencefuivoientlcur éxehiple. Des lettres 
de Majorque , de Sardaigne & de Sicile 
annonçoient une fédition prochaine ; \t 
Roi deCaftille aflembloitune armée fur 
la frontière; les Beaumontois avoicnt pris 
les armes en Navarre; de tous côtés on 
étoit menacé d'une révolution générale. 
. La fermeté du Roi Don Jean ne tînt 
p2» contre le torrent dont il alloit être 
accablé ; il fallut rendre ia liberté au 
Prince ; mais pour ménager en quelque 
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;„ ^ ibrtc. fa. dîfimité , il voulut que la Rcîne 
j. c. lui demandât comme une grâce ce qu il 
1 4^ 1 . 41C pouvoir fc difpenfcr cTacCordcr ; il en*- 
Afiiiv. gagea de la même mamëre les Grands 
3a Royaume , les Députés des Villes & 
les Magiftrats de' Sarragoce , à lui pré- 
fenter de três-humbles requêtes au(^uel- 
les il parut fe rendre par modération 9 
quoiqu'il les eût mandiécs par nécefCté. 
^prês cet inutile cérémonial , il fe hâta 
de faire publier par des cireurs publics 
une Déclaration qui mettoit le Prince en 
liberté. Le même jour la Reine partit en 
diKgencc pour Morella, qui étoit le lieu 
de la prjfon , d'où l'ayant tiré elle vou- 
lût le conduire elle-même en Catalogne, 
pour fe faire un mérite auprès des Peu- 
ples de cette Principauté, de la délivrant 
ce de Don Carlos qu'elle leur remettoit 
entre les mains. Elle fe âattoit auflîque 
fa^préfence & les bons oflRces duTrincc 
feroient rentrer les Catalans dans le de^ 
voir ; mais il n eft pas aifé de ramener à 
l'obéïflance des Sujets armés , qui ont 
réiiffi dans leur révolte. La défiance & 
la préfomçtion les rendent alors égale- 
ment intraitables. 

La Reine eut tout le tems de faire ce$ 
réflexions après coup , lorfqu'elle fe vit 
à fon tour dans une efpéce de captivité. 
JUes Commandants & les Magiftrats àa 
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Barcèlôhnc cjue le Prince avoit inftruits -— -^ 
de fa marche , avoient envoyé au -de- f^^^* 
Vant de lui deux Députée dii Confeiî , i\^ù 
avec ordre de figniiîer à la Reine, qu'il & ûiir» 
ne cofivenôit pas qu'elle, riiperfonnede 
ik fuite accompagnât le Prince à Barce- 
lonnc; elle fut<lonc obligée de s'arrêter 
dàni unf€ petite Vill^ à trne journée delà 
Capitale;» pendant que les Seigneurs con- 
duifoicntlie Prince en triomphe au milieu 
âes<'^cotamatiods du Peuple <Sc de la 
Bourgeoifie. Quelque tems âpres elle 
crut tju'il lui feroit permis de paroîtreau 
Conièil , & d'y faire au nom du Roi des 
{>ropo£tions d'accommodement. Elle 
trouva oue fur iaxoute les ordres étoient 
donnés ne lui défendre le pailàge; de elle 
eut le chagrin à la première Ville où elld 
aborda , "èc voir qu'on loi fermoit les 
portes^ & qu'on fortnoit le tocfin à fon 
arrivée. Dans cette extrémité il fallut re- 
gagner Ic^ poûe qui Ini avott été diligné 
comme une fauve-garde qu'elle ne pou* 
voit abandonner , (bit pour aller en avants 
foit pour retoumerfur fes pas , fans s'ex- 
pofer aux infultes d'une populace en fa-* 
reur. 

Le plus (ur eût été de demander au 
Prince une cfcorte qui la conduisît en 
Arragôn ; mais le Confcil de Barcclon- 
nc voulut profiter de la iituation fâcheux 
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"J^'^ fe où dlç avoit eu rimprudcnce de ftf 
f c^^ mettre pour impofer auRoi les conditions 

14kl. ^es plus dures & les plus honteufes : ei» 

&, Aiiv. voici les principaux articles; 

I. Que le Roi ratifieront &déclareroit 
légitime -tout ce qui avoit été fait, foit 
par les Etats , foit par les Communau-> 
tés des Villes, ou parlespçrfonnes par- 
ticulières, en faveur du Prince ;& qui^ 
conque y trouveroît à redire feroit pour- 
fuivi à main-armée comme un ennemi de 
la Nation. 

; IL Que Don Jean deBeaumont qui 
avoit été arrêté avec le Prince* feroit in-^ 
ccflTamment remis dans la Vigûeric de 
Lérida, & que le Roi auroit égard au 
fauf-conduit qu'il lui avoit accordé pouc 
fc rendre aux Etats, 

III. Que tous ceux qui avoient été 
du Confeil du Roi depuis le jour de la 
détention du Prince jufqu'au jour de fk 
liberté, feroient privés de leurs Charges 
& déclarés incapables d'en jamais poiié-* 
der aucune. , 

IV. Que le Prince feroit reconnu par 
ferment pour héritier de la Couronne 9 
& qu'en cette qualité il feroit déclaré 
Lieutenant Général dans toute l'étendue 
/de la domination Ârragonnoife. 

. V. Que dês-à-préfent il auroit l'ad» 
laiiiiftratioa de la Catalogne » & det 
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C^mtez rfe Rouflîllon & de Ccrdaigne -■' 
avec le pouvoir d'aflcmbler les Etats ; ^^'^^ 
le Roi ne s'y réfervant que le titre de 14^,.* 
Souverain , fans en avoir ni Fautorité , & ftn>. 
aï la Jurifdiaion , ni les revenus. 

VI. Que jamais on ne pourroit faire 
4e procès à aucun Prince de la Maifon 
Royale, fans Tintervention & le confen- 
tcment des Etats de la Principauté. 

VIL Que la Comtefle de Foix forti- 
foit de. Navarre , & que le Gouverne- 
ment Général de ce Royaume, les Gou- 
vernemens particuliers des Villes ou des 
Citadelles , les places dans le Confeil & 
les premières dignités de la Magiftratu- 
referoient donnez à des fujets d'Arragon, 
de Valence, ou de Catalogne, qui obéï- 
roient au Roi pendant fa vie fous le 
ferment de ne point reconnoître d'autre 
héritier que le Prince après la mort du 
Roî. 

VIII. Moyennant & après l'exécu- 
tion de ces articles , les Catalans s'enga* 
geoient à évacuer Fraga , à retirer leurs 
troupes des Frontières d'Arragon ; & à 
obtenir du Roi de Caftille qu'il rappcl- 
lât les fiennes d'Arragon , de Navarre & 
de Catalogne. 

Quelque humilj^ que fut ce Traité, 
Don Jean fut obligé de le figner après 
bien des diSiCiiltés âcdes délais; laReiw 
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'T'-r- ne étoît expofée de jour en jour à de pla» 
"Vc?" grands dangers, parce que le Prince étant 
I45I* ^^^^^ ^^"s une efpéce de langueur à 
.fit faiv. fon arrivée à Barcelonne , & fa fanté s'at- 
foibliiTant tous les jours de plus en plus 9 
le Peuple accufoit cette Princefle de l'a- 
voir empoifonné pour aflurer la Cou- 
ronne à Ion fils : D'un autre côté les trou- 
pes Caftillannes faifoient de grands pro- 
§rês en Navarre , & de plus la maladie 
e Don Carlos donnoit efpérance au Roi 
qu'il ne tarderoit pas à être quitte de fa 
parole. 

Le refTentiment que le Roi de Caftillc 
avoit eu de la conspiration des Grands 
de fon Royaume, & des menées fecré- 
tesdu Roi d'Arragon, le tira pour quel- 
que tems de la moUeindolence où il avoit 
croupi jufqu'alors. il parut homme pen- 
dant deux ou trois ans , & il fit même 
affez bien le perfonnage de Roi. Les 
Maures avoient rompu la paix la cam- 
pagne précédente.On les avoitfàit rcpen* 
tir de s*être livrés trop imprudemment 
à l'ardeur guerrière du jeune Albohacen 
fils aîné du Roi de Grenade ; Rodrigue 
Ponce fils du Comte d'Arcobriga les 
avoit défaits ;& tandis que ce Capitaine 
<8c lès autres Commndants des Places, 
circonvoifines ravageoient les environs 
de Grenade 1 Don Jean de Gufinan pre^ 

micr 
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tniêr Duc de Mcdina Sidonia, fc prëpa- "' 
roit à ùric conquête dont la tentative |*'<? 
avoît coûté la vie quelques années au- ^^^u 
{>aravant au Comte de rfiebla fon pere^ & fuiv« 
Suivi d'un grand nombre de Tes vafikux 
& foûtenu par un corps de Gendarmerie 
que le Roi lui avoit envoyé » il ai&ma 
pendant cette campagne la Ville 8c le 
Château de Gibraltar qu'il prit la canipa* 
gne fuivante.; en même-tems Àrchido* 
na fe rendit au Grand-Maître de Cala*» 
trava, & les Grenadins fatigués de leurs 
pertes demandèrent là paix , qu'ils ob« 
tinrent dans la fuite en laiilknt au Roi (es 
conquêtes avec le titre de Roi de 6i« 
braltar qu'Âbomélic fils d'un Roi. de Ma- 
roc avoit portéun fîécle auparavant. 

Pendant que le Roi Don Henri faifott 

la guene aux Maures avec tant de fuc* 

ces par fes Lieutenants , il étoit en per« 

fonne à la l;êto d'u^^ armée fur les Fron* 

^éres d'Arragon animant les Beaumon* 

lois d'une part, & les Catalans de l'aa* 

tre^ çnvoyant. des fecours de tous côté^ 

répandant la terreur & Tefprit de révoU 

te.jufqoes dansSarragoce, & forçant le 

Roi Don Jean à accorder au Prince foa 

£lsnon-j(eulement la liberté) maismco- 

re tççtes |ps prérogatives de fa naiifan* 

cey laj'fôreté de fa perfonne & le choix 

d'une f^poufe. Il conduifit enfuit^ fon ar* 

Tmtjy.^ G 
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]~"^inéccn Navarre, où après avoir obligé 
Y*(P* Don Jean lui-même & le bâtard Alphbn- 
i^6u 'fefon fils à lever le fiége de Lumbiércs, 
%i Cuir, il prit les fortes Places de San Vincenté 
de la Guardia, de lôs Arcos & de Viaac, 
Un peu de confiance Tauroit rendu maî- 
tre de toute la Navarre ; mais il com-- 
jneiiçoit à s*ennuyer du métier de Co«4 
quérant , & les Mîniftres gagnés par lé 
Roi d'Arragon le pôrtoient à écoutet 
des propofitions de paix. 

Le Marquis de Villéna dont le zélé 
êc la fidélité auroient dô^ être fi fiifpeftt 
depuis la conspiration , avoit repris la 
première place dans la confiance dé* fon 
IVLiître;* Fonféca qui avoit ^té promu à 
rArchevêché de Compoftelle , pour ré* 
compenfc de l'avis faïutaire qu*il avoit 
donné, étoit écarté du Confeil ; de fon 
Rival l'Archevêque de Tolède le fup- 
plantoît infenfiblëment^de forte que l'on 
vit bien-tôt à la tête du Gouvernement 
ceux-hiêmes qui avoient fait des com- 
plots contre leur Souverain, Ce change- 
ment de miniftére donnoit de grandes et 
pérances au Roi d'Arragon, SclesLet* 
très de l'Amirante l'affuroiênt que fcs 
amis auroient foin de détourner lorage 
dont il étoit nïeïiécé ; en: eiftt -, Henri 
quitta bien-tôt la-Navarre , où 'il ïaiflà 
ftulcrtiônt des-GarnifoW-, -éfc' Uh -petit 
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trorp^ de troupes fous le comnandemcnt 
de Don Jean de Mendozc, j. c."* 

Sur CCS entrefaites Don Louis de i^^r. 
Beaumont 9 & Don Jean de Cardone & fuiv. 
arrivèrent à la Cour de Caftille avec des • 
Lettres du Prince Don Carlos , par le(^ 

Ïuelles il remercioit le Roi de lui avoir 
luvé la liberté & la vie, Se il le conju- 
roitde mettre le comble à ks bienfaits» 
en concluant Ton mariage avec l'Infan- 
te lûbelle , qui fcroit cntr'cux le nœud 
d'une alliance inviolable. Les^ deux Am- 
bailàdeurs dîffimulérent avec foin l'état 
où fe trouvoit la fanté de leur Maître » 
on convint des articles , le Prince en 
ayant reçâ communication , les ratifia » 
& fur le champ il envoya-un nouvel Am- 
bafladeur en Caftille pour aller compli- 
menter l'enfante ùl future époufe , & la 
Reine doiiaîriere. Cette Princeflc depuis 
la mort du Roi fon mari , s'étoit retirée 
à Arévalo uniquement occupée de Té- 
ducation de (es enfans, & ne paroiflTant 
à la Cour que lorfque la bienleance ou 
les ordres du Roi l'y appelloicnt indif- 
penfablément; TAmbafladcury fut con- 
* duit par l'Evcque d'Aftorga , qui eut 
ordre du Roi de le préfenter à l'Infante 
Se à^la Reine : l'accueil fut três-favora- 
ble ; mais comme l'Infante n'étoit enco- 
re que dans ùl onzième année , il f^hn 

Gij 
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'_ ' "^ s'en tenir à des promefles réciprqg|U£S 

j! C. 4"^ furent" fîncéres de part & d'autre» 

14^1.' mais qui n'eurent pas d'eâet par la mort 

% fuiv. de rintbrtuné Don Carlos. , qui arriva 

. peudetems après, lorfqu'il commençoît 

a furmonter Ùl mauvaife fortune. 

Les trois AmbaiTadeurs s'en retour- 
nèrent à Barcelonne fort fatisfaits de leur 
iiégociation ; en arrivant ils trouvèrent: 
Ja confternation répandue dans tous les 
:ordres, parce que le Prince ëtoit com-* 
bé dans un état à faire défeipérer de £k 
ÇUériibn. L'intérêt avoit autant de parc 
. a cette douleur publique que la tendreP 
fe & la compadion ; auflfi n'y en eut-il 
jamais une plus générale & plus vive; le 
. commerce avoit cefTë, tous les travaux 
étoient interrompus, les Tribunaux dans 
le filence , les maifons dé(<^es & les 
Eglifes remplies d'un Peuple innombra- 
ble, qui par des vœux publics , par des 
. gffrandes , par des prières & par des lar- 
* mes demandoit à Dieu la confervation 
du Prince & le falut de la Patrie. 

Les Magiftrats & ceux qui étoient à 
la tête des affaires , cherchèrent à pren- 
dre des mefures qui leur aiTurafTent le* 
fruit ou du moins l'impunité de leur rè- 
. volte ; ils propoférent au Prince mou- 
, rant d'époufer Dogna Brianda Vaca <jui 
avoit été fa maîtreiTe 9 afin que le manar 



§B iubféjuent I^iiîmât Don Philippe**""" 
c Beaufort fon fils naturel , qui étoît en x^q^^ 
Catalogne avec fa mère ; ils promett oient x 4^ il 
cle le feconnoître en confëquence de cet- & fciîr/ 
te légitimation pour leur Prince , & d'ap^ 

!>uyer de toutes leurs forces fes droits à 
a ibcceâion entière ; mais le malade à 
0ui les approches de r£ternité donnoient* 
a^ vues plus épurées , ne voulut tîeti' 
£dre qui fentît la vengeance » ou qui jui^ . 
tifiât fès foiblelTes. Il fe reprocha , îl dé-^" 
iavoua même dans une e(péce de confef- 
fion publique» avec les marques du re^ 
pentif leplus iincére t Temportement qui 
lui avoit fait prendre les armes contre 
fon père ; il en demanda pardon en pré^ 
fence de toute fa Cour , qu'il voulut rcn-» 
drc témoin de fon repentir ^ parce qu'el- 
le avcMt été complice de fa défobéiflan^ . 
ce; îl déclara en même-tems qu'il par- 
^onnoit de tout fon cœur à tous ceux 
qui Tavoieiit offenfé. Enfuite ayant fait 
refier auprès de lui Don Jisan de Beau-» 
mont» Don Jean d'Ixar , Don Jean de 
Cardonné , les Confeillers de Barcelone 
ne, & le Père Pierre , de Rueràlte Do-» 
minicain fon Gohfeflèur» il leur mit en- 
tre les mains fon Teftament dont il Ic^ 
Êûfoit exécuteurs. ^ 

Ce Teftament ne conjcnoît que troisf 
arâdes^ 3 iDans le pcemier , il inilituoit 

Gïij 
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7 ^^"""pour fon héritière au Royaumfe de Na- 

J.C. varre la Princcflè. Blanche , conformé^ 

j45t. mentaux difpoiitions du Koî fon ayeul 

*^ fuiv. & de la Reine fa mère. Dans le fécond » 

il léguoit au Roi fon père mille florins 

qui lui dévoient être payés par la Prin- 

ceilè fon héritière. Dans le troifiéme , il 

difpôfoit de tous fes biens libres par por-- 

tiens égales en faveur de ièseiifans,qu'i]r 

déclaroit être au nombre de troi»^ Don 

. Philippe de Bçaufort. & Dogna Anna 

qu'il avoiteuës en Navarre, Don Juan , 

qui étant né en Sicile environ deux ans 

auparavant , avoit été le finit de fes dcr- 

fiiéres amours. 

' - Ainfî mourut le vingt-troifiême Sep- 
tembre dans la quarante*uniême année de 
ion âge» Don Charles de Navarre Prin- 
ce de Viane, que la haine de fon père » 
les perfécutions de ia belle*mére » & Ta- 
mour des Peuples ont rendu fi câébre 
dans THiftoire d*Efpagne. Je n*M gar- 
de de juftifîer ici des démarches que la 
Religion lui fit condamner en mourant; 
mais plus il a fait paroitre de délicatcflè 
fur fes devoirs , plus on eft attendri for 
la cruauté dû fort qui le tint fi long- tems 
dans la trifte néceflité d'abandonner des 
droits légitimes » ou de devenir criminel 
en les foûténant. 

Sa mort jetta les Catalans dans une ex^ 
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tréme oerplëxité; ils avoient deux partis — ~- 
aprctlare , ou de pcrfëvércr dans leur ré- ^?'q,^ 
^olte , ou- de recourir. à la démence, de ,4kl.' 
leur Souverain. Apres une afiez courte & fu^v. 
^ëlibératiQO > le dernier avis fut fuivi en 
y mettant un tempéramment. Les Etats 
4'Arragon étoienc âflèniblés à Catala* 
Jîid, on y avoir reçu la nouvelle do la 
mon du Prince, &.le Roi en l'annonçant 
h rAflcmblée i lui avoit demandé furie 
champ qu'elle reconnût PIn&nt Ferd!^- 
jiand pour héritier de la Couronne, avec 
le titre de Prince de Gironne & la quaU* 
té de Lieutenant Général de l'Etat. La 
cérémonie ea avoit été faite, & le Roi 
.prenoit des mefurss pour la rendregé^ 
4iérale dans tous les raïs de fa domina^* 
tion , loriqu'il lui vînt une Députation dtt 
Confeil de Barcelonne. 

Cette Compagnie (][ui tenoit la place , 
& qui prététidoit avoir toute l'autorité 
4e8 £iàt8^«flèmblés, fupplioit leRoicle 
lui envoyer le Frmce Ferdinand fon fils, 
«Ue promettoit. de le reconnoître elle^ 
.même , <& de le Ëiire reconnoître dans 
toute l'étendue de laPmcipauté en quar 
iîté de Prince héréditaire & de Lieut^ , 
nant Génâ'dl: mais elle faifoit fou venir 
Pan Jean, que parle dernier Traité il 
jfi'étQit engagé à ne point entrer perfen- 
^cUaoent en Catalogne ^àmoins. que 1« 

G iii j 
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"" — Etats ne l'y appcHaflcitt/>- v ' ' 
vc.^ La propofition'étoit Tcmbarraflknte 5 
,4e 1. la pniclence né pernrcttoit pas de livrer 
It fuiv. un enfant de dix ans héritier de la Goud- 
ronne à une Nation révoltée. C'eût été 
perpétuer la révolte que de prétendre Ty 
conduire. Un refus étoit également dan- 
gereux. Pour éviter ces divers inconvë*- 
aîents , b réfolution fut prife de &ire par- 
tir le Prince fous la cdnuuice de la Reine» 
qui fuppléant à l'inhabileté de foti âge 
exerceroit en foa nom la Lieutenance 
Générale , Se gouverncroit la Principau- 
té; encore jugca-t'on à propos d'en faire 
un myflére aux Catalans, de peur que 
leur indifpofition contre la Reine ne leà 
déterminât à une réfiâànce 9 qu^ils n'ofe^ 
roient peut-être feire lorfque cette Prinr 
ceilè leur préiènteroit fon fils. 

Les Députés fiirent donc Congédiés 
avec promeflèquele jeune Prince netar- 
^eroitpàs àlesiuivresen eâèt^au comment 
cernent de Novembre» la Reine Se Don 
Ferdinand entrèrent eii Catalo^. Léri- 
da oh les derniers Etats , s^étûient tenus 
leur rendit à ffur entrée les honneur^ 
Souverains , accompagnés dès tiémonf- 
trotions de la joye la çlus grande. Le 
Princfe y jura 1 obfervatîon des Lorx & 
des Privilèges. de la Nî^îon ; il y reçut 
à fon tour le iCbrnf ent des diâërtntioFr 
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dres ; & dês-lors il commença à exer- ""^'**~; 
cer la Lieutenance Générale avec la me- ^^^q 
" me autorité que le Roi préfent auroît eue. ^l^j[ ' 
De Lcrida la Reine & Tlnfànt fe rendi- i fuiV. 
rent à Notre-Dame de Monferrat \ oii 
ayant donné avis de leur arrivée au Con- 
feil de Barcelonne , ils en reçurent une 
Députation qui ne dut pas plaire à la Rei-- 
lie. JLes Magiftrats fupplioient Don Fer- 
dinand de différer fon cnftrée dans leur 
Ville r <Sc de refter à Monferrat jufqu'à 
te qu'ils euffent délibéré fur la forme du 
ferment gu'iis dcvroicnt lui rendre* La 
Reine informée d'ailleurs qu'il fe formoit 
on parti contre elle pour l'exclure du 
Gouvernement, & même pour loi dé-^» 
- fendre l'entrée de la Ville , n'eut point 
d'égard à leur repréfcntation ; elle crut 
devoir brufquer cette affaire , & fon in- 
trépidité lai réùffit. Elle parut donc avec 
fon fils auô^ portes de Barcelonne , avant 
que le Gonfcil eût pris une dernière réfo- 
lution.' La furprifc déconcerta les mu* 
tins ; les ptus modérés vim'ent au-devant 
d'elle. Le Peuple qui deux heures aupa^ 
lavant lui donnoit les plus horribles ma- 
lédî&ions l'appeUàntrout haut la meur* 
trière de Don Carlos, refpcfta le cou- 
ragc ôvcç lequel elle bravoit fa foreur^ 
On alla droit à la falle du Conièil ,- ôti 
^tant entrée elle préfenta ion fils aux Dd- 
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r*"" pûtes des ttok Ordre» , lui & ^éteri^ 
j!a* feripcnt, S^ déclara du erïcpaalîté de Tu* 
14^1.* trice du Prince, elle te chargeok (kl Goa- 
II Tuât, vernement de la Principauté. 

Je ne ferai point ici le caraftére de? 
cette PrincefTe, f^s avions la definiilènt. 
La foumiffiofi de» Barcelonnoîs nt fut 
pas Tunique (ervice Qu'elle rendit dans 
cette conjonâure au Koi fou mari Se au 
Prince fon fils. La paix mii fe conclut 
peu de tems après avec laCaflille fut en* 
core fon ouvrage ; par fes intrigues 6c 
par Tentrcmife de FAmirante fon perc > 
elle avoit eu radreflède niettre dans fe^ 
intérêts prefque tous tes Minières de ce 
Royacinie.. Le Marquis de Villéna qui 

{;ouverncMt {>lus abfolument que jamais» 
ai étoit entièrement dévoué „ elle en 
avoit fait la conquête dans on voyage 
que ce Seigneur avoit fak à Sarragoce ^ 
pi qualité de Plénipotentiaire de (on Mai^ 
tre depuis la mort de Don Carlos, Les 
préliminatres de la paix entre hs deux 
Kok avoient été réglés dés- lors » oa 
poQT mieux dire la paix avoit été con« 
<:luë t & Ici Conférences cpi (e tinrent 
4lans laibite ne furent que w vaines for- 
mantes (Kie les Miniflres CailiUam^cni-^ 
fent devoir ohferver pour déguifer leur 
•tfafûfbn. 
Par le Traké qiu fut %xié & ratifié 
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•fdé part & d'autre, k Roi tf Arragon ob- "7 

tînt ce qu'il voulut , & beaucoup plus Z*'^^ 
<)u'il'nauroit ofé fouhaiter. On n'exigea t^6i[ 
point de lui qu'il renonçât à fes préten- & fiûv. 
tions en Caftdle. On lui laifTa 1 entière 
difpoiîtion de Ja Njayarre. Lés troupes 
CmîUannes gui étoient dans ce Royau- 
me eurent. or^re d'en fortir. Onrappella 
en même-tems. toutes celles qui étoient 
en Catalogne ou en Arragon ; Se Don 
Jean en fut quitte pour laiuer en fequef- 
trè les Places delà Guardia» de los Ar- 
C0&» de :San Vihçenté & de TArraga; 
encore même lui accorda-t'on des furp- 
tés pour leur reflitution , en ftipulant un 
féqueftre réciproque de deux ViUes CaC- 
tillannes , fçavoîr Lorca dans le*Royau- 
me de Murcic fur les Frontières de Va- 
lence 9 Se Comago dans le territoire de 
Sotia for kb Frontières d'Arr^agon. 

La foumiffion forcée des Catalans 3c 
cette paix àrtifideufe avec le Roi de Caf- 
tille ne furent pas de longue durée. La 

fuerre civile & la guerre étrangère af- 
lillirent de i^ouveau le Roi Don Jean 
dés Tannée fuivante avec plus de tireur 
&'dc danger que jamais. Nous en ver^ 
rons dans la fuite les caufes, lès circons- 
tances, les progrès &rifluë} mais pour 
ne pas laiffer ]^us long-tems mes Lec- 
teurs cnfu&ens» je croia devoir termi' 

Gvj 
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- " ncr l'Htftotre de Tinfortuné Doo; Oirlo» 
I '^ parle redt un peu anticipé des malheort 
J4^i*. & de k mort tragique de Tlnfame Btan- 
^ fuiv. che , à qui le Prince avoit tranfmîs /es 
droits fur la Couronne de Navarre au£- 
fi-tot après la mort du Priiicede Viancv 
Le Roi d'Arragon craignant qu'elle 
ne fe retirât en Navarre , oh les Beau- 
montois n'auroîent pasr manqué de lare- 
connoitre pour leur Souveraine , la fit 
«nlcver de Sarragoce: Pendant cinq ou 
Hx mois on la promena fous bonne ef- 
<ortc de Province en Province , & de 
Citadelle en Citadelle , afin de rompre 
par cette infiabilité toutes les mefurcs 
que fes amîs auroient pu prendre pour 
k mettn: en liberté* 

Pendant ce teras-là , le Comte de Foi x 
traitoit du mariage de fon £1$ aînéavcc 
Magdekine deFrancefoeur de Loti» Xi* 
qui venoît de (uccéder au Roi Charles 
vll. Loiiis XI. n'accordoit kPrinceffe 
au jeune GaftondeFoix» qoefbusla pro* 
meflç qu'il feroit déclaré héritier du Ko* 
yaume de Navarre. Or cette déclaration 
ne pouvoit avoir licu^a moins que FIn&a- 
te Blanche qui étoit l'aînée delà Comte& 
le de Foix ne £e fit Religieufc» ou que le 
Koi fon père ne la mît entre les mains 
do Comte & de k Comteilè , qui Ycm^ 
pêcberoientde fe marier; oc dernier ex^ 
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.feë(£ënt fac tfautant pluis goûte' i^ar le rrr-r 
Roi «TArragon , qu'il étoit bien aife d*é- ^\^^ 
loîgnerBlanchede la vue dcçfKaVarrois ^^l 
ftque d'ailleurs on le flattoît d'une al- k ïûir. 
liaitcë étroite avec la France , dont les 
ïocours joints aux troupes du Comt^dé 
Fôix, àûroienf bien-tôt mis à la raifoA 
tous ceux-qùi réfiiïêroient de fe fou met* 
ffe à fon autorité. • 

Il prie donc la réfplutîon de fâcrffier 
fc fille aînée à l'ambition de ià cadette i 
!fe à la confervation de fôn autorité dans 
la Navarre, où le Comte <5t la ComteCB 
ite Foi'x lui abandonnôicnt le poiïvoïf 
Sbuveràîri pour tout le tems de fa vfej; 
niais il n'^tdît pas aîfé de tranfportet'là 
Princcfle hors d*E<pagnc. On eut d'a-^ 
bord recours à l'artifice ; le Roi l'ayant 
fait venir à Olite, fç fervtt d'un prétex- 
te pour rengager à. faire d'efle-roêniè & 
fans violence' îc voyage afa f delà- dc^ 
Monts. lï lui fit 'dire bar une perfotthc 
Qtii avoît plaft à fil confiance , que k Roi 
ne France f avoit fait demander en ma- 
riage poin- le Ôuc de Berri fon fi-ére ; 
qo*il partiroît bien- tôt pour une entre-* 
vue que ce Monarque lui ayoit propofeè 
for la Frontière de Bearn & de Navar- 
^t , qtfelle fe préparât à îe fuivre, par- 
€î5 que fon deflcin '^toit dé la cofiduîrc 
i*i-iaêm€àiîPrihce*^A époux,^dc|irc 
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l^^-^-jjj fiter de cette entrevue pour conduis iiMI 
5^ Ç.' inariagç qui lui étoit u avantageux. 
fj|^i« . Blanche malgré l'attention de fesgarf 
*. fuîv. 3çs avoït été inftruitc de ce qui fe trarp 
iBoit contre elle ; elle vit donc le piégç 
^és Qu'an le lui tendit i & fans balancer 
elle nt réponfe au Kpi» qu'elle ne &ro^ 
point ce voyage 9 jparce que qudqoiç 
grands que fuuent les malheurs, eUenç 
pouyoit fe r^éfoudre à devenir homicide 
d'elle-même. Enfuite, foit que le Roi 
vint la voir dans refpérance de la faire 
côndeicendreà ks volontés , foit qu'elW 
eût obtenvi d'aller elle-même lui.repdrç 
une vifîte^ elle fe jetta à ièspiés , & le$ 
anoi&nt de iès larmes » elle \c con}ura 
dans les termes les plus tendres de la l^er 

ijarder encore comme ia fille , & de n^ 
a pas livrer à fes plus cruels ennemis* 
Don Jqan Soutint, à foo égard4e même 
caraftére ^inflexibilité qu^l avoit tourr 
Joufs çQnfcry.é à l'égî^rd de;fon fils. Il la 
quitta fans lui rien rq>pndre; & des le 
ioir même ayant doublé fa garde » il don-* 
na ordre au plus dur de fes Officiers de 
l'enlever de force j^ &de la conduire en 
diligence vers les Pyrénées.^ 

Péralta, c'ef^Je nom derOffidçr à qoî 
étoit un des pll3s grainis Seigneurs de 
N^vai^re 9 la transféra cette nuit-là même 
d^ un Châf çan qui lui appartx^ooît fitf 



1er chemin d^Olitcà Ronceyaux } le len- . - - 
demain matin lorfqu il entra dans & chani- f^ci^ 
Vc> pour lui annoncer fon départ, ^« Che- 14^1, 
^ valier > lui dit- elle x ayez compaffion 8l fuiT» 
9, de la {)lus malheureufe Princene qui 
9» fut jamais dans le monde ; fouvenez^ 
9t vous des bienfaits <jue vous avez reçu 
99 du Roi mon ayeul , & de la Reine ma 
39 mère ; vous pouvez aujourd'hui vous 
9» acquitter envers moi de tout ce que 
9, vous leur devez; un tems viendra que 
^ mon père lui-même vous fçaura gré 
^ de m*avoir accordé la grâce que je vouf 
y demande* Je n'exige pas que vous me 
S9 rendiez la liberté; gardez*moi dans ce 
,, Château, }*y demeurerai toute ma vie ; 
)5 mais ne prenez point fur vous la hon-^ 
99 te de m'avoif menée dans un exil oh 
fj Ton abrégera Aies jours comme on a 
j, abrégé ceux de njion frérç. „ Ces der^ 
fiiëres paroles que le nouvel Hiâorieiy 
fapporte d'après un Mémoire fort ancien^ 
font fentir que Blanche ne douta point 
que (on frère »'eût été empoi(bnné , & 

Su'elle ne dût bien-tôt l'être. Peralta ne 
î laiilà point fléchir : il continua fa rou^ 
le ;. mais malgré fa vigilances la. Prin- 
ceflfe trouva moyen de laiflër à Ronce* 
vaux une protefbtion contre la violent 
ce qu'on lui faifoit* Dans cet écrit qui 
\& ddtté du ving,t-troifîénie Avril jsà 
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T"*""^ quatre tcnts foîxante & deux , elle dé-4 
j'^^ clare qu'ayant appris qu'on veut la met-' 
i4«r. tfe entre les mains du Roi de France et» 
ft fuiv, du Comte de Foix, pour tirer d'elle unc^ 
renonciation forcée à la Couronne de 
Navarre, en faveur de l'Infante Eléono- 
^e ComtclTe dé Foix , ou de l'Infant Fer- 
dinand d'Arragon ; elle défavouë paf 
avance les Aftes quipourroient paroîtrc 
dans la fuite fous (on nom , & même 
' avec fa iîgnature* Elle protefte en parti- 
culier de nullité contre toute renoncia- 
tion Qu'elle auroit faite en faveur de fa 
foèur Eléonorc y des enfants de fafoeort 
de l'Infant Don Ferdinand , ou de toute 
autre perfonne: Si ce »'ç/?, ajoûte-t'elle » 
éjue ce ne fût en faveuf au Koi ie Cffiitte^ on 
du Comtt étArmagnM. 

Ce dernier étoit du Sang de Navarre 
par fa mère. Le Roi de Caftille n avoit 
aucun droit à la fucccffion de Blanche; 
mais le défefooir où elle fe trouvoit , l*D- 
bligea de donner des marques de tçn- 
dreffe à un Prince qui l'avoit répudiée j 
pour rintérefler dans fa caofe , elle loi 
écrivit même , fi nous en croyons Ma- 
rîana ; & elle n'eut point honte de le faire 
fouvenir j qu'dle avoit été fon épouie» 
afin qu'un refte d'amitié & te foin de fa 
propre gloke , l'exdtât à la protéger fî 
elle vivoit encore quelque tçxts&f ou da 
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lÀdkul àWcngcr la niort & celle de fbn 
itère. Ce «jtfîl y a de ccrtahiv c'éft que 
ttoîs jours âpres ayant été conduite dô 
Roncevaux à faint Jean- Pié- de- Port » 
die expédia encore danîs cet endroit urië 
l^focurationpar laquelle die donnoîi[ 

Sôuvoif âii R(î)(i de CâffiUe, au Comte 
^Ârmagnàç , au Gomte de Lerin , à 
Dott Jean de Beaùmont » i& à fqii In- 
tièndant1^ére:^.dc Irurka de traiter dc& 
liberté paif tous les moyenaf poffiblcsj & 
de conduîfehiême, ^il étbit befoîh ,. fotï 
mariage avec tel Roî, ou tel Prince 
qu'ils jugeroiént à propos. 
• Ennn lo)'%u^oA lui. eut annoncé qu'il 
y avôit ordî^è'du Roi dé Jta mener, en 
céarn , & de la livrer aux Officiers dti 
Co)Bte àt de fe jbomteAe de. Foix., ne 
d^ûtsint plu^ àters qu'on rie.dût bien-tôt 
kt faire iriourir, elle, fit une ceffibn bià 
une donation etrite^vifs du Royaume de 
Navarre ^ de tous les autres Etats qtii 
lui dîppaiftenoient 9 au Roi de Ca^f&è 
iDon Henri qti'clle appelle fon cher CdU^ 
fin, déclarant que le motif qui l'engage 
à lui tranfporterfes droits» c'eft que per- 
^>nne>n'eft'ptosen état que cePrincede 
ià délivrer de la tyrannie oifelle va être 
^expbfée, de venger fa mort » & d'enle- 
.V«r à fcs meurtriers le fruit de leur cri^ 
«e; Çmedpnation qui eil en n}£me-tem« 
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""^•^ une exhérédatipQ exprcffe dp 1^ Co^^tPr 
Irè?* fe Eiéonorc, êft datt^e de faînt J[«atx-îié^ 
,^^i'; de-Po^ le dernier jour d'Avril. 
(l fyïv. Depuis ce jour > là rinfanjce planché 
ne donna plus aucun fîgne de yî^s Piéralr 
ta fuiyant l'ordre qu'il en avoit reçu du 
Roi, là remit au Captai de Bqch qui 
renferma dans Iç Château d'Orte;»5 où 
deux années d'abandon & de fouÂ^û? 
ces p'ay^nt pu terminer, fa mjsilfaauiieufi) 
^eilinée». la Comteife lui fit donner dû 
poifon par une, 4^ fcs femnpies qu'elle 
avoit mife auprès d'elle pour la tervir. 
Tous les Hiftoriens Efpagnols convieiH 
nent de cet empoifon^enient ;. quciques- 
uns prétçnd^qnt gu'iji fut;, commis peu d^ 
tems après l'arrivée, de «Blanche » niais 
qu'on eut grand foin de cacher.^; la^oxl: 
précipitée 9 pourine pas augmenter les 
ibupçons déjà trop répandus » que la 
inort de Don Carlos si voit eu le même 
principe/Le fécond crime en efiçt eftuQ 
grand préjugé pour le premier; & quoii. 
ique les Efpagnols en rejettent toute la 
haine fur le Comçe^âc fur la Comt^JHè de 
^oîx i la plus grande partie en rejaillic 
fur le Roi d'Arragon , que fpii reuèotir 
ment porta à de cruelles extrémités, & 
fur la Reine , qui avoit trop de mtp$^ 
de fouhaicer la mort du Prince Se dhJà 
PrincefTe j ôc qui àvoic marqué cc!Qp d'a^ 
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ftimofité contré eux , pour qu'on ne la : • -^ 1 
foupçonnat pas. de 1 avoir procurée* j^ c. 
- Les Beaumontois ne révoquèrent point 14^1, , 
en doute ce double attentat , aufC ntt %. (9V^ 
voulurent-ils point reconnoître laComi- 
tcfle Eléonore pour leur Princeflc. Leuir 
refus expofa la Navarre à de nouvelle$ 

Sucrres civiles, pendant lefquelles on vit 
aos la fuite le Comte de Fohc s'ennuyer 
de la trop longue vie du Roi d'Arragoo 
fofi beau-peres lui di(puter, &lui arra^ 
cher même à la fin ce qui lui reftoit d'àit- 
torité dans ce miférable Royaume. Il 
n'eut cependant jamais le titre de Roi « 
& après fa mort , hku qui revoit Fiuiquite 
î/es Teret, & qui f unit Uurs crimes jujqu^d 
la quatrième géntréttion, extermina la poi^ 
térité , & fit paflfer le fceptre par diffife 
rentes révolutions dans des Maifonk 
étrangères. 

Don Jean fut plus heureux perfon* 
nellement , parce au'il eut le plaifir de 
voir le Princ4lFerotnand fon nls maître 
du Royaume de.Caftille; mais ilfiitaufll 
malheureux dans fà pofiérité » puifque 
fon nom fut éteint dés b ibcondé gêné* 
ration, & que fes Etats aufii- bien que 
toutes les conquêtes de fon fils pafFérent 
dans une Malfon encore plus étrangère à 
TEipaghe, que celles qui héritèrent de U 
Navarre* 
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^ Ainfi la réunion des Royaumes de 

j!'c Caftillc, tfArragon & de Navarre qui fe 

iifii;*' feroît faite dans la perfonnedfeDonCar^ 

Il fuir» loS) Se parles droits de la naiflince> & 

{)ar le mariage qu'il avoir arrêté avec 
'Infente Ifabelle que la Providence dcf- 
tinoit au Trône de Caftille ^ fut rcnvcr- 
fée par l'ambition d'une marâtre, parles 
ifttngues d'une fœur , & par laveuglc 
prédileâiton d'un père-» qui facrifia la 
gloire» fà tendrefTe, la vie ae fes en&ntSf 
& l'élévation de fa Maifoii àrinjuftcrct 
iêntiment que deux femmes lui avoient 
ân(ptré. Il raut à préfent que je dévelop- 

Se par quels reflbrts le Pnnce Ferdinand 
evenu le fuccefleur des droits de fon 
fréreàkCouronne d'Arragon, fuccéda 
auiïï à fes elpérances fur la Couronne d^ 
Caftille ; &:pour le bien faire je vas com* 
mencer le Livre fuivant par le récit éicaft 
d'un événement qui par lui-même auroic 
dû empêcher la réunion des deuxRoyau* 
mes fur la tête de Ferdintod & d'Ifabel- 
le» âc qui par les fuites Se la bifarrerie 
de fes circbnftanrces en fot la caufe ou da 
moins le prétexte. 
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ON ne doutoît plus , en Caftille de 
rimpuiflancc du Roy Henry j dou- 
ze années d'un mariage infruâueax avec 
Blanche de Navarre , l'éclat qu'avoit fait 
ion divorce , les raifons qu'on en avoit 
apportées . l'indifcrétion de fes maitrei^ ' 
Tes , le témoignage de ceux qui étoient 
les Miniftresou les complices de fes dé- 
bauches; la ftérilité de la nouvelle Rei-* 
ne depuis iix ans qu'il l'avoit époufée » 
& l'indifFé^fnce dans laquelle ils vivoient 
l'un pour l'autre , ne permcttoient pal 
de penfer que jamais ils dufTent avoir des 
enrans qui leur fuccédafTent* 

Cependantvers le milieu de la cattipa- 
gne de mil quatre ceçts foixante & un» 
lorfque le Roi étoit dans le fort de fes 
conquêtes en Navarre , un courrier vint 
lui annoncer que la Reine qu'il avoit lai{^ 
fée- à Aranda, fe trouvoitv groffe* Il en 
publia lui-même la nouvelle dans fon 
armée , qui faifoit alors le fiége de Via- 
ne ; & dés qu'il fe fût rendu maître de 
cette Place , il rentra en Caftille , où ayant 
d'abord vifité la Reine, il la fît tranfpor- 
ter à Madrid dans une litière à bras. Apres 
^voir dontié de bons ordres pour la {&« 




i&^ Histoire 

' ■ reté & pour la commodité du voyage i 

An* Dt ji pj^jç jç^ devants & fe rendit dans cette 
1461. ^^^^^ où depuis quelque tems H avoit fixé 
êifMïr* fa Cour. Ce f ut-là qu'il reçut les AmbaC- 
fadeurs de Don Carlos , qui venoient 
pour conclure le mariage de leur Prince 
avec rinfante Ifabelle ; il y apprit cnfui- 
te fa morti & fur le champ il envoya uq 
ordre à fes Généraux de faire arborer les 
étendartsde Caftille fut* les remparts des 
Villes qui avoient été foumifes en Na- 
varre » réfolu d'annexer à fa Couronne 
ce qu'il avoit conquis au nom do Prince^ 
de Viane fon allié. 

. Si Fonfeca Archevêque èc Compof^ 
telle àvoit encore été dans le Miniflérc, 
la guerre eût ét-é pouffée avec vigueur 9 
& les troupes Caftillannes appuyant la 
faâion de.Beaumont auroient enlevé au 
Roi d' Arragon ce qui lui reftoit de Pla« 
ces en Navarre ; mais le Marquis de Vil- 
léna que le Prélat avoit penfé perdre » 
fe fervit de l'ancien afcendant qu'il avoit 
fur Tefprit de fon Maître pour le perdre^ 
à fon tour. Fonfeca malgré la proteâion 
.de Dogna Guyomare fut renvoyé dans 
fon Diocéfe j & pour comble de difgra- 
.ces l'Archevêque de Tolède fon rival 
«ut fa place dans le Confeil du Roi. Ce- 
lui-ci qui avoit été le promoteur de la 
«onfpiration des Grands 1 ^ qui étoit 
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dan§ unfc intime liaîlbtî avec FAmirantc, T"*"** 
fevorifoitfecrlBtèment le Roi d'Arragon; ^'^ 
& ViUéna fur ces ehtréfàites ayant été 14^1.' 
entièrement gagné dans le voyage qu'il & fuiV«; 
fit à Sarragoce, ces deux Miniftres dé- 
tournèrent rorage dont ce Prince alldit 
être accablé , & conclurent la paix aux 
conditions que fai rapportées. 
- Pendant que les Conférences fe te- 
Aoient, Henry retbml^ant peu à peu dani 
ft' première nonchalance lur le Gouver- 
nement de Ton Etat, ne s*occupoit que 
de fes plaifirs ; il les varioit d'une maniè- 
re bifarrc , & jamais homme n'eut àt^ 
goûts moins confiants ; tantôt la moUef^ 
fe le tenoit enfermé les fem^ines & les 
tnois chtiers dans fon Palais avec fcs mi* 

?;hdn^'& fes maîtréfles j tantôt il prcnoit 
exercice de la chafTe, & il le foCttenoit 
avec tant de violence & de continuité , 
que fes Courtifans ne pouvoient y réfîC- 
ter: donnant enfuîte dans une e(pécede 
dévotion , on le voyoit aHer d'Eglifeen 
Eglife, fuivî d'un grand nombre de Mu* 
iîciens avec lefquels tçnant lui-mêhic (k 
partie il célébroit rOfficé Divin. 

Lorfque lés couches de la Reine ap- 
prochèrent, il s'appliqua férieufcment à 
■feri faire les préparatifs ; Pattcntîbfl qu'il 
'eutj)oùr fe fanté, pour la confervation 
âe'fon fruît , & pour donhcf-à cet évé- 
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^j! C * 4*^^^^^ S^'^ y ^^'^^^ ^® bonne foi » & 
1 4^1 . flvi'il fe crpyoît véritablement le pcre d^ 
k fuiv. f enfant qui alloit naître* Il paroîc même 
en lifknt les Hiftoricns contempoi^ains » 
que les Grands & le Peuple ne fe récrîé- 
rent point alors fur la prétendue fuppo- 
fition qu'on fit tant valoir dans- la ioîtCi 
Les foupçons que la conduite de la Rei- 
ne ôc fes privautés avec la Cuéva avoieni 
fait naître, s'étoient rallentis » & les Su* 
jets étoient fans inquiétude parce quelQ 
Koi étoit fans défiance. 

La ReineDouairiére, l'Infant Alphon* 
^ , <Sc rinfante^ Ifabelle furent mandés i 
la plupart des Grands fe raidirent à Ma- 
ilrid fur les lettres quç le Roi leur fie 
écrire, & la Cour fe prouva au comment 
cément de Tannée 1452* plus nombreufe 
qu'elle n avoit encore été depuisqueHen- 
ly étpit monté fur le Trône. I>ans leç 
premiers jours de Janvier ( les Hiftorieny 
A'en Ont pas éxaâement maraudla dat< 
le) laReme accoucha d'une nlle quifiit 
Jbaptifée huit jours après dans la Chapel- 
le du Palais par l'Archevêque de Tolé- 
dftaffiflé dcsÈvêques de ÇaIahorra,d'Of- 
.ma, & de Carthagene; on la nomma Jean* 
nç du nom de fà mère, & non pas l(àr 
bplle comme quelques Hiftoriens Ton^ 
.i^U , fur ce que l'InÊuitç Ifabelle avo^ 

été 



t>Es Revcd, Er^EsPAGKS. Lîv. VtîL t6^ 
été fa màrraîde. La cérémonie fcfît avec 
beaucoup de magnificence» les Seigneure^'^^A®^ 
donnèrent dès fêtes tour à tour ; mais ,^^i, 
perfonne ne £e diftingua plus dans cette h fuiv% 
occaiion que Don Bertrand de laCuéva; 
9uilî le Rûi qui aimbit ce Cavalier au- 
tant {ju'ân leibupçonnoitd'étreaimédc 
la Reine ,cboi(ît-tl cette con jonôure pour- 
îc mettre au rang des Grands du Roy au* 
oie en le feifant coriite de Ledefma. 

Les réjoUiflànçes publiques durèrent 
pfqu'à rÂffemblée des Etats , qui fu- 
rent convoqua à Madrid pour Jcr mois, 
de Février, La Prinçcflç y fut apportée 
dans fon berceau » & quoiqu'elle n'eût 
pas encore deux mois le R.01 voulut que 
tous les Ordres la reconnuffent pour hé- 
ritière de la Couronne, & luiprêtaffent 
ferment- L'Infant Alphonfe & l'Infant* 
Ifâbellè furent les premiers à lui rendre, 
leurs hommages; ils furent fuivis de TA-, 
mirante deCaftîl.le, de l'Archevêque d^. 
Tolède , du Marquis de Villëna, , des. 
'Manriqucsy & de pluiîcurs des Seigneurs > 
oui dans la fuite firent un crime au Roi 
aavoir reconnu Jeanne pour fa fîlU > 
lorfqu'ils eurent befoin d'un prétexte 
pour fc révolter. ^ . 

Antoine de Nebrixa qui nous a don- 
né en latin THiftoire de Ferdinand & d'I-» 
îâbelle , aiTûre que la plupart de ces Sei- 

.îim^/K H 



•"""•^ gneurs & giielques-iins rnéme dcà Dé* 
^^ °' pûtes des villes qui aflSftérent aux Etais 
1*46*1. ^ Madrid, firent ett fccrctdcs protefta« 
h fuiv. tions contre le ferment que le Roi ëxî- 
geok d*eux avec violence. " Le Roî , dit 
,) cet Auteur, s'imaginant quç l'aveu qu*it 
y^fcroit de cet enfent comme ét&nt de 
if luî^ effkceroit la honte que luî'caufoit 
,) Ton impuifTance & Y'nM&iié de fa fenw 
„ me, mit en œuvré les cireflës> les ré-^ 
», compenfes , les prières & les menaces^ 
„ pour engager les Grands à reconnoîtrc 
„ cette Princeiïè fujppoféc* Il gagna de 
97 kl m^me manière àps Députés duTiers« 
„£tat qui avqiént de la peine à don« 
,i ncr folcmnellêmcnt iané paroJe qu'ils 
„ étoient réfolus de ne pas tenir; &com- 
„ me la cérémonie fe feifoit en public, il y 
fi en eut un grand nombre qui firent des 
„ proteftations fccrétes dans lefqudles: 
„ ils difoient , que la crainte du Roi leur 
„ faifoit faire un faux ferment. „ Ces faits 
ôht bien l'air d'avoir été inventés après 
coup. On ne les trouve point dans les 
Hiftoriens antérieurs, & Marianaquife 
récrie fur cette honteufc reconnoiflancc 
ne les a point adoptés ; auffi les motifr 
qu'on prête ici au Roi ont-ils bien petk 
de vrai-fcmblance , & d'ailleurs PEcri- 
vaîn qui fait ce récit cR d'une partfàlité 
qui le jette à chaque infiant dans le pa^* 
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fahtc atipf és^^dç la Rçinc , & il confia Vér 
dbcatidn de FInfant à On Cavalier dtint il 
ëtdit (ftKîîirf^Mëcaûtîdn çtoit néccffaîrè 
|K>ur'âfl&r*»'4^at de la nouvelle Prin- 
feclKf'K'^l^-trimmïllité- du ROTaume*. 
IMffclie^teMvdé Tèjcde afin de. don- 
ner Wëedc^fotf'Mîffifféftjempioyoic chà- 
îjue femaW^iMV'jour à la déofîon des 
teroc^.iroWïèicTit pottéç au Confeâda 
Roii Lt^\^t^^^^^ àfoà 

Gbfl^è îë**(»iiî dï la Jofticc , tandis 

tfe^aydWiè Rbî 'd'Arragoh pduriacon^ 
firt(ttatîèn*'HÎ<%rc|quedcs âftîfcles de paîi 
^ù^îl ayiit/itglés -èhtre eux ; Don Jean 
avolt ^rWttis dé fe rendre à Tudele Car 
H frdi^ére^' Vàléna prppôfa au Roi tf al- 
fcr^à;^ftid'& le voyage fut déterminé* 
Lai Rriiie' îèdbmpagna le Roi jufqu'â 
Arand'à* fiir là rtyîéire de Duéro ; elle fér 
jouma'dafas';ëëtfe Ville pendant que les 
deu* Rdkyfe domioicnf run à Tautre des 
fôtbtës , '* éiMiyenpicnttiù tcms & de la 
iiiaméreidpéïéçutcf IcurTraSté-Ik croient ' 
<f aiadôrdièf fqu'on vint annoncer au Roî 
tlêGaftSle que la Reine âvoîtpeftfé mou- 
'iw^d*4»to fetiflè coûthe,'quî fiS avolt éré 
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Ah. Dii^^^^^ par «n.açddctitfiBgBUe5ijp9»nwi# 
|. c. elle fc rcppfoit d^i^jfjcç^in^ta^'^rês- 
'4<*-; «V^i» un.;ra^,4efriql#fr/^4ftftJ^i^ 
* fuît, citer à: travers li3LlÇ(gavJ^^y^^*^v^ -yîtra 
mît le feu a fà cîievçlurey Içfai^ffcrar^^t 
la, fitjEicçoucier.jlyrf; le ctepiff d'un:gart 

^ là yiokace dCj.pec,a|Çço^(4i«?ffiSt-ï»: 1^ 
chagrîade perare[|]p.iii^,jl%icrf)nte dç 
a'cn pli^s .avo jr,.,(p£,lp <||iij3Rf^*çllçi«\^ 
rut crêtre brûlçev(oi|ii3&:f;yiÇ^cami^j(€QT 
la fcrott arrivé fi. fe» fcmfljp^jaft^Vavoiçi^ 
feçouruë » firent fur ^j^mef mpreffii^ 
qui la mît à l*exîTêisiiç^Vf|fft^9f.a<:pî'V4 
Iprrqu'elLe conin)(|nç9it,.§^r$pi^^e.rc^ 
ïbrccs , & bien-toi Ij^iJ^Y^ 
heur .fut eâacé (^ar qne j^;i$ SPfe)i^..^oi 
ctonna à toute la. Cour» pq^n^Iébnsr 
les noces du nouveau ÇonKe^ids Ij^tr 
xn^, qu^il marioiit avec uiie;fîc^,filliftdci 
Marquas de SantiUannie dQîl9^4^^4^ 
Mendoze. DeCaràc^,çîp^|;f^îfi^'l{toiï: 
paHëe , la Reipe alla iqa^:,^ ÇojèC^ $^ 

oeigncurs fe rendit, qr iVtjif^ça ^^ iliprk 
pèndaut quelque . tems. .l0^.(^;0rtîâreQwac 
delà ehauevDans^,cc^Ç:<X^ 
AmbaiTade a l^q^c^p, ji .nc^^^tçft4^ 
jpas. ^ Un Cavalier .B^ççlop^çif, <|uir î^ 
nonnïnpit CQpp;aés »» ftrxjva çn 'j^\^t. 4ér 
guifié,^ * ç?^iS.a,vec^4e. boniie» l||içfss-4ff' 



drjéances fignéds.ëi» Magiftràts de JBar- 7^'^ 
cc^ôftocY & âii CphTéiFcIc là Députariori, r'^ 
qui reiM-jéfl^itoitli^ Etats de la Princi-'i^Vi* 
pauté.' E^ Commîffibif dont fl ëtôit char- & fvni^.. 

gé^ctemiAfeibit ùfleliiâré dçlibémion ; le 
iCn èto iftcamiAa les propofîtions avec • 
fort Côtifejl; 'maïs avant' que de Icscx- 
pofer atiffi-bîèrt^ac Ig réf)6nfç du Rot » 
il èftô'prôpds de fàcbritci* ici ce qui s*év 
toit pSflë^ diâhs la <3élalogne« depuis que! 
la Reine itPirtààoh y; avok conduit le 
Prince Fcfdinaiid fon fils. ' 

• Cette Pfînccflc. dont la fermeté fça* 
voit fé plier aux càrcflcs & à Tinfinua^ 
tion, lorfqùecçs moyens lui paroiflbient 
néceflaîres , s-ix&it d'abord appliquée à' 
gagner le» Cbnfeillers de Barcelonnô» 
™ gpùvértièîcnt lé Peuplé (îe cette gran- 
de VîHc*, de l'es Membres du Confcil 
qu'on appelloît la Viputâtlm^ parce qu'il 
étoît comppfé dés Députés des trois Or- 
dirc^4f^ïurtes^<feràîefs Êtat^^ dçU Prîh*-' 
dljBfi^^voieiit' confié' le fbîn dc^vcillct' 
^x îiéérêts' de la Nation. Son bi:jt étoit 
êtéfk *mctt¥6 ùn'jaflëz grand nombre dans 
le parti, du Roi , pour feiré paflc'r à la 
p^uraJité des voix dans une AfTembléc 
générale , qu'on Tinviteroît à venir lui* 
même tenir de îit)bvéaux Etats , & donr 
BtSir vMt foïmc tranquille au* Gouverne- 
«jB^deïaPimcîpwté. GeProjetne réttf*^^ 
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avdï ^^ P*^ 5 ^^ ^l^lî^ÉÎ^^^^^ & 4e$ D^piorés. 
J. a* s'obftinércnt; à. cxcliw* ,b ^Roi, ^ . p^ ia. 
146U crainte Qu'iU ayoicQt ip<]pe:fi jaoï^is Ù re* 
& fuiv* prcnpît Pautorité Soirvçr;^ne, ,îlinç les 
tît repentir tôt ou pkJià^s V^j4^pe;HiaB* 
ce où ils s'^toient mis.* La Reine eut re- 
cours au Peuple 9 elle allpit dans les Pa- 
roîfles, elle fe.^rjpuyoit aupc GçHift^r^^ 
e)ie vilitoit la ican;ip4gQe certains joiM'Si 
d'aflemblée.^ & jf^paat U9 air.dfi popo^ 
larité qui engageoit ,çç$ boonçs gjens à 
lui portet leurSvgteiDiies,,^ clic j: répon-^. 
4oit par une compaflion artificieu£: , & 

{)ar des elpéraoces d'un meilleur tems 
orfque le ^^oi & elle fei^oient afles maî- 
tres pour xemédiçr aux c^lw^ît^s préfen- 
tés. Cette àdreâe lui Tefi/IiiTpit i les paï- 
f|us» lés geixs de.méti^r^^ tputJe bas. 
étage de ^ Ville le remijpu^t^n & fa*> 
veur. Elle en augura iî bien 9 au'eUe fit, 
Tçavoir au Roi , que fan^aOïçodre riavi- 
t^ttoQ du Magiâràt & ^S: Çà^jj^^^ il 
poiirrçk dans peu venir ^gs ^(q^p^Ulé^ 
fenter aux portes de Barçelonne» oàelle 
auroit le aédit de le^irerçccypir mal* 
gré les Chefs de la révçke. . ^ • 

Mais ceux-ci oppolant U rufe à Fartî- 
ficc , firent rëpanare dans la Ville par 
leurs érnidaires , que le jour delâint Mat* 
thias la Reine devoit faire entrer uocef- 
t^ nombre d'Oificiçrs ;^ flKs ordres f^i 
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fitMcnt prendre éms Icxirs Matfoçs plu* 
£curs des principaux Citoyens ^^ aue 
tandis qu'une poignée ^Jemcitîlis qu d- 
le avok féduits crieroient dans^tous les & fuiv* 
quartiers , yivele Ks9i9& nuurem Us tjtâm 
jgm m vetàern féi ^v^Myinme, oti conduis 
foit lesdéfenfeursdelalibcsfé devant le 
Vice-ChancelîeF qui lesxt)ifÀJam»eroit à 
mort. Cette découverte qu'ils préten* 
doient avoiriaitè, avoit quelque fonder 
ment. Les Syndics des Villes s'^oienl 
aflèmbks à Éarcdônne au nombre da 
douze cents > la plupart aflësbieninte»* 
tionnés pour k fervice du Roi. Ce Prin- 
ce qui étoit inftruit de leurs difpofitîôna 
avoit rëfolu de hafarder un voyage i Se 
|K)ur en aflurer le fucces, 51 avok donné 
xirdre à l' Archevêque de Tarragooe, au 
Comte de Prades» Se k deux autres Sci'- 
gneurs <l'cntrer un certain jour dans la 
Capitale avec une (uhe nombreufe. Ce 
jour-la m&Dj il devoit fe préfetiter au)[ 
portes bîenlfccoiiipagné > & il efpéroit 
que fil prince 9 a laqoéUe on ne s^at*' 
tendroit pas» étant foûtenuë du TuAfragc. 
des Syndics & dés cris de la populace 
iSbrceriôit en£m les plus opiniâtres à le r^ 
cevoir. 

Cesmefures furent rompties : lePeu« 
pie aifé à periuader prit les défiances 
qu'oa lui inipicpît ^ les Syndics n'oféreioà 
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. ' fc déclarer, & le Confeil die Ville avec 
j! C^ celui de la Députation devint tellemcAC 
xU^. le inaître , que la Reine ne fe arm.pas en 
il fuivt iureté. Pendant ces mouvements de la. 
Capitale , les Paï&ns du Lam^urda^ 
ji'étoiont révoltés contre leurs Seigneurs^ 
prétendantsr^aochir leurs terres & leurs 
perfonnes dexertaines redevances qu'ils 
avoient coutume de leur payer. On foup- 
^ çpnnoit la Reine de lès avoir excité^ 
lousrniain à prendre les* armes; pour fe 
|uftifier elle s'étoii offerte à aller en per- 
ibnne avec le Prince fon fUs les rappel^ 
1er à leur devoir* Les Magiflrats oui n'é« 
"^ toîent pas fâchés qu'elle fortît oe leur 
Ville, la fommérent de fa parole, en la 
menaçant de lever une armée contre ces 
Bebelles,& contre ceux qui les appuyo^ 
. jÇQÎent , ii par fon ajDtorité elle ne les met* 
toit à la raifon : elle faifît ce prétexte 
pour quitter Barcelonne, & pour en ti- 
rer le Prince Ferdinand i que les Magis- 
trats qyi youloient gouverner feuls , no 
ireçardoient preTque plus comme leur 
Pnncç. . 

] Ils fortirentrohziêmedeMarsemine^ 
jumr ay ce eux DonLoiiis DcfpuchGrand- 
Maître de Montéfa » Don Lope Xîmé- 
' pésdeUrréa Vice-Roi de Sicile, & Don 
]F^ernandez de Hérédia » qui formoient le 
Confeil de la Rebe. A peine fijrent-ît» 
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fajf s aèsportcs j quclcsDéputés de con- 7 ^ 
c5crt avec les Magjftrats allèrent en ce- j^ c^ 
rëmônîc tirer l'étendart de la Ville & ce- '[^6%. 
lui delà Principauté i pour les arborer en & fuiv. 
iïçnc de guerre. Oh expédia des com- 
miiltons pouf lever des troupes , îSc Ton 
envoya un ordre dans toutes les Villei^' 
tfarmerîhccflkmment leurs Compagnies,' 
jtour courir' fts aux ennemis de l^tatJ 
Ge mouvement §*étoît déjà communiqué 
dans I2 Lampourdan avant que I^ Remc 
y entrât. Elle ne jugea pas à propos d^ex- 

Sofcr fon autorité & la perfonne de fonf 
Is- aux înfultes des h&icxxx , dont 1er 
jlombre groffiflbît de tous côtés ; lepartf 
^'dleprit, fut de s^enfcrmcr dans Gîra- 
hè-ayec ce qu*clle put ramaflcr d'Offi- 
ciers & de foldats fidèles. La faâion avoît ^ 
déjà fait quelques progrès dans cette 
Ville , mais le fpeftacle d'yne Reine fu- 
^ive qui tenant fon fils entre fcs bras^ 
demandoît uiicî retraite & du fecours ï 
fts Sujets , attehdi*it leà plus îndifpofés.' 
' Les Girônois là reçurent avec zélé , &' 
'tous unaniméhient lui promirent d'ex- 
pofer- Icurt vies & leurs biens pour fe 
éé^xiît i & pour celle' du^eune Fcrdî- 
liÊind. 

Le Goorîer qui p^r ta ces notivelleai* 
ail Roî^d'Arragon, troûya ce Prince^' 
Olite d^rts la Navarre , oir après- s'êtitf^ 
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J^ aflurë de la Paix avec UiCg^Mcf îltraî-i 
j^*(j^*toit d'une Ligue, oi^nfivc ^ défenfivc, 
i4iîJ avec le Roi de Frawre, parlWreRnfe 
ta fuiv. du Comte de Foix foir gendre 9 qui 
croyoit être fur de Loiiis XL parce qu'il 
avok de lui un ple^ pouvoir pour con- 
clure ce Traité , &: parce qufil tâcboit 
de marier fon fils à la fœur de ce Monar- 
q\\c. Mais Loiiis XL dont la politique 
cautelçufe cherchoit uniquement, fes a^^ 
vantages & ragrandiflement de ion &at» 
fans s arrêter à des égards de liaifon ou 
de-fannUe». avoit dans le même^^tenis un 
agent fècret à fiarcelonne » ^qui o'Sroit 
aux Cheis de la .nouvelle République Ic: 
fecours de fes armes , s^ils vo^loiçm'le 
rcconnoûre poui" leur Proteâcur, Sclvi 
faire livrer la Princciïc Blanche dont il 
promettoit d'appuyer les droits, fur là 
Navarre. 

Le Roi tfArragon qui aypît trop de 
fineflè & d expérience pour être la dupe 
d' un jeune politique > ie d^fioU de ia ma-* 
nœuvrcquil aVoit entrevue , mais Té- 
clat que les Catalans venoien^ de Êûre^ 
Se le danger où il pféyojroit que laRei* 
i|c & fon fils allaient être expofés, Vo^ 
bligea à faire des avances pour dét^er* 
entièrement la France do^ p^ti des Ré- 
voltés & L'attacher à fesii]f:érêis«.Il %ipft* 
fiir le champ Iç Traité de Ligi^ atec l<ss? 
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condiuons que Loiiis XI. y-avok ini'"~'^ 
fcs ; mais- comme dans la tfiftc fitui- r'^"^* 
tion où £c trou voient fes affaires î! avoît 14^1.' 
befoih de quelque chofe de plus réel &À Cuiv. 
tïç plus cfreAit que les Promeffes géné- 
rales d'un mutuel fecours, il voulut avoir 
«lie entrevue avec le Roi fon allié. Louii 
XI« en accepta la propofîtîon , perfuadé 
qu'il ne pou voit quV gagner dans la con- 
jonâure préfente. Il ne fe trompoit pas ; 
dçs qu'ils fe furent rendus Fun à -oau- 
vcterre en Béarn , l'autre à faînt Palaîi 
dans la baffe Navarre, la conférence fe 
tenant dans une campagne qui féparoit 
ces deux Villes; le Roi d'Arrâgon de- 
manda au Roi de Francç ayicc Tes plui 
vives inftanccs un fecpurs prompt & coti- 
iîdérable , qui aidât fes troupes à foo* 
mettre les Catalans^ & à dégager la Rei- 
ne. Loiiis XI. qui n'étoit pas homme à 
donner rien pour rien , exigea > que Doii 
Jean s'obligeât à lui payer douze cents 
teille écus pourrindenmifer des frais qu'il 
auroit à faire , & pour caution de cette 
fomme il demanda les Comtés de Rouf- 
fiUon i Se de Cerdaigne en engagement; 
îufqU'à ce que l'obligation TOt^ totale- 
ment acquittée , encore même ftipula- 
t'il daé la perception des revenus* lot 
ticndroît lieu d'intérêt fans rien diminuée 
du capital. Don Jean n'avoit pas lé f enof 
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de luarchsiAdcr; dès l^ptçméte Confô: 
rcnce il accorda tout , & il fut cnccwc 
fort I^cureux qu'on lui tînt parole 

Le mal a voit beaucoup augmenté , & 
la fëdîtion étok prefque générale en Ca.- 
talogae. Roger Comte de Pallars, qui 
jiétoit:du Cqnfeil de h Péputatioo i Si 
jqui par ia qualité autant <)ue par fes ri* 
cbe^es» & par Ton mérite perfonn^lavoif 
pris rafcendant fur fes Collègues 5 leur 
avoit perfuadé, qu'ils ne dévoient {dus 
reçonnoître ni le Roi, ni la MaiibaRoya- 
ïe ; ofl s*accoûtume aifément à lafouve- 
raine ppiiTançe, & on y renoocp difRci-. 
lement. Depuis deux ans les. M^giftrats 
de Barcelôf ne. & les Députés-des £tata 
gouvernQiçnt abfolunaent la Prinçipau-. 
té d'abord fous lé nom de Don Carlos » 
& depuis fous Tautorîté imaginswrc de 
Don Ferdinand; Féibigjîçment du Prin- 
ce Se de ta Reine leur fit naître l^'ei^vie do 
i^çoi^er même ce phantôme de (bûmâf* 
iîon« Ils fc fiattéreat ou'ils viendrdient à 
bout de fornier dans la Principauté une 
Jképublique dont ib lèroient les mode* 
^ateurs & les maîtres. Dans cette vue ils 
commencèrent par trritçrle Peuple.» con^ 
çre le Roi , contre k Reine , Sç, coptrc le 
Prinqe j. ou publia de prétendus mira- 
cles qui s'opérpient au tombeau do Prin- 
ce de Viane^ lajnultitudetoû jours eié^ 
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diil&nerévcx]tia pohic en doute de» mer- . ""^^' 
yéâïes xjbi leur étofcntt atteftées par des. V^q^^ 
hommes, qac lear caraâérc iSt Jeur aiH 14^ 
forité fcndoicnt refpeâaMcs. Don Cîar-Afiiif^ 
les fut regardé comme un Martyr, Le 
Roi de h Reine étoienc les tyratis, & I0 
yeune: Ferdinand l'Idote à laqtielte on IV 
voit immolé. Cette fiôîon jufqu'ici n'inC* 
piroit ail Peuple qu'une dévotion oîfîvçç 
envers le nooveâu Sam. Ce n^étoît pM 
aflèz , il fàlioit lui înfpîrer de la fureur 
contre fes maîtres; on y réiii&t bîen-tdl? 
par une impoflure encore plus grofliére» 
Le brukic répandit que toutes les nuiw 
TAmc du Prince BonjCarlos erroit dktusf^ 
les rues, ou'elle jettoit de profonds fott*» 
pirs » qu'elle faifoit entendre (es^ piaîntesy 
^ que ^une vcnx tendre & lamentabler 
elle demandoit vengeance des cruautés^ 
d'une marâtre , quiTavoit obligée de fe 
ieparer de foh; coô^ par le poîfon^ qt^el^- 
lui avôit donné. Les imaginations s'é-^ 
chauifêrent;^ chacun crut entendre petr*- 
^ant la nuit ce qt» avoit être répété cenr 
fois pendant le joun L'iUufioQ' ferépan^. 
dit dans I4 campagne & dans;les Villesii' 
De toutes ks Provinces on venoit en ar«* 
Hiea y pour prendre part à une révohe^ 
que la fourberie des Chefs avoît crour 
vé le iëcret de faire regarder commeune. 
guerre de Keligbn« Le Comte dh ^laisf 
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'^Z ' é>nnoitdcs Compagnies à mefiiré» &lâ 

L c' JP^S^^^^ ^ ^^ mtlioe Barcelonnoire & aux 

t.44l1 croupes qoî avoîent été levées dn^nstoa* 

«ft fuiV. te l'étendue de la Princtpatité » U en corn- 

pofa bien -tôt une armée nombrenfe f 

avec laquelle il fe dirpofa à marcher da 

coté du Lampoutdàn £bus prétexte de 

désarmer les PaïCans rdbelles à leurs Sef^^ 

gneûrs » mais en effet pour affiéger Giro^ 

oe , où il tomptcât bien de fe rendre mai-» 

^ tre des perfonnes de la Reine âc du Pria^^ 

ce. 

Avant (we Farmée s'éloignât, le Com^ 
te & Tes adhérants dans le Confeil , cru- 
rent devoir faire un exemple fur quel- 
ques-ufis de leurs Collègues > afin de for-» 
cer tout ce-qu'il y avoit de Citoyens ac-» 
crédités à penfer comme eux , ou é\Jè 
moins à en taire femblantir François Pal* 
larés fécond Confciller de Barcelonne f 
ifiji s'étoit oppofé à toutes les jdélibéra- 
tionsféditieufes, fut étranglé dans lapri- 
fan > avec quatres habitants de marque;^ 
leurs corps apFes Téxécution furent eX"* 

J)ofés dans l'endroit le plus fréquenté de 
a VUie , qu'on appeUoit U TUci du R#ir 
Le Viguier ou Juge Royal qui les avoit 
mis une pÀsmiére fois en liberté fur uae 
f auvo-garde qu'ils lui avoient repréièntée 
%née de la Koine > fut dégradé de & 
Charge >j& hû-même cosflitué prifbnn)er«. 
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UiîiiifoteijCSç fot eooprf^pdufleç pW loin; T!p"J 
B/<î fîî^ à:q»elq^ç terfis dc-làw AiTemh j/c. 
lAfâs j^p#aley ^ù lc;Rctî,^ Ia Rmefur i4V&. : 
rei4( déclarée déchus de tpuâ leprs droit» &i Âht* 
ibr U Principauté 4c enoemis det'Etat;. 
'Epr4in^t^ même qui n'ayoit; encore eue 
dîxra^Sy iie:Cropv4( p.&f m ^^ce dans la toi-: 
h\eÙk ^ rinribç€»lce de YpQ âgt ; açréff 
]i|) riiycwir^oté ie titrç de Priqçe de Girorr 
lie f Hf Wfîtiç* dé la Courof^nç ,:& de Lieu-: 
l$l)apt Général de TjEitat » bn prononça 
çolitrc lui la même condamnation qu ott 
4!(Qit prpnpncée contre Ton père &^ fn 
ipere ; tant rèfpfit de révolte cft aVeu* 
g}e dans^/esilugemiedts & outrçdanèfei» 
tdfolutionfi. 

Le jorn même la ^Déclaration fut pu» 
bliée avec l'appareil le plus frappant. Se 
fur le climmp on en envoya des copie» 
dan$ tx>utc5 les YHle^ & d^ja$ toutes ka 
BatiJqR*le$ j afiifeif aJWîr par tout. ^ ou 
plutôt afin dé mettre en : é^écrsiiîon lé 
i([>uv^anr^ la MaîToti Reyjrater Celui qui 
coiitribsia le plu^ à exciter ces fentîmenti 
dans le coeur 4^ Peuplés , fut nan Moi*- 
ne Fanatique notumé Jean Chriftopblc 
Galbés^ Dominicain; natif de £areeloQ;^ 
ne.; S avoit été Je fftue ardent à/prondc 
es miracles du Prince de Viatie dont il 
faifôit; h!r;OàoégyriQuq dans tojùtes lisa 
Ë^bfes âc a toutes ka Co»f<éir^nce3» m 
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lut <loiinant de fa propre aiitoritié fetîtt* 
j! c!' de Bîfwtenfeni. tfélpgé 5k fort Héros iW 
S4<(&.* Yok engagé f^a à p<3u dari^ des ^d^* 
il fuiv, mations violentes contré le Rdi , confere^ 
la Rcînc, & contrclc Frtncc, qu'flpcî-^ 
gnoît av^c les cëulecv^s les plus ôd^sâr^ 
fes. Fier des aùptaudiffemenifc decllg^|>o^'; 
pulace^ & fié 1 appui des Mag!{lmt% ^ it" , 
ofa monter en chaire après j^ù'an'ëût pK^ 
blîéla Dédâeràtiotl » & faifaht un abat' 
iacriiége et (bn tnmîftére 9 il entreprît ào 
montrer par diflërents païKiges & par des' 
exemples de ITEcrfrur^ - Sainte yjmch^ 
Roi & toute fa famille ëtcj^iénl junément^ 
eicdus dû Trôné, ^ûeteut^^ujets étoienC 
non-feulement difpenfés du ferment <te 
fidiUtë , niais <JU*ils de'fobéîroient à Dieu 
s^ls fe mettoieat en devoir do leurobëiRr 
parce que la foBmîfSonfdans le cas pté« 
fent f^poîf uâe approbation tadte d^l'iti-' 

gftice^^^^de iâf^cruauté ^ue la Loî de 
ieo'défertfoit:^^ - '•'• J- ^. ' '— • ' .* 
li^ <roy^nvp?i$ enr ^^r-^fle^ dk dans 
fonStt*«fïort j fl fit tm Livré qu'il eût riihï- 
folence d-âdrcflér au Roi. Cétofe tm? 
Traité fur les afiaires du tems > dans le-^ 

ri après avoif fait u»e fatyre aâreule 
GouVdrnenMnt de Bon Jeaa , âc uti 
éldge^magni^que de la feritietë d^^^Ca^ 
talan^, ildonnok pour une fDoârinefôr^ 
ft or(bod<%Ke i^te maxime diaboliques 






i|Ue le^Fanatifinc à renouvellée depuis, """ 
à la honte de là ReKgîon dont il prenoît j^'^ 
le mafque ; qoe les Sujets font 'eh droit i^-^i^ 
de depofer leurs Souverains loriqu'^i à ftiît; 
deviennent tyrans. Là condamnation ié^ 
çente que le Concile de Confiance avoit 
feite d'une proposition femblable, auroît ' 
dû le faire penifer plus (àinement ; mais 
dans tous les tems & dans tous les Pais 
il fe trouve des fcélérats ou des furieux , 
qui iknsjêtre arrêtés parler autorités les 
plus refpeâables» font fervir la Religion 
aux plus criminels attentats. 

Le zélé de Galbés avoit trop bien fèr^^ 
vi le Confeil de Barcelonne pour ne paSf 
continuer à le mettre en œuvre ; après 
avoir foulevé la Capitale, il alla exercer 
fon talent fédititux dans les Villes fîi- 
baltemes âc jufques dans les Villages oiit 
- fcs (uccês furent d'autant plus grands que 
ia fîmplicité des Auditeurs lés rendait 
plus faciles à féduirc. Auffi vit-on en très- 
peode tems^ un foulevement univer fel de 
tous les Sujets de la Princbauté , à la 
réfcrvedes Seigneurs, que les raifonne-: 
in^ns&.Ies déclamations du Miflîonnai^ 
K nVmpêchérent pas de fc rendre 1* 
plupart auprès de leur Souverain. - 

Cependant le Comte de Pallars après 

avoir fait bénir en grande cérémonie leaç 

. drapeaux de fon armée datjs la Cathedra^ 



jB$ Histoire 

•""■^ le, s*étoît avance vers Giroocj cachet 

^^'^^ mîn fejfftnt il avoit cris le GhâteautfOC- 

i4>i. ialric q^mappartenoitan Cqmte deMo-r 

^ Mr. dica ; il avoit enfuite battu Ï€s Faîfans 

do Lampourdan qui avoient ofé venir à 

la rencontre 9ÔC lui difputer lei>àfrage| 

mais fans perdre le tems à pourfuivre des 

ennemis qu'il jugeoit indignes de fa co« 

lére , il alla brurquement inveilir Gironet 

dont la prife devQÎt lui mettre entre les 

» mains deux otages précieux- avec leA 

3uels il aurpit aciieté la liberté & l'iii-' 
épéndance de £bn Fais. 
, La Reine ne fy t pas tout-à-fait furpri- 
iê ; mais elle n'a voit pas afTcz de troupes 
pour défendre upe Ville dont Tenccinto " 
4^oit fort étendue. Sa confiance fm dans 
yn vieux Château nommé la GirbneUe^ 
^ui (êrvoit de Citadelle à Girooe ; cUe 
y fit donc entrer tout ce qu'elle avok 
de foldats & d'Officiers, fous leCom«* 
mandement de Don Loiiis Defpuch 
Grand-Maître de Monté& } & après y 
avoir mis les vivres & les munitiobs né** 
ceflàires pour une longue défenfe , die 
voulut refter dans la Ville avec fou fils 
qu'elle conduifoit par la main dans les 
rues &aux Aflemblées» pour gagner la 
confiance des Bourgeois » de pour les en- 
gager à fe défendre, en braves gens qui 
combattoient pour le (àlut de leur Pna** 
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^es'ks exhortations n'eurent pasuti grand .' 

p^contmane:arm<SéV-.^neu&, qbUf /^^J 

¥attsri.aprSs!qÙ£&c{ues heareâ decdi&hât 
ch Ssrça ûtie qui étDÎt moms bien gardée 
qoë les antres ; il trouva encore quelque 
véffîançe.dâiu les j'alèse mais* ayant £ut 
çntrerlaroicâdiidsfon armée, & Tarant 
t^cmdéë' fur :les rempartis , îl ofoËgea 
UeQ-tôt lés Ginunpîjs-à crier j> Five B4rc§^, 
hàie: iSrU à>mt$ ai Vjilsrs. 
r Ce Générai ne fît pai de grandes rcM 
tberches de Ja Reine & Ai Prince , fe 
éoQtantbienqif ils Teroient enfermés dans 
la CstadeUe. i£n;e9èt , Loiiis Defpuch . 
tpànvoi examiné ia manoeuvre de F£n<r 
* fiftmi^ avoît çuik (àgefle de retenir ie$ 
Vieille troupes ^& quoiq^feUés lui de- 
nandaflent à ibrtir fur le Gôn^e, qu'el- 
les lui promettoient de chaiFer de la Vil- 
Ibi» il aima cfnieiix. faire entrer la Reine ,» 
et ré&rver fes forces pour la dé&nfe id 
Gh^ieàm^ que db hafarder une viâoire 
incertaine dont la perte eûï tété (ans ref^ 

Pendant la nuit il déçêdia un courier 
en Aragon pour inftruire le Roi deTé- 
tat des choies^ Don- Jean que desfujets 
fidèles aQ milieu de la réfvolte avoient 
werii do la marche & des deilfeins du 
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f.'*C?* ^^^ affiégeans avQÎent:iQPiidiiîtiitEB 
y^Sk. , [pin^i :W%i'à ^i^ fofttecraitT qui avbit une 
fb f^v.vifruîë4UQZ près qcJb dbk»mkf^ dekRîGi:^: 
ne. Déjà il en ctoit foru àç dofîbiis tctm 
ua aflçz bon nombre» & ils auroient ar-*; 
îjêtéôu^aflaffiné kHeioe avant qu'oàs'a'** 
perçût de leur inyafiaa, s-ikiavoîaitcqr 
xnç^s 4e confi^tiCQ &/ de l^rédpscatîott p 
ipaiç s'étant msh oritr^^tst i coqpili^ 
Banelonne , la Éeine ef&ajëe s^élbigoa^ 
^ les foldat» de lagarmiba ayant, ac^ 
oCiXim de tontes parts «au brtûc: qu'ib 
avoient éntendfî , £c fëpatéi^ot co joscdc 
h^hdes» dont l'uno attaqué eaut^dcsieiH 
oeQiisqutaYoientmJe terni» deiê.Taiigq:) 
^ bataiUedanslaocmrdnit'C^keàn^ttiii^ 
dîs que l'autre portant le for' 5c loi feu; 
dans le fo^errain parx!)i| ib étoàeatlcfi^ 
tMs t obligea ceux quUe&fmvoîamàîre*. 
cdiâ-ner fujf leturspas»:: r?r3 , ir vj .. U ? 
. Fendant qu'on tuoîtiopqii'bttdëlâtK 
inpit les preraiiers r Pâpueb ^it (m là 
rempart où il (bûtenjâit «dn; aiiiiitqufi Im 
Comte de Fallars ne n^anqua pas dodoii« 
ner au*dehors dans, le tems que l'alhtmie 
fè répandoit au-dcdans» Xa Keme de fou 
c6%i parmi le liriult d'un dotiUe combk^< 
1<5S cris de fça feminçis, •& VcSkà ëc/fcs. 
dQmçftiqiaeSv&^tofK' àr eoup feifedo^I^^ 
peqrja pliai ytf>lf»te qu'elle ]{ràt]piic6rtt. 
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éprouvée ; elle s'àpperçùt (Jqc fon fils- "" ^ 
rfetoît point avec elle , elle le crut mort; r^'^ 
atiffi-tôt & tandis qu'on le chcrdioit 9t^(u 
étant tombée en défaillance ; elle ne re- & fuîr^ 
vint à elle-même que lor(qi?on lui pré-^ 
fenta le Prince , qu'on avoit trouvé à la: 
porte de TEglife où il étoît allé pour voir 
paflcr les foTdats', &p6ur entendre plus 
ai fon aîfc le bruit des combattants.^ 
^ Cette journée fut la plus dangcreufe » 
& en même-tcms la plus gloricufe du 
fiége pour ceux qui le fofttcnoient; le$ 
ennemis y perdirent beaucoup db rtion-* 
de au- dedans & aù-dèhors, leurs batte-' 
ries furent mifesr en défordre, & le décou*' 
rageraent fe répandit fi ^rt'dans leur ar-^ 
mée, que le Comité de PalTars àuroîtét^ 
obligé de lever lefîége, s'il y avoît cà • 
ta moindre apparence de fecours : mais 
comme il fçavoit que le Roi étoijt arrêté 
fur la Scgre par lé foulcvcrtient gédéfâl 
du .Plat-raïs ,' & par deux armées Cata-* 
hiîics :qui lui ferraoiènc les paflages ; il 
prit le parti de laiflcr repofcr fes troupes 
pendant quclquesjours pour comraiencer 
de nouveau à aflaiJlir les Royaliftes , 
que leur réfîftance avoit déjà tellement 
âffoiblis , qu'il leur étôit împoffibk de 
tenir etfcore long-tems dans une Plate à 
demi ruinée. 
Mais ce Général ôckConfea de BaT' 
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•TfTtr: ç^Jppnq ^ <jai Teticourageoit par^ fcs Ict- 

t.*C?* trcs ^ lie- paf -quitter prife , ne fçavoicnt 

x*4<îv' '' P^ ^? préfparati^ qui fe faifoient en Fraa*; 

ft. fuiv. ce po^r la levie du fié^e deGironc. Les 

propo&ions que ^Loiiis XI- leur avoic 

fait faire quelques mois auparavant, les 

avoicnt endormis fur la négotiacîoo de. 

ce Monarque avec le Roid'Arragon.Ils- 

venoient de lui envoyer une Arobaffade 

pour lui ofirir le titre de proteâeur de 

leur République 9 Se ils ne doutoîent pas. 

que leur ofire ne fut acceptée ; mais il 

n'étoit plus tems. Loiiis Al. avoit pris 

4es engagements avec Don Jean qu'il 

Q^a voit garde de rompre ; & les Comtés 

de Ccrdaigne & de'RouflîUon valoient 

mieux quun vain titre y aufïï aifé à per« 

dre qu'inutile à acquérir. 

Le Comte de Foix qui avoit été le 
médiateur du Traité entre les deux Rois» 
étoit allé lui - même en preflèr l'exécu- 
tion :^ fon attachement à la Reine lui fie 
faire toute la diligence poifible. A peine 
les Ambaflàdeurs Catalans étoient-ils 
entrés en France» que le fecours Fran- 
çois conduit par le Comte en perfonne t 
"2k coramaodé parle Maréchal Jean d'AU 
brpt Sire d'Orval , entra dans le Rquf* 
filion , prit Salves , Riverakes , Canet , 
força le Col de Pcrtuis , Se ayant fran- 
chi les Pyrénées, -vînt camper à Figuié- 

rei, 
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res , qui n'cft qu'à cinq lieues de Girone, T^^ 
ce fccours n'étoit pas fort nombreux ; ? 'q" 
mais c'étoicnt des troupes aguerries, avec 14^1- 
lefquelles le Comte de Pallars ne jugea & fuiv* 
pas à propos de mefurer les iîennes ; il 
eut même fi grand-peur d*en être atteint, 
que fur la nouvelle de leur entrée en Ca- 
talogne , il leva le iiége pendant la nuit, 
abandonna fon artillerie , & fê retira à 
OUalric- 

* Le lendemain au (bîr l'armée Fran- 
çoife vint camper fous les murailles de 
Girone , & auflî-tôt le Comte de Foîx » 
te Maréchal de les autres Seigneurs Fran- 
çois allèrent faluer la Reine , qui les re- 
mercia pour elle & poiur ion fils du zélé 
cmprefle qu'ils avoicnt eu pour fon fer- 
vice ; l'armée féjoùrna quelques jours 
dans le voifînage , tandis que la Keine 
donnoit ordre aux réparations de la Pla- 
ce , & aux préparatife de fon voyage. 
Tout étant difpofé elle fe rendit au camp 
avec le Prince fon fils , & l'armée qui leur 
fervoit d^efcorte prit fa route vers Barc&- 
lonne , pour intimider cette Ville & pour 
être à portée de régler fes mouvements 
fur ceux que le Roi feroit de fon côté. 
Cette marche fit un grand changement ^ 
4ans la Catalogne , plufieurs Villes fu^ 
.rent foumifcs , d'autres fe fournirent d'cl- 
ies-mémes. L'armée Royale fcgroffit des 
TmelF. l 
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\ -' débris de la faâion : la Nobleflè quîpaf 
T Q^ cramcç ou par politique ti avoit point pn$ 
14^2/ do parti jurqu'alors, k déclara pour 1q 
9^ fuiv. Souverain; une des trois armées de Bar-i 
çclonne fut défaite paî le Roi :d'Aguloa 
qui la commandoit ayant été pris mourut 
îgnominieuièment par la main d'un bour^ 
reau , comme criminel de léze-Majefté, 
Enfin la préfence des François , la vctk* 
geance de Don Jean » & la ramdité de 
fcs fuccês cauférent tant d'càroi aux 
Chefs de la révolte » qu'ils eurent recours 
4u dernier remède en rendant une ordon** 
nance, en vertu de laquelle tous les Su- 
jets de la Prindpauté , depuis Tâge do 
quatorze ans jufqu'à foixante étoient obli* 
gés de prendre les armes pour le fàlutde 
rEtat. 

En méme-tems le Confeil de la Dé- 
putation & les Magiftrats de Barcelone* 
ne s'étant aiîemblés pluiîeurs jours con^ 
fécutîËs, pour délibérer fur la forme du 
Gouvernement , conclurent entre eux , 

3u ils ne pourroient fe foûtenir au milieu 
e tant de Souverains zélés pour la Mo* ' 
narchic, s*ils s'obftinoicnt à demeurer en 
République; ilfutdoncréfoludechoifîr P 
un Maître» & pour en faire le choix on ^ 
nomma (îx Députés des Etats 5 ôt qua* ^' 
tre Gonfeillers de Barcolonne. C»ix-di 
d'un confentement unanime privèrent de '^ 
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Aôirvrcâti Doo Jean Roi d^Arragon de -— — 
tous les droits que lui & les ficns pou- V'c^ 
voient 'prétendre Âjr la Princip?iuté de j^V*.* 
Catalogne, & for les Comtés de Cer- & fuivi 
daigne & de Rouffillon, pour avoir at- 
tenté à la liberté de la Nation, rcnverfé 
fes Loix, violé fes privilèges, & no- 
tamment pour «fvdir introduit une armée 
étrangère datls FEtat. Ils déclarèrent en- 
. fuite, que \t Roi deCàftille ayant toû- 
jooTS été le ifidéte allié de la Nation pen- 
dant qu'elle avoit pris les armes pour la 
défenie du Prince Don Carlo$ , ayant 
d*âillcurs un droit primitif à leur Souve- 
raineté, que le Roi Jcàn Ton pcré avoit 
bien voulu céder à tion Ferdinand foa 
Dnde , père du Roi d' Arragôri, ils étoient^ 
d'avis qu'on lé proclamât Comte de Bar- 
celonne êc Prince de Catalogne. Cette 
conclufion fut adoptée dans une Aflèm?» . 
blée générale, & ic lendemain qui étoit^ 
le douzième jour du mois d'Août la pro-^ 
clamation fe fit, aprê^ quoi les dix Coni- 
miflaires étant rentrés au Confeil écrivî- 
isent au Roi de Caftille , & députèrent à 
ce Prince le Chevalier Coponésfiour al- 
ler lui rendre obéïiTancie au nom de la 
Principauté. ' . ' . 

- Coponéss'ètant dégùîfë comme nous 
Pavons dît , traverfa l'armée Royale , 
une partie de l'Arragon, &'prefque tout 

lij 
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le Royaume de Valence fans ètrewrikit 



' arrivé fur la frontière de Caftille 11 ajv» 
prit que le Roi étoit k Atiençja , & il ail» 
àii^uiv. en diligence s^acquittef 4c fa commiflîon,? 
En rendant robçiflancêau nouveau Sou- 
verain , il avoit ordre de lui demander 
un fccpurs de de^^K mille hommes d'ar-. 
mes^ qui mît les oujet&zC^talans e;i état 
^e ne pas craindre un pareil npmbre de 
troupes Françoifcs. H^nry oiai airaoit af- . 
fez fon repos, pour ne pas le livrer aux 
premières faillies de l'ambition fi ordi- 
naire à tous les Princes, mit Tafiaire en 
délibération dans fon Confeil ; çU^ fouf- 
frit des difRçuités, apparemment que ce 
fut de la part du Marouis de, Villéna qui 
H'étoit entièrement devôii^iaux intérêts 
du Roi d'Àrragon; Se fur le partage dés 
avis 9 le Roi ayant indiqué. un Confeil 
général de fes Miniftres & des Grands 
QfHciers à Ségovie pour la Rn du mois»' 
Coponés eut ordre de s'y rendre^, avec 
glïurance qu'il y recevrok une rëponfe 
déciffvc. 

Il la reçut en eflPct, & même plus avan« 
tageufe qu'il ne Tavoit efpérée. Les Sei- 
gneurs Caflillans ne balancèrent, pas. fqc 
racceptation de la Souveraineté , & pôW 
en mieux;, fûûtcnir le titre, ils perfuadé- 
rent au Roi d'augmenter le fecours jaf- 
qu'à deux mille cinq cens homnyesd'arr 
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mes , âc de donner ordre en même-teins - 
aux garnifoDs qui ctoîent fur les frontié- \*'c * 
reô de faire des diverfîons en Arragon , J^6^l 
en Navarre & dans le Royaume dé Va- & fuîT. 
lence. 

On ne perdit point de tems. Le Ca- 
pitaine .Don Jean de Torrés eut or- 
dre d'aflembler les Compagnies Auxi- 
liaires ; le Grand Prieur de Navarre fut 
nommé pour les comthander , Se pour 
aller au notb du Roi faire prêter le fi^"- 
ment aUx Magiftrats de Barcelonne iSc 
aux Syndics des Villes , qui furent con- 
voqués pour cet efièt dans la Capitale 
avec les Députés de TEtat Eccléfîafti- 
que & de la Noblefle. UAflembléc le 
tint au commencement de Novembre i 
ceux de la Cerdaigne & du RoufCUon 
s'y trouvèrent , & le treizième de ce moi» 
le Roi fut reconnu pour Souverain par 
les trois Ordres de la Principauté , ^ui 
lui jurèrent obëïflànce entre les mams 
de ty6n Jean de fieaumont, que leJu- 
rifconfolte Jean Ximénés d'Arévalo af- 
fîfta dans cette cérémonie , ayant com- 
me luïlc titre de Minîflre du Prince. En- 
fuite pour prendre poileflion au nom du 
Roi de raotorîté judiciaire dans l'écen- 
due de fa ^Souveraineté $ on appella le ' 
Viguier de Barcelonne» celui de Lérida 
^dtes autres Villes» & le Grand Prieur 

liij 
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TT"* leur ayant ôté le bâton , qui cft k fytB^ 

j '(^^^bole de leur Magiflrature 9 le leur reoû^ 

145*1; entre les mains en leur difant» que Don 

h. fuiv. Henry l^.nnce de Cat^ogne , Comte de 

Barcelonne > de Cerdaigne & de Rouffil? 

Ion , les établiflbît pour rendre loyale- 

sient la juflice à fes fîdéie» Sujets. 

Les Comtes de Cerdaigne & de Rouf** 
£llon ne reconnurent pas long-tems Tau- 
torité du nouveau M,aître^qu'il$ s'étoient 
donnés* .Louis XI« ayant appris que les 
Magiftrats de Perpignan pexîîftoient dans 
leur union avec les Catalans révoltés » 
& qu'ils refufoient de reconnoître fes 
ordres & la Jurifdîdion de fes Officiers > 
fit partir une féconde arméedefept cents 
Lances, qui compofoient environ trois 
inilic chevaux» fous la conduite de Jac- 
ques d' Arm^nac Duc de Nemours. Per« 
{>ignan fe mit en défenfe <5c fut forcé ; 
e refte des Places ne tarda i>as à fe fou* 
inettre > Se le Général François ayant mit 
des garniiotis par tout, gouverna le Pais 
au nom du Roi (on Maître Jacques d' Ar** 
magnac étpit fils d'Eléonore ae Navar- 
re, neveu de la Reine Blanche t &C011- 
iin germain du Prince de Vkne» de Tin* 
faute Blanche 9 & d'Eléonore Comteflc 
de Foix; il s'étoit âatté que daaste ren- 
verfement de la famille régnante , le Prin- 
ce de Viane étant mort» l'tnÊmte BU«ir 
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x:hc en prifon. Se la Comteâè Eléonore 7*^^ 
ayant 1 exciuiîon d'un partie des Etats , j'q^ 
il pourroît hériter de la Navarre. Loiiis i^^z. 
XI. fembloit vouloir l'appuyer dans fes & fuiv. 
prétentions, mais le mariage deGaftoti 
de Foix avec Magdcilaine de France, 6c 
la Conférence des deux Rois à Sauvo^ 
terre firent évanouir fes efpérances j il y 

gagna feulement le Duché de Nemours 
ont le Roi Tinveâit , quoique cette ter- 
re appartînt de droit à l'héritier du Ro* 
yaume de Navarre. 

. Tandis que l'armée Auxiliaire dd Caf* 
tille marchoit en Catalogne, Henry s'é* 
toit pofté fur la Frontière Se demeuroît 
à Agréda pour être plutôt inftruit du 
fucces de fon entreprifeé Ce fut dans cet- 
te Ville qu'il reçut l'agréable nouvelle de 
la prife d'Archîdona & de Gibraltar fur 
les Maures de Grenade , que leurs dé- % 
faites réitérées obligèrent à lui envoyer 
demander la Fait, il ne fe hâta pas de 
la leur accorder, parce que cette guerfo* 
fe failbit moins à fes dépens qu^aux dé- 
pens du DucdeMédina-Sidonia , Se éé$ 
autres Seigneurs qui avoient des terrea 
dans le voifinage des Maures. Ce fut auf- 
fi dans le même-tems qu'il reçut de fo^ 
lemnelles Ambaffades de toutes les PuiC- 
fances d'Italie , du Pape , du Roi de Na- 
pies 9 des Vénitiens & dés Génois » qui 

I iii j 
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fur la réputation que fes dernières cam- 
pagnes lui avoient faite , recherchoîent 
avec emprcflëment fon amitié » & lui de- 
mandoient fa proteâion. Mais fon indo- 
lence naturelle & la trabifon de fes Mi* 
niflres lui firent bien tôt perdre la gloire 
de fes fuccés paffés Se le fruit de fes nou* 
vellcs entreprifes. 

Le Roi d'Arragon ne parut^pas s^in- 
quiéter fort des liaifons que les Barée- 
lonnois venoient de prendre avec la Caf- 
tille ; il comptoit fur les intelligences qu'il 
confcrvoit avec TArchevêque de Tolè- 
de & le Marquis de Villéna ; il continua 
idonc à profiter de fes avantages, & après 
drverfes rencontres où il battit les Révol- 
tés 9 tantôt par lui-même» tantôt par fes 
Lieutenants , après pluiîéurs attaques de 
Places qui lui réiifïïrent » & qui réuilfrent 
aux François, il fitlajondion de fon ar- 
mée à celle du Comte de Foix , Se alla 
mettre le fiége devant Barcelonne* Cé- 
toit au mois de Novembre ; la ri^eur 
de lafaifon ne permit pas de refter long* 
téms devant cette Capitale où les habi- 
tants fe défendoient avec d'autant plus 
de vigueur, qu'ils combattoient pour la 
liberté Se pour Timpunité. Au bout de 
vingt-^eux jours l'armée Royale tou- 
jours unie à l'armée Françoife fit fa re- 
traite à Villa-Fr^nca. Cette Ville qui n'eft 
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qu'à cinq lieues de Barcelonne ferma fes 
portes aux approches du Roi- Elle fut ?"c ' 
forcée, & parce que dans TaiTaut le Se- 14^*.* 
néchal de Êigotre & quelques Officiers êc fuîvr 
François furent tués , oti fît couper la 
tête à quatre cents Habitants. Tarrago- 
ne fe rendit peu de tems après; plufîeurs 
Châteaux fuivirent Ton exemple ; à la ré<- 
ferve de^Lérida & de Barcelonne tout 
le Fais qui s'étend depuis ces deux Pla- 
ces jufqu'à l'Ëbré » entre la mer & la Se- 
gre rentra feus^robéiflance du SouvC'* 
raîn. 
' Il n^en étott pas de même du Lam- 

{lourdan , du Fais d'UrgeU & de toute 
a haute Catalogne ; les Révoltés y 
avcient une grande fupériorité ; mais 
après tout » ils ne pouvoient pas réfîfler 
long-tems fans une diverfion confidéra- 
ble en Arragon & dans le Royaume de 
Valciice» FoEurib Êiire naître le Confeil 
de Barcclpnne envoya une nouveUe Am« 
bai&de au Roî^deCafliUe : ils le conju* 
roient de prendre encore le titre de Rot 
d' Arragon» & raiTûroient, que s'il hi^ 
foit agir fes troupes dans ce Royaume^ 
il y auroit bien^tôt .un foulevement auffi 
génér^lqt^ 4ans la Principauté } ils s'ei>r 
gagooiicf^ mèmç à remettre dans.ksco& 
Vai dtbSkpiitoutrlWgedt néceffitire pour 
i'entrctiéfi d'une ariMe» , ; . , 

Iv 
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^ • Vaiàia & l'Archevêque ne fcntîrcnt 

VgT ^"^ ^^^F ^ Vérité & Tavàntagc de cette. 

i4<i*« propofitîoD;ils tâchèrent donc' de Péludcr 

êi fiiîY» en rcpréfentant à leur Maître , Qu'il ne lui 

convenoft pas de fe charger ae vains tl* 

très » & qu'il feroit tcms de fe faire afh 

peller Roi d'Arra^on lorfqu'il le feroit 

en efct. L'a Vis étoit à fa place ; mais s'ils 

avosent eu l'on & l'antre autant de zélé 

Eour les intérêts d'Hemy , qu'ils vou* 
>ient paroître en avoir pour fon hon^r 
Beur y ou qu'ils es avoient réellement 
pour les intérêts du Roi d'Arragon> ils 
auroient fait d'abord une dîverfîon, dont 
le moindre foccês eût été d'afiarer à 
Henry la Princîpaqté de Catalogne. 

Ils s'y oppbférent encore; maïs leur 
avis n'empêcha pas qu'on no paflàt outre. 
Don Ruy Dias de Mendo2e ayant aflèm- 
blé les troupes de ta Frontière les cçkh 
duiiit on Arragon; à peine y fiit*îl ef>- 
tré que Don Jacques d' Artatgon bâtard 
du Duc do Gandie , ^oi pretendok hc* 
céder aux Etats de ion père , que le Roi 
d'Arragon avoir réunis à la Coturonne , 
vint le joindre avec une fuite nombreu* 
&: Don Jean de Cardone^ & Don Jean 
4'ifar ou d'Ixar ^ qui avcienc été fort 
attad)és m Prince Don^ Carlofi en fireot 
de méme^ Ge émûer avoit tme Plaôt 
fi>rte dont û poi^oît le noms il la livra 
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aux CaftiUanS) qui s'emparèrent enfake 
d'Alcanîz > d'où ils faifoient des courfes j^ ^^ 
jufqu'aux portes de Sarragote; cespre'- i^éu 
miers fuccés engagèrent le Koi de Caf- A. Aûv* 
tille à envoyer un nouveau renfort ; le 
Comte de Cifuentes eut ordre de faire 
dans le Royaume de Valence ce que 
Mendeze veooit de faire en Arragom 
Le fuccés fut égal , & la terreur com- 
ilkençoit à répandre des deux côtés l'e(^ 
prit de révolte , lorfque le Roi d'Arra*- 
gon accourut pour éteindre Tembrafe* 
ment. ' 

Son départ Se la néceffité oâ H fe trou- 
va d'emmener avec lui Tarméc Ffànçoi- 
(ë, fit fonlever de nouveau toute la Ca- 
talogne , que la crainte feule ou la force 
avoient foumîfe ; mais ce malheur ne 
tarda pas à être réparé par un éveiiement 
qui fit naître la paix du fein lAémt de là 
guerre. Les François nmrehoient fous la 
cdijduite du Roi I>on Jean. On léut 
avoît fak entendre qu'ils ti'auroierit af- 
faire qu'à des Sujets révoltés cdntràléùr 
Souverain j ils furent bien fw^ris) îqrf- 
Qu'aprês quelques journées de ^réftè i^ 
it virent en préfcnce d'une aimée <3aft 
tillamie. Mais le Roi d'Afrâgën*4é ftrf 
entoile davantage» lorfque le Marêcteîl 
d'Orval lui déclara qu'il né côiiibattrpir 
poiift Contre une Nation de tout temar 

Ivj 
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amie Se alliée de la France ; que toutctf 

hC^ qu'il pouvoit faire pour lui dans la coof 

J46xl îonfturc préfente , étoit d'aller trouver 

&fuiv, le Roi de CaftiUe, pour lui demander 

qu'il retirât fes troupes d'Arragon , & 

3u'en cas que ce Prince rcfulàt de fe ren- 
re aux inftances qu'il lui enferoitdela 
^art du Roi Ton maître » les François 

}>ourroient alors en venir aux mains avec 
esCaffiUans, fans qu'on pût leur repr^^ 
cher d'avoir rompu les premiers l'anciea- 
•ne alliance qui unifToit les deux Maifons 
Royales & les deux Nations. " 

Peut-être bafardai*|e ici une conjec- 
ture trop fpblile^ mais je in'imagineque 
k délicateflè du Général François rut 
de commande » âc que fon voyage en 
CaftiUe avoit été concerté avec le Mar- 
4juis de Villéna& l'Archevêque de To- 
lède pour tirer le Roi^ d'Arragon de la 
^^cheufe fituation où il fe trouvoit. Quoi* 

3u'il ça foit 9 le Maréchal fit confentir les 
ewf: armées à une fuipenfîon d'armes 
pour dix jours. Dans cet intervalle il al- 
la trpuvçr leRoi deCaftille àAlroaçan,oà 
a fembjoit que fes Minières l'euffent ame- 
aé CKpie^ppur cette confërence;Loi& de 
ÇmiM^Iqui étoit le principal Officier de 
î'arméelîrrançoife étoit de l'ArobaiTa- - 
4c. Henry les rççut avec beaucoup de 
diftinâion ; il écouta ce qu'^ avoient 
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à iâiairc,& fans les aiîïufcr par de longues ' " ^ 
délibérations 9 il conclot avec eux , qu'il ^r^n* 
y auroît une Trêve générale dans TAr- jj^j.* 
ragon, dans le Royaume de Valence & & fuir* 
dans la Catalogne, en attendant que le 
Roi de France jugeât la querdUe qui te- 
lîoît toute TEfpagne en armes. 

D'Orval fit le rapport de fa n^otîa- . 
tîon au Roi d'Arragoii qui confentit à' 
tout. On publia la Trêve, les Caftillans 
fe retirèrent en Caftille , les François con- 
diufîrent le Comte de Foix en Navarre ^ . 
où les Beaumontots même le reconnu? 
f cnt pourrhêriticr préfomptifdc la Cou- 
ronne ; l'armée Arragonnoife retourna 
en Catalogne, Don Jean fit femblant d'al« 
1er fe repofer à Sarragoce , & Fon fit 
içavoir a Louis XI. qne les deux Roi» 
} ayant choifi pour ari;MCre, lui demaiir 
doient une entrevue. 

luÇB Catalans furent la viéHme d'uner 
fi brufq^jië condJEiation ; quoiqu'ils euf- 
&nt été compris dans la Trêve , Don 
Jean les attaqua dés ope les Caftilians fe 
lurent retirés ; fes Lieutenants eurent 
ordre de ferrer peu à peuLérida, Bar^ 
celoiuie & les autres Places qui futvoient 
îc parti de la révolte;, ceux-ci fe- voyant 
pouflés rq>ouflereiit à leur tour. La hai-^ 
ne & la défiance mettoient fans cëflè ans» 
inabs les deux partis; om ne &ifoitpo2]iÊ 
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•"■'"defi^» &ilncfcKvroit point de ba« 
f ç ^ tailles rangées; mais à cela près , cette 
i4^L apparence dd paix écoit plus fanglantc 
•t fuiv. ûu une guerre ouverte. 

Pendant ce tems-là le Roi de France 
for les nouvelles qu*U reçut du Maré- 
chal d'Orval s'avança à Bourdeaux , d'où 
il dépécha en Caftille l'Anûral Jean de 
Rohaa, Seigneur de Montauban , pouf 
convenir avec Henry du lieu de l'entre* 
vue. Il ne fit pas le même honnetir au 
floi d'Arragon , Don Jean fit femblant 
tf en être jafoux , il afifefta même de pa* 
rôîtrc inquiet fur le féjour de l'Amiral à 
^ Almaçan ^ & fur les conférences qu'il 
avoit avec le Roi de Caftille ; mais c'4* 
toicnt des anifices pour tromper la fim- 
pjicité de fon adversaire. Il avoit auprès 
de Loiiis Xl. un Miniftre adrçit > qui 
rinfti^uifoit des bonnes ititèntions que ce 
Prince avoit pour lui; Se d'ailleurs l'en- 
gagement du RouffiUon & de la Cerdai^ 
Ipe luirépondoient au moins de l'impar* 
tialîté de fou Juge« 

- On convînt bien-tôt du lieu de l'entre- 
vue fur la Budaflba entre faint Jean de 
I^oz Se Fontarabie» Le Roi de France 
£s rendit à Bayonne au commenosment 
de Mars. Le Koi d'Arragon fe difpenfa 
4lu voyage ) mais il fit partir la Reine fiir 
k champs pour aller remercier ce Prîace 
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àt la liberté qu'il lui avok procurée en ■ ■■ ' 
faôiànt lever lu iîégc de Girone, & pour è**; ^" 
acbsver de, le gagner cmiérement. I> 1* ^^^ 






Roi de CaftîUe envoya de fon côté le & Çuïvw 
Marquis de Villénâ & rArchcvêquc de 
Tolède, qui plaidèrent afTcz faiblement 
fa c^ufe. On dit «icmfe que le Marquis 
pritdeseBgagements avec le Roidc Fran* 
etj qui lui aflùraunepeniion confîdéra^ 
We. Un mois fot employé à donner fie h 
recevoir des éclairdffcments fur les points ~ 
GOitteftés. Les Catalans qui étoient les 
plus intéreffés dans cette affaire, avoîent 
deux Députés à la fuite du Roi deCaC^ 
cille , mais ils n'eurent pas h permiffiofî 
de feire eux-mêmes Texpofé de leurs 

ÎJaintes ; il fallut qu'ih s'en répofairenc 
ur les deux Miniftres Caftillans , qui fe 
mirent peu en peine de faire valoir leurs 
râifons. Enfin le jour fot prîç pour pro* 
noncerla Sentence arbitrale. Henry par 
déférence pour Loiiis paflk de Fautre 
côté de la rivière qui fépare ks deux 
Royaumes ; la Reine d'Arragon s'y étoit 
déjà rendue, fie le Roi de France étant 
arrivé déclara en préfence de toutes les 
parties intéreffécs , que les troupes Cat 
tâlannes eùffcnt à fortir dans le terme d'un 
fi}di« de Mrragott j du Royaume de Vae* 
léncc^ deè'Piace» qu'elles occupoicnteii 
Navarie, & en partieulia: de la Catabr 
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^ . gnc f qui fur la foi d'une amniftic rentra* 
' Y. c ^^^^ fous i'obéïfTance du Roi d'Arragon s 
i4é&/ que pour indemnifer le Roi de Caftîltc 
& Ailv.des trais qu'il avoit faits, la Ville d'£A 
cella en Navarre » les Places qui en dé- 
pendent , & leur territoire feroient anné* 
3cées à perpétuité à fa Couronne» & que 

Sour la garantie de cet article , la Rcioe 
'Ari^agon & l'In&nte fa fille pafièroient 
en otage à la Raga 9 entre les mains de 
^Archevêque de Tolède. 

Les Hiitoriens Efpagnols font laplûr 
part une aiTez longue defcription de cet- 
te Conférence. Mais Philippe de Corn- 
inines Ta ornée de réflexions û judicieu? 
fes 9 que Mariana n'a pu s'empêcher de 
traduire, en fa langue le récit de cet Ecri- 
vain François » & de l'inférer dans fon 
'Hiftoire. J'ai cru qu*on le verroit ici avec 
plaifîr dans fon ancienne naïveté » j'ajoûr 
terai iéulement à la marge quelques ex« 

i)liçati,ons qui m'ont paru néceilàires pour 
e bien entendre. 

,9 Grand folie efl à deux Princes qui 
'99 font comme égaux en Puiflance de sW 
^trevoir, finon qu'ils fufFent en graAde 
f9 jcùnefle : qui efl le tems qu'ils n'çnt au- 
^9 très penfées qu'à leurs plaifirs i mais de-* 
t>pui$ le tems que l'envie leur.eft VQiuë 
9, d'accroître les uns fur les autres, en- 
vi core qu'il n'y eut tutls périls de pat 
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,, fbnnés ( ce qui cft auafi împoffible ) fi /* 
9, accroît leur malvcillaîicc & leur envie : ij (? 
i»> par QUOI vaudroh mieux Qu'ils pacifîaf- i ^^u 
9, fent leurs différends par iages & bons & fuiv* 
99 ferviteurs 9 comme J'ai dit plus au long 
5, en ces Mémoires : mm encore veux- 
99 je dire qiie^ues expériences que j'ai 
jj^vûcs & fçûës de mon tems. Peu d'an- 
j, nées après que notre * Roi fut couron- * Louf« 
», né , & ** avant le bien public fe fit une ^^; 
,,vûë du Roi de France & du Roi de ^^^ 
,, Caftille, qui font les plus alliés Princes |u bîcn 
,y qui foient en la Chrétienté : car ils font publier 
y, alliés de Roi à Roi , Se de Royaume à 
jf Royaume, & d'homme à homme, & 
9, obligés fur grandes malédiftions de 
„ les bien garder. A cette vue vint le 
',, Roi Henry de Caftille bien accompa- 
„ gné jufqu à Fontarabic , & le Roi étoit 
9, à faint Jean de Luz, qui eft à quatre 
„ lieues : chacun étoit aux confins de fou 
.„ Royaume. Je n'y eftoys pas , mais Iç 
„ Roi m'en a conté & Monfeigneur du 
„ Lau. AuiS m'en a été dit en Caftille 
„ par aucuns Seigneurs qui y étoient 
„ avec le Roi de Caftille : & y étoit Iç 
„* Grand -Maître de faint Jacques, Sç * Le 
„ l'Archevêque de Tolède , les plus ^^^T 
„ grands de Caftille pour lors : auffi y yliiéna 
9, étoit le Comte de ** Lodefme > fon qui fut 
Pf mignon en grand triomphe ; & toute depuît; 
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•■^•^ „ fa garde gui ëtoit de trois cents dhch 

f.^'c " »> ^^^^ ^^ Maures de Grenade, dont il 

14^2. »jy «n a^^iï plufieursNégrîos. Vraieft 

* fuiv. „ guc le Roi Henry valoit peu de fa pcr- 

Grand- „ tonne; & donnoittout fon héritage, ék 

Maître „ fe le laiflbit perdre , à qui le vouloic 

de faint ^ oulepouvoit prendre. Notre Roi ëtok 

qucs.' " ^ ^^ accompagné , comme avez va 

^ **^Bcr- w ^"'^^ ^" avoit bien de coutume : & par 

trand »> efpécial fa garde étoit belle : à cette vue 

de la „ fe trouva la Reine d' Arragon pour quel- 

J?"^^* „ que différend qu'elle avoit avec le Roi 

acTe.'>^« Caftille.... de ce différend fbt le 

dcfma. M Roi Juge. Pour continuer ce propos 

91 que la vue des grands Princes n eft 

9, point néccifairc : ces deux ici n'avoient 

^ 9, jamais eu différend ^ ne rien à départir, 

99 & fe virent une fois ou deux feulement 

9, fur le bord de la rivière , qui départ 

99 les deux Royaumes, à l'endroit d'un 

9, petit Château , appelle Heurtebife : & 

9,panà le Roi de Caftille du coté de de» 

„ça. Ils n'arrêtèrent guéres , finon au^ 

,9 tant (ju'il plaifoit à ce Grand Maître 

^ de faint Jacgues , & à cet Archevêque 

t,de Tolède, rar quoi le Roi chercha 

j,leur accointance ; & vindrcnt deven 

9, lui à faint Jean de Luz : & prit gran<- 

,1 de* intelligence Se amitié avec eux, âc 

9> peu eftima leur Roi. La plupart des 

V gens des deux Rois étoicnt logés à 
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j, Baïonnc , qui d'entrée fe battirent très- """ " "^ 
M bien, quelque alliance qull y eût : auffi ^?'rf * 
„ font-Ce langues différentes. Le Comte ,4^1, 
nàc Lodefroe paflala rivière en un bat- 8l fuîv; 
^>teau> dont la voile étoit de drap d'or : 
n Se avoit des brodequlins fort chargés de 
n pierreries : & vint vers le Roi; tou- 
„ tes-fois il n'étoit pas vray Comte: mais 
9, avoit largement biens : Se depuis je le 
„ voy Duc * d'Albourg, Se tenir gran- * D'Ai- 
se de terre en Caftille. Audi fe drefloient boqucri' 
syinocqueries entre ces deux Nations fî^"^» 
y> alliées. Le Roi d^ Caftille étoit laid, 
ry Se (es habillemens déplaifants aux Fran- 
9> çois gui s'en mocquérent. Notre Roi 
9» s'habiUoit fort court. Se û mal que pis 
if ne pou voit : & aflè2 mauvais drap poi'*» 
i>toit aucunes fois: Se un mauvais cha* 
f9 peau » diflërent des autres , Se une ima-» 
,> ge de plomb deflfus. Les Caftillans s'en 
M mocquoient , Se difoient que c'étoit 
f, par chicbeté : en ctkt ainfi le départit 
^ cette AflemUée pleine de mocqueri^ 
^& de pique : Se oncques depuis cc^ 
^ deux Rois ne s'entraimérent : Se Ce dreC> 
fy férent de grand brouillis entre les fcrvi- 
f, teurs duRoi de Caflille qui ont duré juP 
itqu'à fa mort: & l'ai vu le plus pauvre 
^Roi abandonné de fes ferviteurs que 
n je vey jamais. La Reine d'Arraçon fe 
doulut de la Sentence que le Roi doiW 
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^""^ „ na an profit du Roi de Caftille : eHé 
T^c!^* „ en eut & le Roi en grande haine , le 
14^1. wRoi d'ArraçonaufG, * 

& fuiv. n s'en falloit beaucoup que cette Sen- 
tence n'eut été donnée au profit du Roi 
de Caftille. Le feul Roi d'Arragon y 
trouvoit fon avantage ; il eft cependant 
vrai» comme le dit Commines» qu'il fit 
paroître du mécontentement^ maisc'é- 
toit un jeu concerté pour fauver Eftella» 
comme il en vint à bout par une manœu- 
vre que Loiiis XL lui paflà» & dans Ia« 
quelle les Minières Cadillans l'aidèrent 
de leur mieux. Au forcir de la conféren* 
te la Reine & l'Infante avoient été fe 
Conftituer en otage dans le lieu qui avoic 
été indiqué. £n çonféquence de cette 
démarche les troupes Caftillannea eu- 
rent ordre fur le champ de quitter les 
Etats d'Arragon de de rentrer en. CaftiU 
le , à la réferve de celles qui occupoienc 
en Navarre» Viane» los Arcos, la Guar« 
dia, la Raga, & San Vincenté , qui étoient 
des dépendances du Gouvernement, ou 
pour parler en termes du Fais » de la M&% 
rindad d'Eftella; pour accomplir l'éxé- 
cution du Traité» il ne refloit plus qu'à 
livrer cette dernière Place avec deux ou 
trois autres Châteaux qui en dépendoient* 
Lies Etats de Navarre s'oppofércnt àua 
^ démembrcn^ent fi confidé|:able , & Iq 



Coni^étable du Royaume Don Pedro de . '*" * 
P^alta , fe jetta avec des troupes dans j ^* 
k Ville , mît la Citadelle & les Châteaux" 14^1/ 
eti état de réfifter aux forces de Caftil- St fuWi 
le, & aux ordres du Roi d'Arragon, il 
en vînt en effet, mais c'ëtoîent des or- 
dres fîmulés- Péralta qui avoit toûjoursr 
été le Chef du parti Royàliftee'toit d'in- 
telligence avec (on Maître , qui ne cher- 
choit qu'un prétexte pour délivrer la 
Reine & rinfanté, fans accomplir aucurf 
article du Traité qu'il avoit cependant 
ratifié à Sarragoce. 

' ;Auffi-tôt après cette ratification Don 
Jean avoit été trouver le Roî de France 
à (aint Jeande Luz.Pendant qu'ils étoienr 
ertfembîe , il arriva deux JurrfconfultesT 
Navarrois députés par les Etats , pour 
répréfenter à Loiiis XI. qu'il avoit paffé 
(es pouvoirs en ajugeant au RoideCai^ 
tîlte ntït partie de la Navarre , qui nd 
pouvoit être démembrée que par leur 
confentement : ils firent femblant de pren-^ 
drc à partie leur Roi, fur ce que n étant 
qu'ufofruiticr de la Couronne , il confen- 
toit à une aliénation qui emportoît le 
^uart de l'Etat» ^* Le Royaume, ajouté- 
„rcnt-ils, ne fera plus un Royaume dès 
if qu^on en aura retranché la plus beHe, 
„la plus peuplée, &la plus forte de fes^ 
„Prpyïncc$. Il deviendra tout entier h 
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•*'^r*,,proy€ des Caftillans n'ayant pli» de 
V e * >* rrontiére qui le défende de leur inva^ 
1 4« t . » fîon.NotreMonarchie eftla plus ancico* 
& fuiv.. 9} ne des É(pagnes^ fondée par les FraiH 
9, çois , gouvernée fi long-tcms par de» 
„ Princes de la Meûfon Royale de Fran-j 
,y ce. Votre Majcfté confentira-Velle à ik 
,, deflruâion , facrifiera-t'elle àrambiûoii 
9> d'un étranger les intérêts de fa famille^ 
„le patrimoine de la Princeflèfa (beur^^ 
fySc l'héritage de fes. neveux. Si vout 
9, abandonnez une caufe fi jufte» c'eftà 
9) nous « Sire , à la défendre. Ne trouves 
99 donc pas maiivais que nous faffions tous 
99 nos efforts pour chailer les CailiUan& 
99 des Place» qu'ils ont ufurpées for nous » 
9^bîçn loin de leur en livrer encore de 
9* nouvelles. », Loiiis XI. ne fe piquapoint 
d'honneur fur la garantie d'un Traité 
dont il avoit été l'arbitre. Il fe fépara du 
Roi d' Arragon 9 & il congédia les Dépu- 
tés de Navarre , 9^prés leur avoir laifiTé 
une entière liberté fur ^article qui faifoit 
le fiijet de leurs répréfentacions. Poflèf* 
feur tranquille de la Cerdaigne & du 
Rouilîllon » il ne fut pas fâché que les 
Rois £rpagnols continuafi[ënt à avoirdes 
démêlés. 

Don Jean ^e fon coté .envoya &ire 
des excufes au Roi.de Çaftillc iur la ré"^ 
^ftaQçe que fes Sujets NaVarrois apport 
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(oient à Péxécgtîon dcfes ordres. Henry 



s'appcrçut alors qu'on Ta voit joiië ; il f ^' ^* 
voulut ôtcr du Miniftére l'Archevêque J^ii. 
de Tolède & le Marquis de Villcna; mais & fuiv'v 
ceux-ci qui avoient entre leurs mains le$ 
otages , Ic^ forcèrent à confentir qu'ils 
rcraiflent en liberté la Reinp d'Arragon 
avec rinfantç fe fille , fans qu'on fît juf- 
ticc à leur Roi fur fes prétentions. Henry 
pour fe venger de la mauvaife foi de TAr- 
ragonnois, travailla à remettre les cho- * 
fcs fur le pié où elles étoient .avant le 
Compromis. Il députa une perfonne dc. 
connance à Barcelonnc i|aj^ec ordre de 
déclarer aux Etats de la Principauté & 
aux Magiftrâts de la Capitale , qu'il étoit 
prêt à leur donner les mêmes fecours f 
& àreprendrc avec eux de nouveaux erxf 
gagements. Il n'étoit plus tcros. Les Ca* 
talans outrés de l'inconâance ou de la 
foiblef]^ de ce Prince s'étoient donnés^un 
nouveau Maître. C'étoit l'Infant Don 
Pedro de Portugal , Connétable de ce 
Royaume , qui après une négotiation fort 
fecrétc venoit d'être proclamé Roi d'Ar- 
ragon & Prince de Catalogne , où on Tat- 
tendoit incefTamment. 

Le Roi de CaftiUe fut donc ofcligc 
malgré lui d'accorder la Paix à Don Jeat^ 
mais en l'accordant il ne l'obtint pas lui- 
même» Le Marquis de Villéna & YA> 
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*" chevêquedc Tolède ne lui pardotmérent 

^^*Q^ pas les foupçons trop fondés qu'il avoic 

14^4. eus de leur infidélité. Les Grands du Ro- 

It fuiv. yaume avoient repris des liaifons ëtroî- 

tes avec le Roi d'Arragon, Se les deux 

Miniftres s'étant unis à eux autant par in^ 

clinatîon c^ue par crainte , formèrent une 

faâion qui mit en œuvre l'artifice » la fé- 

duâion , la trahifon , Se la violence pour 

anéantir l'autorité Royale. 

Il eût fallu ou plus d'adrefle ou plus 
de fermeté que nen.avoit Henry pour 
arrêter le mai dans fa naiilànce > mais il 
ne fçavoit n^ jpunir ni difiimuler. Après 
de vains éclats contre le Marquis & con« 
tre r Archevêque , il crut s'être bien ven- 
gé en donnant toute fa confiance à Ber- 
trand de la Cuévaleur rival. Le ridicu- 
le fait fou vent plus de tort que l'odieux ; 
les mécontents firent remarquer avec 
foin l'indécence qui fe trouvoit dans le 
choix d'un Miniftre , qui étoit en même- 
tems le mignon du Roi & l'amant de la 
Reine. Ils plaifantérent d'abord fur les 
ferviccs du Favori , fur le bon coeur & 
fur la facilité de fon Maître; ils éxagé- 
roient enfuite les richefifes & le crédit 
d'un homme nouveau » qui n'avoit d'au- 
tre mérite que le talent de plaire aux 
Dames» Se d'autres vues dans le Gou- 
vernement de l'Etat que d'inventer tous 

les 
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les* jours despaflc-tcms-pouramuferune "'" ' ' ^ 
Cour efFëminéc, L^indignationpeuàpca ^î^'p* 
fiiccédok à la plaifanterie ; elle fc ré- ,^*^j* 
pandoit dans les Provinces, où les Grands m, fuit^ 
dilperfés renouvelloient dans rcfprit des 
Peujples les foupçoris qui avoient couru 
les années précédentes de l'impuiflàncç 
du^Roi , de fe connivence aux infidéli- 
tés de la Reine, & de rillégitimité delà 
Princeflë Jeanne. 

Cétoient'là de grandes difpofitîon^à 
une révolte 9 qui n'eft jamais plus pro- 
che que lorfquc le Souverain cfl: méprî- 
fé. La Cour n y fit aucune attention ; 
après avoir appaifé quelques émotions 

3ui s'étoient élevées en diffêrents en- 
roits /-elle partit pour Gibraltar où le 
Roi prit pofleflîon de ce nouveau Royau- 
. me. Gibraltar étoit la conquête du Duc 
de'Medina-Sidonîa ; ce Seigneur en avoic 
donné le Gouvernement à un Capitaine 
qui étoit de fès parents. Henry fans avoir 
égard aux jùftes remontrances du Duc, 
& fans penfer qu'une Ville qui avoit le 
titre de Royaume ne devoit point être 
féparée du Domaine de la Couronne , 
donna cette Ville en propre à fon Favo- 
ri qui y mit un Gouverneur à fa dévo- 
tion. Médina- Sidonia prit le parti de fouf- 
îirîr ce qu'il ne pouvoit empêcher ; mai$ 
dans la fuite 9 au premier mouvement de 
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"^ la guerre civile , il rentra dans cette Pla- 

^ c.'^^ ce, l'unit à fon Duché , & la tranfmît à fes 

14^ L fuccefleurs , qui la poffédérent jufqu'à ce 

& fuir, que Ferdinand & Ifai>dle Tannéxérent 

à la Couronne comtpe une dépendance 

du Royaume de Grenade qu'ils avoient 

conquis. 

Pendant le féjour du Roi à Gibraltar, 
Pon Alphonfe Roi de Portugal vint lui 
rendre une vifite. Ce Prince étoit paffé 
€t^ Afrique avec toutes les forces de fon 
Etat pour faire la guerre aux Maures ; 
apparemment il vouloit engager Henry 
à faire une diverfîon en Efpagne » tan- 
dis qu'il affiégcoît Tanger à l'entrée du 
Détroit par mer & par terre. 

En effet le nouveau Miniftrc affem- 
bla auffi-tôt les troupes Caftillannes qui 
étoicnt répandues fur la frontière de Gre- 
nade , & l'armée s'étant trouvée affez 
nombreufe pour attaquer, Henry la con* 
duifît en perfonne fur les terres Infidè- 
les. La campagne finit bien-tôt. Ifmaël 
Roi de Grenade ne voulant pas s'expo- 
fer à un fîége dans une conjonfture où 
l'Afrique ne lui fourniroît aucun fecours, 
envoya des Ambaffadeurs au Roi de CaC 
tille lui demander la paix. L'arg^it qu'il 
répandit à la Cour, & les préfcnts qu'il 
fît au Miniflrc, la lui obtinrent, à condi- 
tion qu'il payeroictous les ans le même 
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tribut auquel il s'ctoit engagé par le Trai- . ' 
té de Tannée mil quatre cents cinquante-' j.'c ^* 
fcpt. L'armée de Caftillc fut donc con- i\^'x, 
gédiée; & la Cour retourna à Madrid , & fulv. 
d*où elle fortit bien -tôt pour une nou-. 
velle entrevue avec le Roi de Portugal. 
Alphonfe avoit été obligé d'abandon- 
ner fon expédition en Afrique > après 
avoir reçu deux échecs qui ruinèrent prcC- 
qu'eatiérement fon armée. En arrivant 
de Gibraltar à Ceuta » il avoit appris que 
fes Généraux venoient d'être cbaiTés de 
devant Tanger avec une perte coniîdé- 
rable* Sur le champ il s'étoit rendu au 
camp, pour empêcher la défertion de fes 
troupes. Sa préfence avoit rafluré fes Of- 
ficiers & fes foldats; mais s'étant enfuite 
engagé un peu trop avant dans un Païs 
rempli de montagnes, de forêts & de dé- 
filés , il fut invefli de tous côtés par 
une multitude d'Infidèles , qui l'auroicnt 
fait prifonnîer,fî.Edouard deMénéfésun 
de tes Capitaines n'avoit pas eu la gé- 
nérofîté.defauver la liberté de fon Maî- 
tre aux dépens de fa propre vie. Il fallut 
penfer à la retraite; elle étoit difficile , 
& par le défavantage des lieux , Se par 
le nombre des affaillants qui venoient fans 
cefTe donner de nouvelles allarmes ; mais 
enfin le Comte de Villaréal qui comraaû- 
doit l'arriére-garde, Se quilorfqu'on eût 

Kij 
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*— '— fait volte-face fe trouva à la tête de Taf- 
f*C.^*"*^^ Portugaife, attaqua les Infidèles à 
14^1. f^^ ^^"^ ^vec tant de valeur , que les 
le fuiV* ayant diffîpéson eut le tems de regagner 
la flotte avant qu'ils fe ralliaifent. > 

Dans cette continuité de malheurs & 
de dangers , le Roi de Portugal avoit fait 
un vœu d'aller en pèlerinage à Notre- 
Dame de Guadalupa 9 fi Dieu lui faifoit 
la grâce de retourner faih & fauf dans fes 
Etats. II accomplit fidèlement f^ pro** 
mefTe : à peine fut-il de retour à Lisbon- 
ne , qu'il prit fon chemin le long du Tage 
Sour entrer dans l'Eflrémadoure, où le 
lonaftére de Guadalupa cfl fitué, en- 
tre le Tage & la Guadiane fur les con- 
fins de la Caftille nouvelle. On ne l'eut 
f>a^ plutôt appris à Madrid, que le Roi, 
a Reine & toute la Cour allèrent à & 
rencontre jufqu'à un endroit qui s'appel- 
le le Pont TArchevêque. L'amitié de la 
Reine pour fon frère , & du Roi pour ion 
allié , ne fut pas le feu! motif d'un accueil 
fi empre/Tè. On fe propofa de faire une 
alliance étroite avec le Portugais , qui 
rafTurât contre les Ligues domeftiques, 
& contre la guerre qu'on avoit à crain- 
dre dans la fuite du côté de l'Arragon. 
Alphonfe accepta la proportion que la 
-Rreme lui en fit, & les deux Rois fe promir 
rcnt un muttiel fccours cobtre leurs enner 
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mis; pour ferrer davantage le nœud de T""* 
tcttc alliance, on arrêta un double raa- t^*£?*^ 
riage dont la conclufion , fi elle avoît eu 2461! 
lieu , auroit fait une même famille des & fuiv. 
deux Maifons Royales. Alphonfe qui 
ctoit veuf devoit époufer Tlnfante Ifa- 
belle, & le Prince Don Jean fils aîné de 
Portugal , qui n'avoit encore que huit 
ans, étoit promis à laPrincefTe Jeanne* 
La jeunefTe de l'Infante, & l'enfance du 
Prrncc & de la Princeffe firent différer l'e- 
xécution de ce projet, qut le changement 
qui arriva dans les affaires de Caflille fit 

entièrement échouer. ^ 

Le Comte de Lcdefma Don Bertrand i^c^, 
fut le fcul confident de ce Traité. Le 
Roi avoit entièrement exclus de fon Con- 
fcil l'Archevêque de Tolède, & le Mar- 
quis de Villéna: la faute n'auroit peut- 
être pas été fi grande , s'il ne les avoit 
pas en même-tems éloignés de fa Cour. 
Mais l'entrée du Palais leur ayant été re- 
fufée à différentes reprifes d'une maniè- 
re infultante ; le dépit & la jaloufie les 
porta aux dernières extrémités. Us fe re* 
tirèrent enfemble à Alcala de Henarès. 
Là , tandis que le Roi étoit en Eflrèma* 
doure , ils pratiquèrent à leur aife les Sei- 
gneurs mécontents qui étoient en grand 
nombre, & qui n'attendoient qu'une oc- 
Cftfion pobr ^'élever contre la Cour. L'A» 

K^ij 
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^ mirante fut le premier qui entra dans !•' 
T. C.°* Ligue , le Comte de Benaventé gendre 
14^1 . du Marquis de Villéna , & les Manriques 
& fuiv. ne tardèrent pas à s'y joindre. Les Com- 
tes d'Albe & de Plai(ance fuivirent leur 
exemple : en même-tems le Grand-Maî- 
tre de Calatrava fur les intrusions de foa 
frère débauchoit la Noblefle d*Andalou- 
iie ; en três-peù de tems la plupart des 
Grands du Royaume , Plufieurs r rélats, 
& les Magiftrats d'un aiTez grand nom- 
bre de Villes fe trouvèrent engagés dans 
«ne révolte contre le Souverain , fans 
s'être encore déterminés fur le prétexte 
dont ils la coloreroient. 

Il y eut fur cela trois avis différents 
qui formèrent pendant quelques tems 
trois partis parmi les Conjurés. Les uns 
voulurent que pour détacher le Portu- 

Îral des intérêts de la Cour & des liai- 
ons qu*on le foupçonnoit d'avoir pris 
avec le Favori , on fe plaignît au Roi 
Alphohfe des mauvais traitements que 
la Reine fa fœur éprouvoit de la part du 
Rois qui fans avoir pour elle les égards 
Se les aflîduités d'un mari , la livroit en- 
core aux caprices de Donna Guyoma- 
rCf la plus méchante & la plus impérieu- 
fe de toutes les femmes. Ils ajoûtoicit 

Îu'en faifant efpérer la Grande Maîtrifc 
e faint Jacques à l'Infant Ferdinand fré^ 
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-rc d^AIphonfc , on pourroit obtenir de T"*"" 
ce côté-là une protcftion confiante, & j^'^^^^ 
des fecours confîdérables. Les autres \^6^. 
ëtoient d*avis , que pour aflurer Thon- & fuir. 
neur Se les intérêts de la Maifon Roya* 
le, on invitât le Roi d' Arragon , qui étoit 
le premier Prince duSaogà fe rendre en 
Caflille pour tenir les Etats , & faire re« 
connoître l'Infant Alphonfe héritier de 
la Couronne , en déclarant nulle la re- 
connoiffance qui avoit été faite de la pré- 
tendue Prinecflc des Afluries , qu'ils ne 
regardoicut plus que comme le fruit il- 
légitime des amours de la Reine avec le 
Comte de Ledefma. 

Après que ces deux premiers projets 
eurent été long-tems débattus dans le§ 
AiTemblées fecrétes de la Confédératiot», 
il s'en propofaun troifîême qui prévalut. 
Les Seigneurs convinrent entre eux à la 
pluralité des fufErages , qu'on commen* 
ceroit parlé rendre maître des perfonnes 
de rinfant Alphonfe, & de l'Infante Ifa^ 
belle ; que Tlnfant feroit déclaré Prince 
des Afturies & fuccefTeur au Trône , fans 
faire aucune mention de la PrincefTe Jean- 
ne , dont la naiffance devoit être enfe* 
velie dans un éternel oubli; qu'après avoiif 
afTuré la fuccelHon légitime dans la Mai- 
fon Royale, on travailleroit à la réfot- 
m^tion deFÉut , §ç en particulier de la 

Kiiij 
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■^ . Cour; qu'on demandcroîtréloîgnemcnt 

j C. du Favori , avec la rcftitutîon des di- 

^46$. gnîtés & des richefles que leRoiavoit 

& fuiv. prodiguées à des Sujets /ans mérite ; 

qu'on prendroit des mefurcs pour la cpn- 

3u€te de Grenade, & pour Textenfion 
e la fainte Foi Catholique dans tous les 
Pais de la domination Caftillanne. Ce 
* dernier motif étoit aflfefté pour faire en- 
trer le Peuple dans la feâion. On avok 
«u fom auparavant de répandre fous** 
main dans le Public 9 que le Roi favori- 
foit les Infidèles , Se qu'il en avoit au- 
près de lui, qui pratiquoient Se qui prê- 
choîent leur Religion, L'impofti^rc mê* 
me avoit été pouffée fi loin fur cet arti- 
cle , qu un Moine apofté par les Faftieux, 
avoit eu l'infolence d'accufer en plein 
iêrmon le Prince & fon Confeil de tolé- 
rer rApoftafîe, aflurant qu'il avoit par 
devers lui plus de cent prépuces d'an- 
ciens Chrétiens, que les Juifs ou les Mau» 
res avoient circoncis. 

Il fut encore arrêté qu'on înviteroît 
le Roi d'Arragon à entrer dans ta Li- 

Sue; mais les plus fages firent faire ré- 
éxion , qu'en s'appuyant du nom &: des 
fecours de ce Prince, il falloit l'éloigner 
du Gouvernement, Se empêcher qu'Une 
vînt en perfonne prendre le timon des 
«kfiaircs» parce qu'un voifin auffi puiflàm^ 



iquc rétoît Don Jean , & oui avoit de fi ]~ 
grandes prétentions dans le Royaume 9 .j^c^^ 
fit fcroit leur allié qu^autant de tems qu'il 14'^ j.* 
lui en faudroit pour devenir leur maître, h ftiiv. 
Les deux Pacheco fur-tout avoient grand 
intérêt que le Roi d*Arragon ne s'cm- 
paràc pas de l'autorité. Le Marquis poP- 
tédoit des terres qui étoient de rancîeii 
appanagc de la Maifon d'Arragon; &le 
Grand -Maître de Calât rava avoit ea 
cette Grande Maîtrife au préjudice du 
bâtard Don Alphonfe, qui y confervoît 
toujours des prétentions que fon père 
ne pouvoit manquer d'appuyer, lorfqu'il 
auroit établi fon crédit en Gaftille. 

On prit donc un milieu pour s'aflurer 
de la proteftion de Don Jean , fans rif» 

3uer la liberté de l'Etat & la fortune 
es Grands. Trois Députés allèrent lui 
çxpofer le plan de la Confédération ; il 
l'approuva dans tous fes chefs 1 parce 
qu'il n'étoit pas en état de rien exiger de 
plus. La Reine & le» Prince Feroinatid 
ton .fils (îgnérent avec Ini une promeffc 
parv laquelle ils s'engageoient à procurer 
de toutes leurs forces la liberté des In- 
fants deCaftilfe, ïa réformation de l'E- 
tat , & le maintien des Loix ; à défend?© 
envers & contre tous les Seigneurs Con- 
fédérés , leurs parents , leurs amis & leur s^ 
\Vaflàux; on n'oublia pas Farticle qui rc- 

Kv 
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— gardoit Textenfion de la Foi Catholiqucl 
f ^- ^' Par le même écrit & fous la même figna- 
V4Îi\ tore , le Roi déclaroit qu'il n'entreroit 
& fuiv. point en Caftille (ans le confentement ex- 
près des trois Etats, ou du moins fans 
Îr être appelle par T Archevêque deTo- 
éde, le Marquis de Villéna, le Comte 
de Bénavcnté & le Comte d^Albe de 
Lifte frér^ de l' Amirante ; qu'il n'y ref- 
teroit qu'autant qu'ils jugeroient fa prc- 
fcnce ûéceflaire au bien public , & que 




otages qu'on voudroit exjgert 
réferve du Prince fon fils pour être ga» 
rants, qu'il n'agîroit direâement ni indi- 
Tcftement afin de rentrer dans la j^oflef- 
fion des Places qui avoient appartenu a 
fon père 9. non plus que pour faire rendre 
au.bâtard fon fils la Grande- Maîtrife de 
Calatrava. 

Si les Grands de Caftille avoîent fuî- 
vi le premier des trois pro^ts, & qu'ils 
fe fuffent adreffés au Koi de Portugal 
pour être appuyés dans leurs préten- 
tions contre le nouveau Miniftre , il eft 
certain que les plaintes & les manifcftes 
qu'ils mirent au jour , n'auroient point 
intéreffé l'honneur de leur Souverain; le 
prétendu commerce de cette Princefle 
wec le Comte de Ledermaauxoit é^é re^ 
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gardé comme une galanterie fans confér T^ 
quence, & Ton le feroît bien donné de j^c!* 
garde d'attaquer la naiflàncc de fa fille. 1463 !) 
Ce fut donc le caprice » TincUnation ou A fuir* 
rifltérêt des Seigneurs, qui décida de la 
réputation de la Reine pour les fiécles 
à venir , & du fort de la Princeflc des AG- 
curies ; & cet exemple eft une preuve 
bien fenfîble, quç la gloire ou Tignoraf- 
nie des têtes Couronnées ne dépendent 
pas toujours de leurs vertus feules , ou 
de leurs feuls vices. 

Henry étant revenu à Madrid avec fil 
Cour fut bien-tôt informé des liaifons 
faâîeuiès que les Grands prenoient entre 
eux & avec le Roi d' Arragon. Il fe re- 
pentit alors d'avoir permis Féloignemcnt 
des deux Miniflres difgraciés; il voulut 
les rappeller auprès de fa perfonne; dans 
cette vue il leur écrivit une lettre pleine 
d'amkié& de confiance, par laquelle en 
leur donnant avis du Traité ou'il venoit 
de faire avec le Portugal, il les invitpit' 
à venir l'aider de leurs Gonfeils. Ils étoient 
toujours à Alcala de Elénarés où TAmi- 
rante , le Grand -Maître de Calatrava , 
r Archevêque de Compoftelle, les Evo- 
lues de Burgos &. de Cordouë, les Comp- 
tes de Flaifance, de-Benayenté^ d'Aï- 
be de Lifte, de Parédes • de Miranda^y 
d'Albede Tolède, d'Ozomo, de Santa* 

Kvj 
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-"—^ Martha, le Gouverneur du Royaume dd 
^^U®* Murdc , Don Hurtado de Mendoza, 
iâil Don Sanchc de Rojas, Don Goroésde 
Il fiÙYw Bcnavides » & quantité de Gentilshom- 
jnes leur faifotent une Cour, beaucoup 
plus norabreufe & plus îlluftre que ne 
Fëtoit celle du Roi. Villéna communi- 
qua aux Confédérés la lettre que lui écri- 
voit ce Prince lony jk réponfe que le 
Marquis & FArchevêque ne uouvoicnt 
pas paroître en (ureté à Madrid , oh leurs 
cnnen>is déclarés étoicnt le» maîtres ; 
mais on ajoûtoit <me fi fa Majefté vou- 
loit en fortir, le Marduis fe trouveroît à 
Bcroitié chemin d*Alcalar oit il* conféré* 
aroient cnfemble^ Henry eut la foibleflc 
d'y confentir, & la honte dç traiter avec 
fon fujet d'égal à égal à cette eirtrcvue. 
Villéna fc fervitderafcendam qu^ii avoir 
fur Fefprit de fo» maître pour le feire 
donner dans le piège ;ilpromit de fe ren- 
dre à la Cour 3 mais ce fut à condition 
que pour fileté de £a per(bnne, k Mar- 
quis éc Santillami<5 , & le ûh aîné àà^ 
Comte de Haro pafTeroient à Alcala oà 
'Ss demeureroieoc ea otage encrcles mains 
de rArcbevcquc de Tolède. Ils y pat 
iérçnt enefièt j mais Villéna qui ne pei>* 
ùÂt qu'à afibiblir le parti du Koi , en lui 
débauchant les perfonnes de qualité ou 
db méiiie qjai lui étoient encose atta^ 
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jhchées , fit femblant de redouter le crédit — •-* 
& rinîmitié de l'Archevêque deSéville. ^^"^^ 
C'étoit Alphonfe de Fonféca un des pre- i4^5'l 
miei's favoris dû Pnnce, qui après avoir |p fiMV# 
été transféré dans le fîege MétropoK- 
taia de CompofteKe- i étoit rentré dans 
, Ion ancien Archevêché et Séville par un 
échange avec fon neveu. Ce Prélat avoît 
r^aru à la Cour de*puis la difgrace du 
Marquis & de l'Archevêque de ï olédc 
dont i! avok toujours été le rival. Les 
Confédérés défcfpéroient de le gagnerv 
(VîUéna Tentrcprit & en vint à bout par 
tine fourberie qui auroit dû le démafquer 
aux yeux de Ion Maître , fi fon Maître 
n'avoit pas été entièrement aveuglé. 

Avant quede fe rendre à Madrid , il fit 
Ifcavoir au Roi dans le dernier fecret que- 
fonféca le trahiiloit , Se qu'il étoit dit 
la confpiration avec deux ou trois autre» 
perfonnes , qui comme lui étoient con* 
Tenus de fcrvir4a Ligue en paroifTant at- 
tachés à leur devoir; qu'il lui confcilloit 
de les feirc arrêter , de qja*il diffërcroit 
ibn arrivée à I^ Cour, pour lui dbnner 
lie temsdb s'àflurerde la personne du Pré- 
lat, de peur que la préfence d'un com- 
plice & la crainte d'être découvert ne 
fui fît preiïdre la: fuite. H n'y avoît au- 
cun fondement à cette accufation. Le 
Kos cependant y apûta^foi) & (ans mé 
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■ tre éxaifien les ordres furent donnés, poi^ 

f.C ^* ^^ ^^^ ^^ r Archevêque. £n même-cemf 
2^^j, le Marquis qui joiioit un double jeu 9, fi|: 
tL fuîT. avertir lePrélat Qu'il fe tînt fur fes garde^ 
& qu'il fçavoit de banne part ^u'on dcr 
voit attenter à fa libcrtié. Li^artifice réulr 
iît ; Fonfëca qui connoiiToit l'elprit lé»- 
ger de fon Maître, vit beaucoup d'apr 
parence à l'avis qu^n lui donnoit ; & mr 
le champ il alla joindre les Conjurés. La 
nouvelle de fon évafîon qu'on attribua 
uniquement à la mauvaife volonté da 
Roi 9 mit en défiance tous les ferviteurs 
de ce Prince ; quelques-uns fuivircnt l'ér 
xemple de l'Archevêque, d'autres fe rcr 
tirèrent dans leurs terres , & tous le$ 
jours la Courfe défertoit, pendant que 
le nombre des Conjurés grofliflbit de plus 
en plus à Alcala. 

Après une fî noire trahifon Viliéna pa<- 
rut a Madrid avec un air de confiance 
qui le jullifia dansl'efpri^du Roi. Quel- 
ques jours s'étant écoulés depuis fonar* 
rivée , on parla de quitter cette Ville , & 
d'aller pauer. l'été a Ségovie ou les In» 
fants demcuroient. Comme il ne s'atten- 
doit pas a ce contre-tcms , il fit de fon 
mieux pour empêcher un voyage qui Té- 
loigneroit des C onfédérés , ôc qui dans 
ï'éloignement Texpoferoit peut-être fani 
iecouis à la vengeance du Comte de Le* 
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àcùasL ; niai$ le Roi n'ayant pas voulu ' 
iur cela changer de réfolution, Villëna ^^^^^ 
en înftruific fcs amis, & convint fecréte- ,{^j] 
ment avec eux des mefures qu'il y avoit & fui^^ 
à prendre pour s'affûrer en mêroe-tems 
des Infants ôc du Roi, & pour fe défaire 
du Comte. 

Voici quel fut le plan Se réxécutîon 
d'une entrçprife fi hardie ; Villéna contî- 
jDua à fuivre la Cour : peu de tems après 

3u'on fe fut rendu à Ségovie, le fils aîné 
e l'Amirante, le Comte de Benavcnté, 
& le Comte de Parédcs y entrèrent » 
ayant chacun à leur fuite une efcortq 
nombreufè & bien armée. Le Roi fur la 

})arole du Marquis qui fe fit honneur de 
cur feinte fouraiflîon , le trouva bon : ces 
Seigneurs vinrent auPalais plufietrs jours 
de fuite faire leur cour au Roi , à la Rei* 
fie, & aux Infents ; ils y entroient fans 
fe faire accompagner , afin que ces ap- 
parences de bonne foi & de lécuritéfif- 
lent cefier la défiance, &rallentiilènt peu 
a peu les précautions qu'on apportoit à 
la garde des Infants , qui étoienc prefquc 
toujours enfermés dans l'endroit le plus 
fort du Château qu'on appeUoit 1^ T^irr 
defHommdgi. 

Un jour qu^on les avoit tirés de cette 
cfpéce de pnfon pour leur donner les di- 
vertiffementsdu Palais, lesCon^uré& fur 
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.*-~— le fîgiial du Marquis qui fe tcnoît aupr^ 
- ^j^Q^ du Roi , raflcmbléretit leur monde , & 
14$ $1 marcbans à petit bruit uâc heure après lô 
it fuiv. couché du Soleil , lorfqu'on alloit iê 
mettre à table 9 Ils vinrent brufquement 
forcer la garde qui étoit au- dehors & en- 
foncer les portes. A la première allariSie 
le Roi fit retirer les Intants ; il fe retira 
onfuîte. lui même avec le Comte de Le- 
defina; il étoit tems» car à peine étoient- 
îls à couvert datïs la Tour , que les Con-, 

I^urés fe jettérent les armes à la mahi dans 
a fsJle où fe tenoic le Cercle. Villéna aa 
défe(poir d'avoir iflanqué fon . coup fit 
alors le zélé; il aborda les fàÀieux » H 
leur reprocha leur trahifon, comme s'il 
n'en avoit pas été complice , & après 
les avoir fait fortir du Palais , il eut 1 im^- 
pudence d'aller encore fe préfenter de- 
vant le Roi. ccSire, lui (fit-il, vos enne- 
9> mis font conflemés, ils n'ont ofé foû^ 
» tenir ma préfence , & fi vous voulez 
p9 me confier une partie de votre garde > 
yy je me faî^ fort de vous amener cette 
j> nuit leurs Chefs prifonniers. » Il n'étoit 
pas impofliblc qu Henry ne fe l'aiflat fé- 
duire à ce dîfcours. Mais on vint Favcr- 
tir que le Comte de Benaventé étoit ren- 
tré dans le Palais , qu'il inveftiflbit la 
Tour , & qu'il efpéroit s'en rendre fe 
naître par un moyen que luîdevoitfbuc-r 



lîîr le IVIarqois , qui ctoit d'intelligence '" '■" ^ 
avec lui j 'c°* 

Il n'y avoit pas d'autre parti à prcn- ,4ij/ 
6re que d'arrêter le traître & de le pen-8t fuiv^ 
drc aux créneaux du Château. Les Cour- 
ti(àns; les Officiers Se les foldats deman-* 
doient fa mort ; il n'y eut que le Roî 
qui s'y oppofa, il fe picqua même d'une 
générofité que je crois pouvoir qualifier 
d'infenfibiliti: car l'ayant appelle &s'é- 
tant contenté de lui reprocher fa perfi- 
die , il lui permit de fe retirer. 

Les traîtres ne (è gagnent point par la 
clémence & par les bienfaits; Villéna 
ft'cut pas plutôt échappé à la jufte puni- 
tion que raéritoient fes crimes , qu'il cher- 
tha de nouvelles occaCons de fe venger 
ïur fon Maître de la faveur qu'il don- 
noît à fon rival. D fuborna un Officier 
de la garde du Roi nommé Ferdinand 
Carillo , dont la femme étoit au fervicc 
de la Reine. Cette femme qui fe nom^ 
moit Padilla , devoit ouvrir pendant la 
nuit une porte qui donnoit dans l'appar^ 
tement de fa Màîtreflè , pendant que Ca- 
rillo feroit la ronde & conduîroit lesgar-*' 
des d'un autre côté. La nuit étoit mar- 
quée» l'heure étoit prife. Se les Chefs de 
la Conjuration étoiçnt convenus entre 
eux de ce que chacun auroit à faire. Le 
£omte de Farédes devoit arrêter b Kcà 
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5^^— — dans fon lit ^ les Comtes d'Albc 3c 
Ah.^di piaifancc étoicnt chargés de ùàûr la R^^ 
14^ j.' ^^ &^^c la Princefle Jeanne fa fille. Le 
& fuiv. Marquis tout fcul répondoit d'enlever le$ 
Infants qui felaifleroricnt faire violence; 
ôc fon firérele Grand-Maître deCalatra*- 
va avoit la commiflion dailaflioer le 
Comte de Ledefina. L'attentat fut dé- 
couvert trois heures avant qu'on le dut 
^ exécuter, Villéna & fes complices étoienç 
dans la Ville avec une fuite médiocre : 
rien n'étoit plus aifé que de les arrêter 
fur le champ dans leurs Maifons, ou de 
les furprendre lorfau'ils-'Viendroient ats 
rendez-vous. Mais le Roi devenant plus 
aveugle à mefure que fçs ennemis deve-* 
noient plus furieux , eut l'imbécillité de 
leur faire porter par un de fes Secrétai- 
res des plaintes amiables fur l'ingratitu** 
de dont ils payoient fa patience 6c fet 
bontés. Il fit cependant un efibrt pour 
faire fentir au Marquis toute fon indigna* 
tion , ôc ce qu'il perdoit en l'abandonnant; 
ce fut d'inualler le Comte de Ledefm^ 
dans la Grand - Maîtrife de faint Jacques^ 
en venu d'une Bulle qu'il avoit obtenue 
du Pape Pie deuxième. 

Cette démarche fournit aux Seigneun 
de nouvelles armes contre leur Souvcr 
rain en révoltant IcPeuple^qui ne put voir _ 
fans horreur qu'on dépouillât la Maîfoa ' 
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loyale delà pjrcmiére dignité deTEtât, "" 
our en revêtir un indigne Favori, Le T'q^ 
bu Roi avoit obtenu des Papes Nicolas 14,^ jl 
J. âcCalixtelII. des Bulles qui lui don- k. fuiv^ 
>ient Tadminidration & la difpoiition 
; la Grande-Maîcrife. Par fon tefiament 
l'avoit dcftinée à l'Infent Alphonfe fon 
}y auffi-bien que la Place de Connéta- 
\ Celle-ci lui avoit déjà été enlevée 
rie don qui lui en avoit été fait à Don 
3ca$ d'Irançu. La politique demandoit 
a'on ne fournît pas un fécond prétcx- 
iàla fédition , & Don Bertrand de la 
ftéva voyant les Grands former une 
tgue êc fe porter aux attentats les plus 
>lents , adroit dû ménager le Peuple 
refufant un honneur qui appartenoit 
\ jeune Prince ; mais la vanité Tempor- * 
fiir la fagefle : il accepta cette- place 
laquelle il fut bien-tôt obligé de renon^ 
ber , & en Facceptant il expofà fon Mai- 
re au rifque de perdre fon autorité Se fa 
Couronne. 
Cette nouvelle porta bien-tôt le fou- 
hcvemcnt dans les Provinces les plus éloi- 
I gnées ; déjà les Seigneurs aflèmbloient 
leurs Vaffaux ; les villes armoient des 
Compagnies , &4'on parloit hautement 
faire abdiquer le Roi & de placer Al- 
onfe fur IcTrône ; lorfque les Chefs de 
Conjuration feignant un dernier effort 
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^ "" de cotidefccndance , firent propofef à 

^N.^DE jpjçj^jy d'entrer en conférence avec le 

i45j. Marquis de Villéna: il y confentit parce 

jk fuîv. qu'il n'avoit pas le courage de mieux 

faire. L'entrevue devoit être dans une 

campagne à quelques lieues de Ségovie; 

le Roi fe tranfporta avec une partie de 

fa carde jufqu'à un Monaftére qui n'en 

étoit pas éloigné » tandis que Villéna 

étoit avec les Comtes d* Albe & de Plai- 

fance, dans une petite Ville du voifîna- 

§c appellée Villa-Caflin. Henry atten- 
oit l'arrivée du Marquis dans la plaine 
pour aller le joindre ^ lorfqu'on vint lui 
annoncer coup fur coup deux nouvelles, 
qui l'obligèrent enfin à fonir de Tindo- 
lence & de la fécurité où il avoit été juf- 
iqu'alors. L'une étoit» que l'Aniirante 
ctant entré dans Vailladolîd y avoit pro- 
clamé Alphonfe; l'autre, que le Grand- 
Maître de Calatrava ôc & les Manriques 
c'ét oient mis en campagne avec fix cents 
Chevaux pour l'enlever pendant qu'il 
conféreroit avec leMarquis. Sur le champ 
il détacha fix cents Chevaux de fa garde 
qui marchèrent à Vailladolid , où les H$r 
bitants fidèles à leur devoir fe défètH 
ctoient contre l'Amirante , qui abandoiH 
na fon entreprife. Il rentra le même jour 
dans Ségovie 3 & le Comte de Ledefma 
gu'il aVoit laiiTé au-dehors pour obfer- 
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ver les mouvements des Confédérés, ne — ^*^ 
tarda pas à le rejoindre avec cinq mille j ^ ^ 
hommes qu'il avoit raffemblés des Fla«> 14/1, 
ces circonvoifînes. &fuiT« 

. Les Confédérés avoîcnt épuifé l'arti- 
fice, & d'ailleurs la proclamation d'Aï- 
photife à Vailladolid avoit fait un éclat 
oui les forçoità une guerre ouverte. Ils 
s y déterminèrent , & d'abord ils penfé- 
rcnt à s'aflîirer d'une Ville principale 9 
d ont l'exemple en entraînât pluïïeurs dans 
le parti delà Ligue. Purgos fut choifîe» 
& par la confîdération qu'elle avoit dans 
le Royaume où elle difputoit le titre de. 
Capitale , & parce que le Comte de Plai« 
fance étant maître de la Citadelle on fo 
flatta de pouvoir gagner plus aifément 
les Habitants & le Magiftrat. Ilsréfifté- 
rent pendant quelque tems , mais à la fin 
2s fe laiflcrcnt féduire à l'éloquence ar- 
tificieufc du Marquis de Villéna, (}ui fçut 
déguifcr des aniniofités particulières en 
zélé pour le bien public Sc pour l'hoa- 
neur de la Maiibn P^oyale. 

Les Prélats & les Seigneurs ligués 
avoient compofé une efpéce de manifes- 
te quicontenoit quatre thefs de plainte^ 
fur lefquels ils demandoient que le Sou^ 
verain fît raifon à fes Sujets. On en for- 
îna une lettre adreffée au Roî , & afin 
que cette démarche fut autoriféç des trois 
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- ■ " Etats y on engagea les Habitants de Buf- 
^^'q/^ gos à la figner. Les fu/ets de plainte 
1^ {. étoient , I". Que les Maures fous les 
Il fuir* yeux du Roi & fous la proteâion<le fes 
Miniftrcs faifoient une profeflîon publi- 
que de leur Religion , & comraettoicnt 
impunément les plus grands crimes. 11^. 
Que les Charges de Judicature fe don- 
noient à prix d'argent aux plus indignes 
Sujets f qui vendoient à leur tour la Juf- 
tice^ & qui ruinoient le Peuple parleurs 
concuffions. IIP. Qu'en inftituant le 
Comte de Ledefma Grand - Maître de 
(aint JacQues , on dépoiiilloit l'Infant Al« 
phonfe aun bien-soui lui appartenoit. 
iVo. Que Jeanne fille de la Reine étant 
née d'un adultère n'avoit pu être recon- 
nue pour héritière du Royaume $ qu'en 
fai(ant violence à la liberté des fufFrages, 
Se aux Loix fondamentales de la Monar- 
chie. Sur quoi les Prélats, les Seigneurs 
& le Tiers- Etat éxigcoicnt avec hau- 
^ teur un remède pro'mpt & efficace , pro- 
^ teftans en particulier , que ii l'on ne con- 
voQuoit inceflamment les Etats pour ré- 
tablir Alphonfe dans fes droits par une 
reconnoiflance folennelle 9 ils iroient à 
main-armée le tirer de faprifon ôc lepla* 
cer fur le Trône. 

Il y avoir autant de préfomption que 
d'infolence dans ces menaces : leKoi avoit 
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àilèz de force fur pie pour accabler les ■■■!- 
Rebelles; mais ils avoientcon1pté(urfohAM. db 
îrréfolutîon. Ils ne fe trompèrent pas. ^v^* 
Depuis quelque tems il étoît a Vaillado- ^^V^^ 
lid où Tépuifement des plus honteufes 
débauches Tavoit jette dans une efpéce 
de léthargie ; il lut la lettre des Confé- 
dérés fans en être ému, & Tayant remî- 
fc tranquillement à fon Miniftre, il fe re- 
plongea dans les plaifirs dont ryvreflè 
Je rendoic infenfîble aux malheurs qui le 
snenaçoient. 

Cependant le vieillard Barriento fon 
Précepteur avoît quitté la retraite à la- 

3uelle il s'étoit condamné depuis bien 
es années dans fon Diocéfe pour venir 
au fecours de foti pupille. La préfencc 
de cet homme refpcftable par fcn âge » 
par fes vertus & par fes fervices fît une 
imprellion pafTagére ; il engagea le Roi 
à affembler fon Confeil , afin qu'on dé- 
libérât fur les moyens d'étouffer lafédi- 
tion dans fa naiffance. Barriento, la Cué- 
va, Se tous ceux qui furent appelles à cet- 
ce délibération mrent d'avis , que fans 
donner le tems aux faâieux de fe forti- 
fier , il falloît marcher à eux , leur livrer 
bataille, Se les difltper. Mais le Roi n'étoit 
pas capable d*unc aftîon qui demandoît 
du courage Se de la vigueur ; & com- 
me les Rebelles lui firent en même-tems 
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'•**"*■ .propofcr des voycs d'accomtnodeflîcirf 

^IC.^ & de pacification, il aima mieux confé-: 

14V f,* rcr qu'en venir aux armes. 

fli Fuiv. Barriento mît en œuvre les confeils; 
les prières & les larmes , pour Tempêcher 
de fe livrer davantage à la mauvaife foi 
de ceux quiabufoient depuis fi long-tcms 
de fa facilité pour le perdre ; des prières 
il pafla aux reproches : voyant enfin que 
le charme ne pouvoir être levé ; •* Je m é- 
„ tois flatté,Sire,lui dit-il,que dans le dan- 
»» ger prëfent, vous préféreriez les eonfeils 
^ de vos amis aux embûches de vos perfé- 
fy cuteurs. Cette efpérance m'avoit attiré 
f , auprès de votre perfonne;puifqu*elle cft 
„ vaine je me retire 5 f afle le Ciel que mes 
9) preiTentiments le foient au/ïï ; mais ea 
99 vous difant un éternel adieu, ne trou- 
9>vez pas mauvais que pour un dernier 
9, témoignage de mon zèle & de ma tén« 
9, drefle , je vous prédife que vous allez 
99 devenir le plus malheureux & le plus . 
9, mèprifé de tous les Rois , qui ont ja- 
9, mais gouverné cet Empire. ,, • 

Ce funeflie augure ne tarda pas à fe 
vérifier. Le Roi lui-même y travailla de 
concert' a^c les Révoltés; il rechercha 
baffement leur amitié : T Amirante & T Ar- 
chevêque de Séville s'approchèrent de 
la Cour fur les inftances réïtéréà qu'il 
leur en fit ; Se après bien des mefiTages 

réciproques 9 
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réciproques , après différentes propofi- " 
tîons où le Roi perdit toujours quelque t ^^^^ 
chofc de (on autorité & de fcsf» droits, i^^j. 
il foc arrêté, quête Marquas de Villéna & fuiv. 
aûroiB une conférence avec ihu ,- entre 
Cigales Se Cabeçon à quelques lieues de 
jVailiadolid , & que fans en venir aux ar- 
mes on s?en tiendroirde part & d'autre 
a ce qu'ils auroient réglé fur les articles 
comcttésv 

• il s'en falloit bien que la panîe ne fe 
trouvât égaie : auffi Villéna profita- t'il 
de rimbécillité de fon Maître pour le fai- 
te donner dans un piège qu'il ne daigna 
pas même déguîfer.Il demanda pourpré- 
Kminaire du Traité , que l'Infant Don Al- 

I^honfe lui fût mis entre les mains ; & il 
^obtint en affârarit le Roi, que ni lui ni 
aucun des Conjurés ne mettroicnt bas 
les armes que le Prince ne leur eût été 
confié , parce qu'ils en avoient fait le fer- 
ment le plus inviolabbi Alphonfe fut 
«andéauffitôt, & quelques jours après 
il fut délivré au Marquis*, qui profitant 
de (çn avantage , avoit fournis le Roi à 
des conditions qui le déshonnoroient en- 
tièrement 9 & qui fans coup férir le dé- 
gradoient et^iérement de la Royauté. 
. ! Elles confiiloient endeux articles : par 
le premier Henry s'engageoit à rccon- 
noitre ton frère pour héritier de la Cou- 
TvmeiK . . L 
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2 ceflcur au Trône ; la féconde de nom*^ 
j ç^'^'mer les arbitres , &de leur donner de 
J4tfj. pleins pouvoirs pour régler le gouver- 
A fuiv. nement de TEtat. Hepri plus aveugle à 
mefure qu'il Ce forgcoit à lui-même des 
chaînes plus péfantes , ne (è défendit fut 
rien. Apres avoir été faire un tour à Vail- 
ladolid, où il ne fit que s'amollir encore 
plus dans le fein d'une Cour voluptueu- 
se , il revint à Cabeçon. Des le lende- 
main qui étoit le jour marqué pour la cé- 
rémonie de la reconnoifTance du Prince, 
les Confédérés s'aflemblérent dansla plai- 
ne; le Roi s'y rendit avec le Duc d'Aï- 
buquerque Se les autres Seigneurs de (à 
•fuite. Alphonfe fut amené dans une tcl^• 
te qu'on prépara exprès pour le Roi Se 
pour lui. Ils^s'affirent l'un & l'autre, & 
auflî-tôt les Grands chacun à leur rang, 
& les Députés de plufieurs Villes qu'on 
avoit eu foin de convoquer pour rendre 
la déclaration plus folennelle , vinrent 
baifei* la main de l'Infant , & lui prêter 
le ferment de fidélité comme à l'héritier 
de la Couronne. 

On procéda tout de fuite à la nomi- 
nation des arbitreis. Le Marquis de Vil- 
léna & le Comte de Placentîé eurent le 
' fufiràge des Çonfédéfiés. Le^Roi de Ton 
coté choîfît en premier lieu Déti Pedro 
de Valefco fils aîné dtf Comté^è Haro» 
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dont la fidélité lui étoît d'autant moins T"~" 
fiifpcâe qtf elle n'avoit jamûîs dépendu j'q^^ 
de Tâmbition ou de Tintérêt. Il lui don- 14^3.' 
na pour Collègue le Commandeur Gon- & fuiv« 
calés de Sahavedra, que Tes faits d'^^rmes 
^voient rendu célèbre dans les guerres de 
Grenade & de Navarre* On confirma ré- 
ciproquement la nominatioQ qui aroic 
été faite par avance du Pcre Alphonfc 
d'Oropéfe Général des Hieronymites ^ 
pour cinquième arbitre dans les différends 
où- les voix pourroient fe trouver partan 
gèes. Il &lloit de plus un Secrétaire de 
te Comraiflîon, & cet emploi étoît d'une - 
extrême importance par Tautorité fans 
bornes qu'on donnoit à ce Tribunal » 
pour la réforinationr; générale de l'Etat. 
Villéna en fit adroitement fa cour au Roi, 
en lui demandant pour remplir ce poftc 
Àivare Gomés y qui étoit depuis long-» 
tems fon Secrétaire de confiance. Le Roi 
fut fenfible à cette honnêteté > & le Mar- 
quis gagnoit beaucoup à la lui faire* 
Gomés lui étoit encore plus dévoîié qu'à 
ion Maître; il* s'en étoit fcrvi utilement 

{»our attirer le Roi dans les pièges qu'il 
ui a voit tendus , & il comptoit bien s'en 
fervir encore pour lui débaucher fes plus 
fidèles ferviteqrs. 

L'amour du repos étoît plus que ja- 
mais la paifion donnante du Roi. Sa 

L ijj 
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jQ^^ le lui impofoit des devoirs qui inquié- 
14(^3! toicnt fa pareflè , & qui troubloient fcs 
& fuiv.plaifîrs; dans cette difpofition il facrifia 
ians peine fa gloire & les intérêts à une 
apparence de paix , que fon inclination 
lui fit prendre pour une paix véritable : 
les moindres délais lui caufoient de Phn- 
patience; il hâta lui-même les Commir- 
ikires d'entrer dans les fendions de leurs 
emplois ; ic peu jaloux de l'autorité il 
emmena tranquillement fà Cour à Olmé* 
do où il vécut en (impie partieuliei^ tan- 
dis que cinq ou iîx de Tes Sujets décï* 
dant fouverainement de toutes les affai- 
res, formoient de concert à Mcdina dcl 
Campo^ qui étoit le lieodes Confèrent 
t:es , un plan dt Gouvernement, fuivant 
lequel il ne devoit lui refter que le titre 
& les marques extérieures de la Royau* 
té. 

Pendant que Vintrigoe & la trahifonr 
dépoiiilloient peu à peu cet infortuné 
Prmce, le Roi a Arragon&ifoit une guer- 
re fort Tifve aux Révoltés de Catalo- 
gne* Les Barcelonffoi^ n'avoîent point 
perdu courage lorfqc^'il» s'écoienc vus 
abandonnés par le Roi de Caftille , qui 
conféquemment à la Sentence Arbitrale 
portée par le Koi de Frsmce > leur avoit 
retiré les troupe» Auxiliaires. La haine 
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qu'ils {k>rtôfent à Don Jean & encore 7^ "^ 
plus à la Reine , leur fk prendre la réfo- x^'q^ 
ration de périr plutôt quedefe foumet- 14^4. 
trô «à des maîtres, qui après s'être foiiil- & fuiv. 
iés do mcurtredès héritiers légitimes de 
te' Côtiron(ie,ri?fc' dévoient pas éplk'gnefi 
I^fang^ 'de c leurs- Sii jets. Ils députèrent 
doric en (ècret vers le Connétable de 
Portugal Don Pédro^ Doc de Conimbrc 
coufin germain Se beau-frére du Roi Al- 
phonfe>, pour le prier de venir ûrendrè 
le Gouvernement oc la défenfc de la Prin- 
eipài^é , àotit ils lui offrpient la Souve- 
raineté avec le titre de Roi d^Arragon, 
Ce Prince étok à Ceuta ofc Tarmée 
Portugaife fedifpofoît à faire le fiége de 
Tanger; il y conféra avec les Ambaflà- 
dtars Catalans, accepta VofSre qu'ils vc- 
itoient lut faire, & (ans en rien: commu- 
niquer k Alpboafe ,(pii auroit traverfë fon 
dcffcin par des vues d'intérêt ou depo- 
litique, il s'embarqua n'iayant à fa fuite 
qu'Uni petit nombre de Gentils-hommes 
qui lui étoitent attachés; il* fit voile droit 
à Bar (selonne où il prit terre le vingt-uniê* 
me Janvier de cette année mil quatre 
cents foîxante dt quatre ; Se dés le jour 
même ayant fait fon entrée dans la Vilr 
le, il y reçut le ferment de fidélité, qui 
fut faiyî d'une proclamation iblennelle, 
par Iji^uelfe on lé déclara Roi d'Arror 
goo& de Sicile. Liiij 
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Vc!* n'étoit;pa« aîfé dcjfoûjenîr. Iton^édro 
14V4! *ïc pouvoit ofirîr quô fa'peffonne, aies 
& fuiv. Barcelonnois afTaiHîs de |ou(és pàrt$ |iç 
fe défcadotentqi^'à,peînjs.'JLi4n^.q^d^ 
puislt çornmençec)ont4€4atr:é>K>h^9^it 
été :1e reii^artî dei ja Cèpit^^ ,r.étoi^,#i*: 
abois ; 1^ famine encore plus ifxp k: for- 
ce ToUigea bien t tôt de fe rendre. I^es 
Royaliiles s'emparoient peu è>|>eu da 
Pais d'Urgel. Lp )Laippou|;dafl .d^ati- 
jdoit du fecours pour fe mettre a CQUvert 
àc6 coçrfesdela garnifon deOiro^evLes 
deux bâtarde d^Arragpn , Don Alphon* 
fe ; & rArchevêqiie de Sarragoce., beau- 
Coup plus propre à commander une ar- 
mée qu'à faire \cs fondions d'un Prélat » 
.ëtoient maîcres^ delà plaine ^ii^ comme 
ils portpipnt le fer & le fqu de.toiis çôtésf 
Barcelonne n avoit prefquQ plvi$ de con- 
vois que par mer. 

En même tems le Roi d'Arr^gon cou- 
dut deux; Traités dont il tir^a de très» 

frands avantages; le.j^eniiçr iivec les 
eigneurs de la Maifoa^ de: Beaumont 
qui lui avoient toujours ;;été)'j$opi:raîre9 
en Navarre; le fécond avec, la Seigneu- 
rie de Gènes. Jean de Beàumont Grande- 
Prieur de Navarre , que le Roi de Çafr 
tille avoit envoyé à Barcelonpe-; prendre 
poâfeiSc^ en fofl nom idç k Frjopîf auté 
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IdrfqucUe luiavoitétéoficrte,étoit ref- "T*""" 
té en Catalogne 8cpuis le changement de t^^'^^ 
Maître, avec un Corps de Navarrois auf- ^ 14^4. 
<juels s'étoient joints beaucoup de Caf- & fuiv* 
• tiUans volontaires ; il s'étoit emparé de 
Villa-Franca , pofte important entre Tar- 
ragone^& Barcelonne, &il n'eût pas été 
facile de Ten chafler. Le Connétable 
iioilis de Beaumom fon frère (oûtenoit 
en Navarre les reftes du parti Beaumon-* 
lois , âc ces reftes étpient encore redou- 
tables, au Roi, qui avoit aflez d'autres a£- 
feires.Par bonJieur pour cePrihcele Con- 
nétable vint à mourir. Ses enfants Don 
Lôiiis & Don Carlos n^ayant pas les mê- 
mes engagements que leur père, fe trou- 
vèrent plus difpofés à un accommode- 
ment. Le point capital ^toit de gagner 
le Grand-Prieur leur oncle ; il s'o&rît do 
lui-même ; & foit que les Seigneurs Ro- 
yaliftes lui euflènt fait efpérer une ré- 
conciliation avantageufe y foit qu'il fut 
mécontent ou qu'il n'augurât pas bien 
du nouveau Gouvernement de Barce- 
lonne ; foit qu'il fut inftruit de la mort 
de la Princcue Blanche, pour la liberté 
& pour les droits de laquelle il combat-^ 
toit depuis fi long-tems en vain; il fe dé-î^ 
tern^ina à rentrer fous l'obéifTance du 
Roi , en prenant pour lui-même , pour 
foa fils > pour fes neveux > & vçjas. toua^ 
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""- ' ceux qui avoicnt cru devoir fuîvrc là 

^^^'*" parti de Don Carlos, éc de laPrinccflc 

î^/^ Blanche, toutes les précautions néceflài'^ 

& fuiv. res pour mettre à couvert leur honneur , 

leur liberté & leurs biens. 

Les Beaumontois obtinrent tout ce 
qu'ils voulurent exiger d'avantages & de 
fûretés ^ ils partagèrent avec ceux du 
parti der Grammont les Charges Militai- 
res de TEtat , les Gouvernements, les 
places dans le Confeil , l'adminiflration 
des Finances, âc les Magiftratures, tant 
^e la Capitale que des Villes particuliè- 
res; on reftitua à chacun en particulier 
beaucoup plus qu'il n'avoit perdu , & 
Don Loiiis de Beaumont, qui depuis la 
mort de fon père étoit regardé comme 
leur Chef, fut mis afu nombre des Ricos-» 
iombrcs^ c'eft-à-dire, des grands de la 
première clafle. 

Ce qvi'il y eut de plaifànt dans ce Trai- 
té , c*çft qu'on y ftipula três-férieufe- 
ment le retour de la Princeflc Blanche 
en Navarre , & la reftitution de fon droit 
à la Couronne » quoiqu'on fe doutât bien 
qu'elle étoit morte. Le Comte &la Com- 
teflc de Foix foufcrivirent fans peine à 
cet article, parce qu'ils et oient (ûrs de 
leur fait.Ils demandèrent feulement qu'oa 
en fursît l'exécution jufqu'à ce qu'ils euf- 
fent obtenu l'agrément do Roi de Fran- 
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ce, qui s'étoit întércfTé à réloîgneaient 7~* 
de la Princeffe ; & dans rintcrvallc qui x'q^ 
lear fut accordé, ils répandirent la noo** 14^4/ 
velle de fa mon , que les Beaumontois & fuiv.» 
firent femblant d'attribuer à une caufb ^ 
naturelle, pour n'être pas obligés de re^ 
commencer la guerre. Le Comte &la 
Comtcflc furent donc reconnus pourèé- 
ritiers. Le Roî d'Arragon débarraffé de 
l'inquiétude que lui caufoient les trou- 
bles de Navarre , réunit fes. attentions Se 
ies forces contre la Catalogne , & fansi 
coup férir il enleva aux Catalans les fe-* 
cours Navarrois avec le pofte avanta- 
geux de Villa-Franca , & trois ou quatre 
Châteaux 9 que le Grand-Prieur lui remit 
dans le voifinage de Barcelonne. 

La foumiflion des Beaunsènts entrai-* 
na celle de Don Jean d'Ixar , qui tout 
Arragonnois qu'il étoit , tenoit depuis 
long tems fes vafFaux armés en faveur 
durrince & de la Princeffe de Navarre , 
contre le Roi d' Arragon^L'éxemfde da 
Grand^Prieur fon parent. âc fon amil'é- 
branla ; les avances du Roi qui lui fît of* 
frir en mariage Donna Guyomare Hen^ 
riqueat fosur de la Reine avec une dot 
confidj&aUe, achevèrent de le gagner. Il 
ne reiloitiplusjqu'un fend rebelle nors de 
la Catalogne, c'étoit Do» Jacques d'Ar- 
ragon fils do. Duc de Gaodie ^ q^^ s'é»^ 

Lvj 
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■ ' ' • ' tant, fortifié dans la Barohie d'ArénoS 
t "c.^* fur les confins d'Arragon , de Valence 
14^4. * ^^ Catalogne , fatiguoit par des cour- 
se iuiv» (es contînoeUes les Sujets qui étoient de«- 
mcurés à leur Souverain* La fermeté des 
Magiftrats do Valence , défit en même- 
tems ie-Royaume & le Roi , de cet ennc- 
2ni# Ils aiTetnbléreot les Communes ou 
Compagnies Bourgeoifes à pié & à ehe* 
val , & fe mettant à leur tête avec Téten- 
dart de la Nation , ^s entrèrent dans la 
Barome» ravagèrent la campagne, pillé* 
Feot les Bourgades , afEégérent les Châ* 
teaux , Se furent enfin afler heureux pour 
fe faifir de Don Jacques , de la femme Se 
do fon fils. Don Jacques fut enfermé 
dans la Citadelle de Xativa, on il refla 
jufqu'à & mort. Sa fetnmeâc fon fils 9 à 
qui Ton ne fit pas garder une prîfon & 
étroite fe fauvérent en Caftifle<. 

Les Catalans fe trouvèrent donc ré- 
duits à eux feuls dans le continent d'Ef- 
pagne ; les Majorquins ôc les Siciliens^ 
dont ils auroientpu attendre dés fecours 
par Mer, nevouloient point entrer dans^ 
' M révolte : âc les Ambai&deufs de ces 
deux Ifles étoient aâuellementàSarra- 
goce où ils prêtoient le ferment de fidé- 
ëté au FrÎQce Ferdinand». en luiirendanr 
hommagecomme àThéritier deleur Em»-^ 
]^c* Il n'y avoit qub les Génois qui âiir 
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ftnt à portée tfaffiftcf Barcelonne dans '*-"*^ 
^ révolte. L'émulation du commerce^ i^^ 
fcndoit ces deux Villes rivales & ennc- 14^4^ 
mies Tune de l'autre ; mats dans la con- & fuiv.' 
jODftùre préfente elles pouvoient fc réîî-* 
nir d'amant plus, que le Roi d'Arragon 
étoit en guerre depuis long- tems avec 
cette République. François Sforce Duc 
de Milan qui s'étoit rendu maître du Sé- 
nat de Génçs, depuis la ceflion que Louis 
XI. lui avoit faite de la Ville de Savo- 
ne ^ & dcfes droits fur toute la Seigneu- 
rie , ménagea une Trêve & un Traité de 
commerce entre TArragon & les Génois? 
& comme il étoit l'ami particulier dur 
Koi, il eut foin d'en exclure Barcelon- 
fie & les autres Villes maritimes qui fe 
tfouveroîent en guerre avec leur Souve- 
raiu* 

: Le fuccês de ces différentes négotîatîongf 
firent fentir au Connétable de Portugal, 
qu'il ne devoit plus compter ni fur les dî-^ 
verfions do dedans, niiiir les fccours du 
dehors. Il venoit de recevoir un renforr 
de cinq, ou iîx cents &)urguignons, que 
leDuc de Bourgogne fononcle lui avoir 
envoyé. La reffource n'étoit pas grande 
Les- Koyalîftes qui pendant Thy ver s*é- 
toient rendus maîtres de plufieurs Pla- 
ccsj le bloquoient peu à peu , Ôc fe pré- 
parcâent à rçiTaiUir de (outes parts > dé^ 
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— — que la (aifon Icurpcrincttroitdetcliirla 

^"•ç^* campagne* Dans cette cxtrêimté il eut 

146^1 recours au dernier remède : ce fut àa 

J^fuiv. Convoquer fous les armes tous les Habi^ 

tants de la Principauté qui lui étoienc 

fournis, depuis l'âge de quinze ans juC- 

qu'à foixante ; Manréfefut indiquée pour 

être le lieu de l'Aflcmblée Générale ; il 

s'y rendit au commencement de Février, 

menant avec lui tout ce qu'il put raflcm-r 

bler de troupes réglées. 

Les Rebelles venoient en armes, le» 
uns à pié, les aunes à cheval, detoa^ 
les endroits où Ton foûtenoit le |)arti de 
la révolte; Don Pedro en formoit auiS-? 
tôt des Compagîùes , en y mêlant de 
vieux foldats; il en diftribua une partie 
dans TArapourdan , dans la plaine d'Ur*» 
gel & à Tortofe , dont il fortifia la gar- 
nifon. Il forma du refte une armée avec 
laquelle il fe mit en devoir d'aller atta- 
quer le Comte de Prades« qui s'étoitcam-t 
pé avec un gros, de Cavalerie aux por- 
tes de Cervéra pour foumettre cette Pla* 
ce , que la famine caufée par un long 
blocus avoit réduite aux abois. 

Le Roi d'Arragon étoit alors en Na- 
varre , où il avoit conduit un corps de 
troupes, fous prétexte de donner les dcr^ 
niers foinsà lapacification de ce Royau- 
me ; mais en efiec pour être à portée a ap* 



DES RkVOL. p'EsPAGNt îJv. VUI. 1 $ Ç 
pytyec fcntrcprifc que les Grands de CaP- 
^aic méditoîent contre leur Souverain* j'^ 
Inflrult des mouvements du Connéta* 14^5-! 
ble de Portugal , & jugeant bien que les & fuiv^' 
Barcelonnois marcheroient à Cervéra » il 
détacha le Prince de Girone fon fils , qui 
n'avoit encore que treize ans , avec or-» 
dre.de conduire un renfort au Comte de 
Frades» & de livrer bataille après la jpnc- 
tien, fi les Rebelles ofoient tenter le fe« 
cours de la Place. 

Ils le tentèrent en effet j Don Pedro 

Î)artit de M anréfe avec environ fept mil- 
e hommes qui efcortoient fept cens mu-* 
lets chargés de munitions & de vivres : 
ayant pris fon chemin par la droite de 
Montferrat} il vint camper dans un lieu 
appelle los Trados dcl Rej , Us Trahies d» 
Rtfi. Le Comte de Prades en fut averti par 
fes coureurs 9 & en roême-tems il reçut a 
propos des nouvelles du jeune Prince t 
qui l'aili^oit que dans peu il fcroit à lui 
avec Farmée qu'il venoit d'aflèmbler: il 
tint parole , & dés la nuit fui vante ou le 
lendemain , il parut fur les hauteurs de 
Calaf y où le Comte l'ayant joint > les 
deux armées fe trouvèrent en préfence. 
Celle du Connétable étoit plus nombreux 
fe; d'ailleurs l'avantage de fon pofte qu'il 
avoit pris à mi-côte dans un endroit oh 
£à droite & ^ gauche étoient bien ap^ 
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^ puyëes $ rcndoit l'attaque âîfScile : oll 

j!c!^ crut même (lo'il vouloit éviter la bataille 

ï4^j, par Fattention qu'il eut à fc bien rempai 

k fuiv. rer. Mais dePradcs qui commandoit Tar-- 

mée A^ragontioife l'attira par des efcar- 

mouches redoublées, & peu à peu la bar 

taille s'engageHr 

Voici Tordre du combat & Tarrangc-^ 
ment des deux armées, tek qu'ils nous 
ont été tranfifnis par des Relations con- 
* Jean-lcmporaines. * Les deux armées avoicnt 
Fran- chacune leur avant- garde , leur corps 
Ç°J* de bataille & leur réferve, Pedro Deza 
Goncaî. Capitaine Portugais marcboit à la tête 
loGar- des Catalans, appuyé du fecoursBôur- 
cia de guignon qu'on avoit misa la première K- 
Sanaa g^e pour foûtenir avec plus de fermeté 
^^^^ » le premier choc. Don Bertrand & Doo 
Auteur '^^" ^^ Armendafez venoient enfuitc 
Anony- fui vis d'un Corps^deNavarrois & deCaf- 
<ae. tillans qui étoient refiés au fervice de Bar- 
celonne. Le Connétable avec fes habits 
Royaux étoit à l'arriére -garde , qu^il 
avoit compofée des troupes les moins 
aguerries ; au-delà d'un ruiflbau & der- 
rière un Hermitage qui faifoit la répara- 
tion des deux Camps , le Comte de Pra^ 
des avoit rangé fon avant- garde au cen- 
tre de laquelle il s'étoit mis , ayant à (à 
droite Don Bernard de Rocaberti , à fà 
gauche Doal^tthîeadeMoiicade >l'ua 



BES RE70t;:i/E»i!P6Kï; SU. Plll i^f 
&: Tautrc avec ^dc Ut Cavaîerib. IHenry T"**^^ 
d*Arragori neveu du Roi , fils poilhume t*c.* 
de rjntant Don Henry , ëtoît derrière iJ^f] 
^Vjcequdques bataillons qui tenoient lieu h, foSrj 
^i iCôi'ps de bataHle. jL/arricrc - garde 
ëtoit .pluisi nombréufe y le jeune Prince de 
(Sifpne:lar cotnmatidoîc , ayant à iès cô»< 
t^^, pour fon confeil & pour fa garde t 
le Connétable d' Arragôn , TArchevêquc 
de Târragone, & le$ Comtes deJModi-» 
ca:^j de Cardone. Ciâ^mm&les deux col- 
lines fe joîgnoient en forme d -Amphithéâ- 
tre,) fur le haut duquel étoit une plaine 
par où les Catalans, auroient pu venir 
pendant la bataille attaquer en queue ^ 
le Général Arxagonnois y pourvut en 
détachant un Capitaine Gafcon avec de 
rinfanterie, pourobfervcyîela hauteuri 
les mouven?tents .de l'arriéra-gardeenne-. 
mie* ' • 

Avant qu'on en vînt aux mains , Fer- 
dinand pour encourager la jeune NoblcP 
fe qui étoit à fa fuite» fit plufieurs Che* 
yaliers en le»r mettant l'épéë à la main » 
^ les revêtant du baudrier. - Ils fe rendît 
rent auflî-tôt à la première lignç, oh les 
cfcarmouches commencèrent três-chàu- 
demcnt. Deza qui étoit à la tête des Ca- 
talans forcit iigprudenvnentdefonpofle» 
& vint à la pourfuite jufqu'au bord da 
{yiifibau; ce mouvement découvrit fes 



^^'mmm ^^^^ . j^ Cavaldic Arragonnoife cti pro- 
*î!c!* fitapour les attaquer dés qu^elles ne for 
14^5, rcnt plus appuyées fur la coUine, le Com- 
4^ iurv^te de Prades laifEint l'Infant Heni^ au 
bord du ruiflèau pour &îre tétc à IJeza^- 
Biarcha fur & droite à la fuite de Roca^ 
bcrti y qui avec fes e&adrons pfenok erf 
flanc les Bourguignons. Ceuic-ci > die 
Manana, tinrent ferme, fuivaat la cou- 
tome de leur Fais > iuîqu'à une entière 
défaites Jtf ohcade Se l'Itifànt Don Hen- 
ry percèrent de leur côté jufqu'au corp» 
de bataille, oiTlaviiaoire^fe déclara bien-' 
tôt pour FArragon* Le Prince Portu- 
gais n'eut point de refiburce dans (en ar- 
riére-garde , quoiqu'elle fût très -nom- 
brcufè; faCavalerie gagna la plaine , fou 
Infanterie pri^ la fuite vers les Monta- 
gnes.; il irâa prefque. ibul au milieu des 
Vainqueurs. La nuit qui furvint , St lé 
foin qu'il eut de & dépouiller des mar- 
ques de fa dignité dés qu'il vit fon armée 
«n déroute > l'empêchèrent d'être recon- 
nu : enfin à la pointe du jour ayant mon- 
té un daeval frais • il fut aflez heureux 
pour regagnier Manréfe. 

L'empreflèment des Arragonnoîs àfe 
faifir des dépouilles de leurs ennemis 
vaincus^ les empêcha de.s'éloigner du 
champ de bataille; ils y firent prifonniers 
caqui rcftoit de Bourguignons 7 enviroxt 
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au nombre de cînqoante, tous les autres .'" 
ayant été tués dans l'endroit même où j^'c* 
on les avoît poftés lorfque l'aéHon com- i4^j/ 
mença: aux approches de la nuit Ferdi- & fuir»- 
nand fit fonner la retraite, & iesfoldats 
dîfperfés , s'étant rangés à ce fignal fous 
leurs drapeaux , il eut le plaifir d'appren- 
dre qu'une iî belle viftoire n'avoît coâté 
la vie à pas un de fes gens; la lifte des 
bleiTés ne montoit pas tort haut, il vou- 
lut lui-même eh prendre foin; il envoya 
les équipages pour les tranfporter à Ca- 
laf ; u ordonna à fes Médecins Se à fes 
Chirurgiens de ne les point quitter; des 
qu'il eut fait rentrer (a petite armée dans * 
la Ville il alla les vifiter ; on fit enfuite 
le dénombrement êes prifonniers parmi 
lefqucls fe trouva le Comte de Pallars 
avec beaucoup de Nobleflc Catalane , 
Pedro Deza, deux ou trois Capitaines 
Bourguignons , & tout ce qui étoit refté 
d-Officiers Portugais. Le jeune Vain- 
queur après avoir donné fcs ordres eii 
Général confommé » pour 4a fureté & 
pour le rafraîchiflcment de fes troupes, 
alla rendre à Dieu de folemnelles ac- 
tions, de grâces. U étoit accompagné de 
tous les Officiers qu'il i"etint à fouper ; 
& l'on remarqua que pendant le repas il 
donna à chacun fon éloge & fon remer- 
dement particulier ; auiE la conduite qu'il 
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''■ "" ' tînt dans ccttç. journée fut-elle le pro^ 
T G."*^^^^ & le fondement de cette grande 
H^S' réputation qui raccompagna dans lo 
*. fuiv. cours d'un long règne. 

La viftoire de Calaf , c'eft le nom que 
les Hiiloriens Efpagnolslui ont donné» 
auroit porté le dernier coup à la rebel* 
lion , fî un des Capitaines vaincus n'ea 
avoit balancé le fuccés par une aâîon 
héroïque, qui réveilla le courage de fon 
parti. Bertrand de Armendarez , at>rês 
avoir vu tailler en pièces une partie des 
Navarrois & des Caftillans qu'il cora- 
xnandoit , avoit fait fa retraite du côté de 
• Cervéra : il fit halte à quelque diftancè 
du champ de bataille , & là ayant recueil- 
li la plus grande parde des fuyards , ayant 
mis à couvert le convoi qui étoit deftioé 
pour le ravitaillement de cette Ville af* 
fi^ée,il eut la hardie/Te d'y marcher en 
vamqueur. L'Officier qui étoit refté pour 
commander au fiége, ou plutôt au blo- 
cus de la Place, retira fes troupes à fon 
approche. Se le brave Don Bertrand en 
y mettant des vivres Se des troupes re- 
cueillit de fa défaite le même fruit qu'on 
s'étoit propofé de tirer de la viftoire. 
. La nouvelle de cet avantage excita le 
Prince Portugais à faire de fon côté quel- 
que entreprife qui effaçât le fouvenir de 
fa déroute» Il lai/Ta Don Bertrand aux 



prifês avec le vainqueur , qui vînt de nou- "^''* 
veau mettre le4iége devant Cervéra , tan- ^^}^^ 
^dis ^e fuivî de ce qu'il put raffembler depuis 
des débris de fonartnée, il alla fc mettre 14^5. 
à la tête des troupes qui agiflbient pour j«rqu'à 
la révolte dans TAmpourdan ; il y fît '*+7**' 
d'abord d'aflez grands pirogrês, les Ro- 
yaliftes furent chaffes de devant le Châ- 
teau de Befalu , qu'ils affiégeoîent depuis 
long-rtems. Bilbao fut pris malgré les fc^ 
cours continuels que fe Gouverneur dé 
Girone y faifoit entrer \ Campredon , 
Baga , avec quelques au^s Places fc 
rendirent ; enfuite les fuccés furent plus 
variés , &fur la fin de la canfpagne , là 
fortune fe déclara de tous côtés en fa- 
veur du'. Roi d'Arragon. ' . 

En çflfct'Dbn 'Pedro tantôt vainqueur 
& tantôt vaincu dsffisrAmpourdan , re^ 
doubloit fes efforts pour fecourir Cerv'é- 
ra,qucleRoi aflîégeoiten perfonne,quand 
-cette Vitlemalgréla vigilance dtDonBer- 
trand fe rendit à çojnpçrfifion après huit 
jnois de fîégc; conquête qui entraîna celle 
de toute la campagne de Tarragbne \ êz 
qui anima leRoi à entreprendre le fiége de 
Tortofe , gîfin de couper à l'ennemi le 
paflàgedeè'-Tecours par ft^er & p^r Tcr.- 
"re '; mais il felldit atjparavant emporter 
le Château d^Ampofta;" 'Cette fdrtercffb 
révoltée n'ét<?ît que trop bien défendue 
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^T*"" contre les Royaliftes , non - feulement 
^TC* par fa fîtuation fur un rpcher efcarpé » 
depuis ™^s encore par la rigueur cxtrêwe de 
1 4^5 . Thy ver qui fur vint 9 £c qui fut fi âpre que 
jufqu*à les bêtes féroces apprivoifées par la faim, 
^47* • Se les ferpens tranus de froid venoient, 
dit- on , fe réfugier au milieu du Camp 
des Arragonnois fans leur nuire en aucu- 
ne forte; ce qui pafla toutesfois pour un 
prodige de mauvais augure dans Tef- 

f>rit des foldats , dont la bravoure fut al- 
armée par la fuperftition jointe aux Et- 
tigues de l^Muierre. La choie alla même 
fi loin f quexomme ils s*imaginoient en- 
tendre pendant la nuit des hurlemens & 
des voix plaintives > le Roi fut contraint 
de leur faire ferieufement une harangue 
.pour les déCkbufer » en quoi il nie réiif- 
fit pas ; tant la crédulité eft opiniâtre ! 
Il fallut qu'un Cavalier Sicilien réputé 
fçavant dans la connoifiance des Ailres 
fe prêtâ% habilement à leur fimplicité 
en leur interprétant ces prétendus pré- 
ik^es en ^veurdu Roi d'Arragon, pour 
qui > difoit-il , ils dévoient combattre jus- 
qu'à la mort. L'artifice eut.foneâèt, & 
la Place ferrée de plus près fut empor- 
tée d'aifaut, tandis quelesdcux bâtards 
.Don Alphonfe âc.Don Jua^ Archevê- 

Sue de Sarragoce, après avoir battu les 
rebelles en diverfes rencontres 9 réduis 



foîcnt Icrefte des Places yoifines fous Tor ^ 
béïflpnçe du Roi leur çer«. Comme la V*(î"^ 
pçiifed'Af^P^^^^qvii étoitla clef de Tor- acpuîî, 
tofc,(Payf9ic icrp^r^^^i cette Ville^ i/^s* 
cllçjfec, iocomineat inveffic par J'avàni* j^Cquà 
garde de» Roy aliftesfoqs le commander *^*^ 
ment du jeune Ferdinand i qui donna dan$ 
un combat qu'il eutà.|ivrçr> de npuvelr 
les preuves de fa valeur, . î 

Gepeiidant Don Pedro confias de joiicr 
ic p'erîbpi^ge de Souverain fans Etats t 
& de Général fans troupepii étoit incon^ 
folable d'être venu défi loin fe parer d'un 
vain titre, qu'il ne pouvoir plus foûter 
nir contre un Prince puifTant & aguerri* 
L'ambition qu'ilavoit héritée du Comtç 
d'Urgel (on aycul , l'avoit tellement 
enyvrë quand on lui offrit un Royaume^ 
qu'il s'etoit imaginé que fon nom feul fi 
dier aux Catalans lui tiendroit lieu de 
foldats y d'argent , & d'amis pour con- 

3uérir une Couronne > fans fonger que 
es Rd>elles cherchei^t moins un maîtrç 
qu'cinami* Ses ms^uvais fuccés en le dé- 
trompant n'étouffôrent pas fon ambition : 
il tâcha de s'appuyer de toutes parts pour 
confervçr au moins les débrisde fe» pre- 
mières conquêtes ; il envoya en Portu*- 
g^> en Bourgogne» & jufqa'en Angl6- 
ccrre foHicitcr des fecours* qui ne vinrent 
point. JUS enfin dcluttcr £Qntre& maa« 



» ^ vaife fortune; &' ne fçadiant plus àquî 
^T'^^^avôk rccoufs, fl ptitlc^^part^^dcf0ftefî- 
ifcpuîs fi^*" P?^"^ fcCôùrir TQtièfé/^ûoiqti'ît'at 
14^5^ dût coûter; mais cbWni^. 3' 'ctbk^àîQwL* 
jûfquà lioll place pôUh éloignée d^^'BàHcéldniié •; 
**/*• il toAlba maiâdé , & mourut en^ peu^ de 
tcms dé chagrin , ou plutôt de pôifbn , 
comme l^ailurcnt les Auteurs conterapoï- 
raîns; ainfi îl n'emporta avec lui outre le 
dépit d'avoir vérifié fa deyîfe, m^Lestia 
aPOR aLegria , cbagrlHp^r pyt , qu'une 
Royauté chimétiquè dont il ëtoit telle- 
ment àbufé, qu'il vouloit même la tranf- 
xnettre par rétament à Don Juan fils do 
Roi de Portugal : car ce fut lui qu'il dé* 
clarahéritict de fa prétendue Couronne; 
mais on n'eut point égard à ion teftament. 
Cette mort décida du fiége de Tortofe, 
&, elle autolt décidé de la fortuae des 
Rebelles s'ils n'avoient pris confeil de 
leur défefpoir. La divifion s'étant mifc 
•entre eux fur le parti qu'ils avoient à 
prendre , les uns jugèrent qu'il falloit ren- 
trer dans l'obéïuance ^ les autres qu'oa 
devoit changer la Principauté eh Répu- 
blique; la plupart ouvrirent untroifië^ 
me avis qui l'emporta, & qui fbt de fe 
-livrer à'René d'Anjou Duc de Lorraine 
•& Comte de Provence , pour effaycr s'ils 
Jie réùflîroîent pas mieux par la France 
qu'ils h'avoicnt fait paf le moyen du Por* 
tugaL Leur 
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Leur attente ne ftit pas vaine , caç le *■"^— 
T^ince dont le frère Loiiis Duc d* Anjou f ^ ^' 
avoitét^ un dcsconcurrcns pour laluC-^^ç Jjg 
ceflîon du Roi Don Martin, comme on 14^5. 
Ta vu dans le premier Livre, étoit très- îufqu'à 
propre à faire en faveur des Catalans, des ^47^* 
eâbrtsdont le prix devoit être la Cou- 
ronne d'Arragon ; mais fbn grand âge ne 
lui permettoit pas d'entreprendre par lui- 
même une expédition û difficile ; il en 
chargea Jean Duc deCalabrefon fils à. 
gui'ii en deilinoit tout le fruit. Rien n'é- 
toit mieux ima^né que ce choix des Ca- 
talans ; par-là ils flattoient la politique 
de Loiiis XL toujours bien ai(6 devoir 
la divifîon de Catalogne avec fon Sou- 
verain , afin de s'aiTurer de plus en plus 
la poiTefljon de la Cerdaigne ôc du Rouf- 
fillon: ils s'adrefToîent à deux Princes af- 
fés puifTans pourles foutenir , âctroppeit . 

£>ur les écrafcf comme auroit ^u tmci 
oûis XL Enfin ils attiroientrun Ôc Tàu- 
tre par un appas féduifànt en leur fouT" 
miTant un moyen de recouvrer le Royau* 
me de Naples , s'ils réuffifToient dans l'ea- 
treprif&de Catalogne; ou du moins^de 

£ioi feconfoler de cette perte; mais leur 
it étoit de difputer toujours des Cou- 
ipnnes fans les pofTéder. 
, Le Duc de palabre avec la pérmiflion 
éa Roi de France 1 leva des troupes , 
Tmc ly. M . 



24jS. H I s T o ï n n 
- - paflà k ÎPy rendes, Joignit les Catalans i 
I C^^'^MaAréfe; après, avoir formé utie armée 
depuis paflabipy il çriut pouvoir tenter le fîége 
«4^1; dp Girone. liC. Roi d'Arr^gon qui étoit 
jufqu'à à Torto^fc déjà vieux, infirme, ôç prêt 
' ^^** que aveugle.,, enyc^ya Càfk fils Ferdinand 
/lu fecoursde la Villei msûs ce tk fut qu'a- 
vec peine. Ce fils qu'il aimoit tendrement 
lui devenoit de jour en jovir plus pré- 
cieux ; non conteiK de le recommander 
ayec quelque forte d'inquiétude aux Set* . 
gneurs qui dévoient, l^accpmpagner., il 
ne voulot s^en $er entièrement Qu'à la 
tçndre^è matemeUo^ La Reitue rut dti 
voyage, & donna,plu$ d'une fois. des 
preuves de fa valeur. Ferdinand à la tête 
d'une puiflànte armée pouvoir accabler 
fon ennemi encore foible. Véritablement 
îL fit lever le fiége ; mais tandi$ qu'il, s'a- 
niiii(btt àparcQurir les côtes d'Ampunas 
ppunréduire quelques forterefles > le Duc 
de Galabre toujours attentif à profiter 
dci moindres, fautes' , mît à profit cette 
abfence pour groffir fon armée de Cata- 
Ians& de troupes Françoifes, que Loiiis 
XX. lui envoya foqs la conduite du Com- 
te jd^Armaguac , de manière qu'il fe vit 
eofin en. état de faire* tête ^uif Arragon? 
nois. Ils rattaquétent vers Villademar;: 
mais ils .fiireot battns à platte^coutuie , 
& Ferdinand moins heureux contre le 
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Pr&icè François qu'il ne Tavoit été corttrfe '' 
le CotifiêtaUe Portagais , penfe perdre T'q^ 
dans cette bàtaillb fa réputation^&fa liber- depuis 
té; il fe fauva toiitesfois aux dépens du fi- i 4<55* 
-délc Rodrigue de Reboîledo qui fe fit j"^<l"*^* 
prendre pour le <légager. ' **7«- 

Don Juan confterné de cet échec ac- 
<oûrut malgré ies infirmités au fecours 
de fon fils, & recouvra, dît- on, la vue 
d^une façon qui paflTa pour miraculeuie^ 
parce qu^un Médecin Juif qui fc don- 
iroit pour Aftrologue leva les tayes de 
&s yeux avec beaucoup de ccnènonîe 
A de bonhW. Le? François contraint» 
alors de fc retirer à Perpignan & d'y paf-. 
fer Thyver , revinrent bien tôt avec le 
pue dfe Calabre , qui amenoit à ia fuite 
un renfort de di\ mille hommes , bien 
réfolu de traiter , s*il pou voit , le perc 
comme il avoit traité le fils. 4 Feu sW 
fidlut qu'il n'y réiifsît par une çamifàde; 
comme Don Juah affiégeoit Péraîta , otf 
Féralada , le Duc marcha fecrétement 
toute la nuit , furprit la fcntînclle endor- 
mie^éntra dans les quartiers^ Se y jetta uni^ 
telle frayeur que le Roi s'enfuit a Figue^* 

m Mîrrîaha U ij. c. i8. renvoyé ce fait à Tân-' 
tiit 1471* après la inortdu Duc de CMibre qu'il 
«PpciUe Duc éc Lorraine , ainii que les Hifto* 
^-leni frpajpob.; mais j^ai- crû de voir fui vrcpré** 
fi^rablement a cet Hiftoricn » Garibài i& te Père 
Al^on y qui m'ont paru plus ^xa^s en ce poiitc. 

Mîj 
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•j : ras (ans cafquè de avec beaucoup de daflP 

L C,''* 6^* ^' cfeça çate tache en prenwt Pé* 
depuis f^^ta ; puis il envoya, défier les François 
14^5* vj combat ; mais ceux-ci ne rëpondireat 
jufqu'à à ce défi qu'en rabattant fu^Gironc qu'ib 
^^^*\ afliéçérent une féconde fois, & qui fe 
tendit. 

Cette conquête f celle de tout TAnK 
pourdan., & quantité d'avantages renh- 
portés par le t)QC de Calabrc; avoient mis 
ta Catalogne en état de ne flm Ce re- 
pentir de fa révolte» Se le Roi dans une 
îàcheufe fituation , lorfque le Duc tou- 
jours alerte à pourfuivre ks deflcins étant 
pafle.à Barcelonne pour y faire de nou- 
velles recrues , fut arrêté tout à coup ao 
jxiîlieu de fes viftoîres. H fut attaqué de 
la fièvre , & il mourut à 1 âge de 45** ans 
le ï6. Décembre de Tannée 1470. Sa 
bravoure & fa prudence tant de fois vic- 
jtôrîeufçs au-delà des Alpe^ Se des Py- 
rénées râuroient enfin couronné , fi la 
^ fortune eût fécondé fes grandes qualités; 
mais il fut toujours ou' abandonné ou 

{»eu fecouru. Âinfî s*évan6uirent pour 
a .féconde fois les projets de rebellioQ 
qù6 lé Connétable de Portugal ayoît té- 
mérairement entrepris de foûtenir» éc oue 
le Duc de Calabre étoit prêt de pouucr 
à bout. La mort de Tun & de l'iutrç 
quoiqa'égalcment accablante pour Ici 



î 
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Catidàns, eut des fuites bien dîfiërentesr: J"****^ 
celle do Duc valut ad Roi d'Arragon j ç^* 
ptuSeurs vîâoires. L#cs François rcftes jêpufs 
iàn$ Qicf fe retirérenten France ; "pref- 14^5. ' 
que toute la Catalogne xetitra danï le di>' jufqu'A 
voir, &:la révôlution^futaufBgenéralè'^^*- 
que prompte: il n'y eurqueBarcelohnè 

3ui tint bon. Mais cette Ville rebelti té^^ 
uite à elle* même fut enfin obligée de' 
fuccomber fous les efforts du SouvtràHlj 
le ly.d^Oaobrcde Tannée 1472. aprêt 
dix ans d^uiie guerre cruelle èc optniâ^ 
tre. Telle fut Ta guerre de Catalogne ][ 

|ui donna tant d'embalrrais à Don Juàii. 

'ai crû devoir en raconter tout de fuite 
les progrés Se la fin j pour ne pas per- 
dre il fouvent de Vûë le principal objet; 
Je toucherai en fon lieu celle de Nàvar^ 
re, qui fut beaucoup plus fenfible à ce 
Prince, puifque la prerbiére n'étoît que . 
l'effet de la naine conçue par les parti- 
fans du Prince de Viane ; au lieu que la 
féconde n'avoitd'autrcjprincipe que Titl* 
gratitude du Comte de Fohc, auquel Don 
Carlos avoir étSé (acrifié. Mais Don Juâti 
menton bien ce furcroit de chagrifi pour 
s'être Fait le'boute-feu delà Ligue deCaA 
tille, Se le Chef fecret des Rebelles qui 
renverfoient ce Royaume. 

Don Henry cpc noul avons laiffé à ^^^^ 

Plmédo atiendoit tranquillement là dé^ 

lit ••• 
Muj 



cîfîoii de fon fort > tanbdb xfoe ks AitiS 

t^.^^ très , plutôt (es JFu^BS que ffes Sojets ^ 

i^g'f. afTciôbtës à Médnm tdd Canpo tnnraîi- 

Il fuir, loifiat jour 4^ . 9uît à xefconter r£èat à 

leur juanîerp, I>«inm Icure confiÉr^Kcs 

& leufa dffputes. éterncttes ^ dtèts ordî* 

sauces if un Gouvernement ai prcve a 

idc8 caiécoBtens , les Conjurés ourotrent 

«ne ncNOfvelle tx^wxBpour tiDisper un Kof 

^ui ne le fréieât (jue trop aiféiiient à leurs 

«ftifices. 

L'ArcbevêMC éo Tcàéà^-Si l'Aim- 
lante Don Frédénc » psrilne tboUe fein- 
te firent miné de fe recon^er avec lui, 
A de fehfouiUer avec le Marquis de VU"- 
léna 9 réfolus» diifoient-îls y de découvrir 
toutes ies îasiigues de ce pei€de . & de 
chercher les aïojrensde le perdre. Le 
Koi edtta d'^ucaot ;pfais finâcmeat dans 
cette fauflè cônfidemoe qu'ètte pari^ffoit 

5 lus fincëfe j 'A crut avoir fait un coup 
'£^t m regagnant deux Cbefi de cet- 
t^ ipftportance» prêts à lut fivfsr le plus 
i^oiifidérable de loôs , fans Soupçonner 
qu'il (ât le }puèt de leur broâîllme con- 
cerne- Il 1h donc avertir bien fecréte- 
ment Don Gomds ée Cscërés Grand- 
Maître d* Alcantarai de Dos» Pedro Puer* 
to-Carroro Comte de MedelKn^aulquels 
il fe fioit beaucoup f-^àe venir le trouver 
avec le plus de mondex^u'ils pourroient; 
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IVIais tandis qu'il goûtôit le plaifir d'une -'^'T 
vengeance àmîdpée , H fat bien {ùTprx^ ^r!^ 
d'apprendre, que ks Juges 'étôicilt forlé ,4^^,' 
point de prohoncel* tine Sentence atbi- & fuir. 
traie t par laquelle 9s ne lui laifToieot 
ique le nom de Rôi. Car le Marquis toui'- 
tioit ktn^ efpricr commet il lui plairoit v / 
fans prefque paraître , Se les Députée 
loi voient Tes imprcflîons icaétes loîf^ 
TOcme qu'îh croyôicnt ftVgtr tfuê pair 
leur propre mouvafntnt. Alvarc Gomési, 
Secrétaire du Roi , homme 'dc|>uîstôûg- 
tcms vendu au Marquis, tSt qui bî verf- • 
doit fon Maître, étôitle^ècretaîre&fa^ 
me de la comtniffion en faveur de^ Cort- 
fédérés. Ce traître aron ctacore débâii- 
ché un de* deux ArWtrw nominés par le 
Koi, à fçavoir Gonzalo de Sahavedra, 
de forte que ce Pmce étoit trahi de tous 
votés. 

Comme on allôît prononcer la Sen* 
tencc, le Secrétaire &le Juge qu*il avoît 
^gné, furent niândés par Don Henry $ 
ils fe crurent découverts , Se refûiërent 
tfobéïr. La honte ou la cfahïtcles âyaift , 
obligés defortir de la Ville, flsrencon* 
trérent en chemin le Grand Maître d'At- 
cantara de le Comte de Medellm , qui me- 
noient au Roi mille hommes de Cava^ 
lerie. Cette rencontre leur parut favor^- 
ible pour confirmer leur trwifon pat tinè 

Miiij 
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^~"" impofturc , & pour fortifier le t>artf dei 

l,C^ Conjurés ; ils cbreat à ces deux Seigneur^ 

34V;.' qu'ils priifent garde à eux , & q^u'on fçah 

^ fuîv. voit certainement » que le Roi vouloît 

s'afTûrer de leurs perfonnes. Ce qui eft 

étonnant, c'eft qu'ils vinrent à bout de 

leur perfuader cette faufTeté, juiqu'àles 

engager à retourner fur. leurs pas pour 

^le Joindre aux Conjurés. Tel mt le prix 

dont^Âlvare Gomés paya la confiance 

i8c les bienfaits de fon Maître > qui non 

content de le combler de biens 9 l'en avoit 

tellement accablé » que cet homme 9 mal* 

S ré la baflèfle de fon extraâion, marchoît 
e pair avec les plus riches & les plus 
puiiTans Sdgneurs« ? 

Ces trahifons compliquées réveillé- 
tcnt Don Henry; il nepiit fiir-tout par- 
idonner à Gomés d'avoir ii long-tems tra- 
fiqué fes fecrets & fa Couronne. Il con^ 
fifqua fes grands biens en faveur de ceux 
qu il crut plus fidèles; heureux fi paries 
l^rbfufîons fans bornes il eût pu fe réppn- 
*dre de ne pas acheter d'autres ingrats ! 
jnais il s'agiflbît de détruire l'ouvrage de 
Villéna, & decaiTeria Sentence des Ar- 
bitres qui étoit prononcée. Il oik le faire 
quelque tems a^és » puis il fe retira à S& 
govîe , & les Confédérés allèrent à Vhr 
çentia avec. le Prince Don Âlphonfe. 
^ Il fut réfolu parnii eux 9 que le Grande 
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Maître de Galâtrava Don Pedro Giron V*** 
îroit dftns TAndâloufie , où H poffédoit ^'^q^ 
la Ville d'Offone, pour entraîner lc$ Peu- 14^5. 
pies dân$ lé parti des Ligueurs* C^toît li fuir, 
tin homme înconftant en tout , excepté 
dans les defleins illégitimes ; aufS fît -il 
des progrès coniîdërables dans ce voya«. 
ge: car outre les violences qO'ilcbmmic 
ert privaHt le Prieur de fattit Jean de fa 
dignité , 6c PEvêquc de Jaën de fd» 
biens 9 uniquement parce cpie l'un & l'an- 
tre étôîent fidèles au Roi \ tl dëtermt- 
-na Cette Province pfefquc entière à fc dé- 
iclarerponr lés Conjurés, paftictoïiére- 
mentSévilie, Cordouë, le DucdeMe-^ 
dina^Sidotiia ^ le Comte d^ArcoS|i&: Don 
Alp^n^ d^A^itar. 

Cependant r Archevêque de Toîéde . 
A: l'Amirante fe tenoient tranquilles dans 
leurs terres fans prendre part en apparén- 
ite^à tc^ moirvëriifens > afin de ne donner - 
flnean fdupçon. Ils àttcndoieftt que fe 
S:ci "é&Auât fa parole; car il leur avok 
promis bôur fôretë & pour pt-iie de Ifew 
iïdélité^nfnulée ; au premier , la Môte de 
Mcdiikadel Câmpo & le Comté d' Avib J 
' au fecbtfdile Gouvernement de Vâifiado^ 
lidf flc lêVûlde'Nebro, outre IWent lié- 
cefÉîto pour la folde de deux n»Ue ^dctix 
* cens lances, que l'un & l'autre dlrtdjçnt 
wmsM^H comme fi lardeftinée^^Ddo 

M¥ 
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Henry eût ét^ de payer lui -même I^. 

J.C,*** ^"^** ^® ^ guerre qu'on lai préparoit. 

14^];. ' Ce Prince ne fçachanc plus quel parti 

& fuir, prendre t réfoluc d^aflèinbler une Jonte 
a Madrid i où il fe tranfporta après avoir 
laiiTé à S^^vîe fous bonne Scfurc garde 
fon ^pouf<Ma fille Se ùl foeur. A peine fut- 
il an-ivë qu'on vit venir pi^lque en mê* 
jne^tems F Archevêqueiqui u^s^voi^garde 
.de laifler ëijiapcr fa proyd II feignit une 
fuite précipitée pour éviter» à ce qu'A 
difoit f les embûches de la Marquîic de 
.Yilléna » qui le &ifoit pourfuivre par or- 
dre de fdn mari. On le crut » o^lVicçaUa 
de carefièsj Sc dés le lendemain on tîat 
l'AfTeBiblée , où ]>Qn Héory expoiâ fes 
iiialheurs» éc demanda l'avis des Setebeuti^ 
fur l'alternative de la négotiadon , ou 
des vpyes de fait» de la guerre^ on de 
la paix. 

L'Arch^éque (aifit cette occafioncde 
faire lezélé > Se pour ve^îr plus l&reraeot 
à i[c$ Am f il opioa a 1^ ^crré coôuftc 
-mu parti le plus honorable » Se dit nette- 
ment, qu'il falloit fommerlcsMoii^l^ 
fés de rendre Dvon Alphon&t & fur lèor 
rcfiis les pouflèr à outrance» en lesttû* 
tant comme RebeUes. Cet avis qui ne 
paroiifoit pas fufpeâ; futUntimrfdleffleot 
applaudi : on le /uivit, & la Cour par- 
tit pour Salamanque 9&a d'étonner ks 



Ligueurs, qui n'en ëtoiempas éloignés. * ^ JI 
De-là on leur écrivît à PlaCentîa fui- j;^^ 
ïrant leconfcîl de rArchevêque : ceux- iàV*/ 



ci qui s y étoicnt bien attendus, & qui & fùi^. 
peut-être avoient conéerté leur réponfe 
r- avec le Prélat , répondirent f^r lecham{> 
au Roi par une lettre infolente » c'efl-; 
à*dire > par une renonciation en forme à 
fon obéiffancc. La lettre étoit datée rftt 
lo. de iMaî de l'année i^6j. 6c ûgnéé 
des principaux Conjurés au nom de tous 
les rrélats 6c Seigneurs du Royaume. 
Ils y (aifbient fouvetiir le Roi de leurs 

I prétendus efforts pour h paix 5c pour 
a réforme de l'Etat ; ils lui remet- 
toient devant les yeux le Manifeftc de* 
Burgos 6c le Traité de Cabeçon ; ils lui 
rcprochoient d'avoir vrolé l*un , & dé 
n'avoir eu nul égard à l'autre j il$' ofoient 
alléguer la Sentence des Arbitrés pro- 
noncée à Médina del Campo comme un 
remcde néceflaire , mâts re|cttfé avec hau- 
teur j il$ fe plaîgnoient qû'ott traitât di 
Rebelles ceux qui n'avoicnt d'auttebut 
que de maintenir leurs fermens , ceux du 
Roi 9 9c les droits dç Don Alnhonfe ; il^ , 

éxigeoient en maîtres , ât^e uifvant lesi 
ferments réciproques likbeDe ne B)it point 
mariée &ns raveu des t^s Etats j M 
traitoient de crimes ft d^ftàâiôhî'dtf 
faix les feibles tentatives ou^avoit &St 
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"' Don Henry pour fe tirer d'efclava^ j 

^ l.C^ ^ ' ^'^ fàîioient fbnner bien haut leais 
34^5! loumiffîons afPeâëes 9 & leurs refpeds 
ft fuiv. frauduleux ; ils fe couvroient en<:ore de 
ce voile pour le prier d^engager fon Coa- 
feil à lui apprendre les bornes de la Puif- 
fance Royale , & THifloire des Rois dé^ 
trônes par. leur faute* Ilis vouloient que 
Iç Roi jugeât , par le rapport de ces Prin- 
ces avec lui-même» de leur exisême at« 
lâchement % puifqu'ils avoient eu la pa- 
tience de (bufirir fi lon^-tems qu'il ré- 
gnât : ils ÊnifToicot par dire , qu'enfialeur 
{)atience étoit à bout ^ Se que poifque 
QÎn d'écouter leurs remontrances» & de 
s'en tenir aux Traités y onne penfoit qu'a 
faire la guerre à Don Alphonfe ^ oti ne 
devoit pas trouver mauvais qu'ils renon- 
cali^nt à leur ferment de fidélité ^u nom 
de tout le Royaume» 
^ .Tout ceci iîgnifioît afiTez daicement 
qu'ils étpiei^t réiolus d'élever Don Al- 
p6opi^ fi^rieTrônêv La Cour en même- 
tems ouvcit les yeux fur la conduite de 
l^Ârchevêque de Tolède & de l'Anoinui- 
te ;on éclaira leurs démarches» on eut des 
(piapïçoi)S fondés » & Ton pria le Roi de 
k^ d^niKÛr bien de garde de leur accordeir 

^ ]qs Places À l'atgem qu'il leur avoit pro« 

9^s ;,i^ûis le Rpi étoit aveugle Se fourd ; 
s»a^lgr^ tous les fu jets de défiaace » ï^ le$ 



fionément qu'ils le ÎFuflcnt, ouptûtôtpar- j.^ê. 
ce qu'il dcvoit toujours être la v^me \^f.- 
èc fa crédulité & de la trahifon. Il leur & folviî 
donna donc l'argent & les Villes , fout 
crivant aveuglément à tout ce qu'ils vou- 
luretît. C'étoft l'unique chofe (Qu'ils at« 
cendoient pour lever lemafque, comme 
Ss le firent bien-tot âpres , fans fe fou- 
der même de fauver les apparences. 

La guerre ayant été réfoluë contre 
les Ligueurs» onne délibéra plus que fur 
la manière de la commencer. La délibé- 
ration fut courte. Le Roi fuivit encore • 
en ceci l'avis» de l'Archevêque de Tolé- 
rfe j à fçavoir , d'affiéger Aréval&qut te- 
iibit pour la Ligue, tafndis que l'Arche^ 
véque iroit avec PAmirante lever de» 
troupes pour fe trouver enfuite au iîége; 
Oh efpéra que les Confédérés à qui cet* 
te Ville tenoît an coeurs écTouteroîene 
qudques proportions de pair 5 quand ils 
la verroîent preiSe. Sur cela le Koi par^ 
fit pour Meaina SA Campa où ft fit ver- 
nir de Ségovîe la ReW fôn ëpdufè et 
rinfante fa fœur. On dit qu6 lorfqult 
ibrtit de Salatnanqtte, le tems étant fort 
Jèreii^ its'é£evatout àcoiirpun vent frfu- 
rieux > qu^il enleva le toit qui couvrolt 
le gibet dans la grande plaCe^ Se le trànl^ 
porm à un jet de pierre; fur quoila^^fian 
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t c. 

i^gf. Arévalo fut iiicoatinetit invefiî. Le 

fi, fair. Roi qui àttoadoit de jour en jour TAr^ 

chevêque de ToWde i^u^il croyoit éîn 

fon unique appui 9 «'ennuyant de ne le 

point voir au bége 9 lui députa un de fès 

Sécrà:aires pour le hâter. Celui^d ayant 

ceocontré le Prélat àJa tête de fes troo* 

rs , qui prcnoiem le chemin d'Avila que 
Roi lui avoit livrée, fut étrangement 
furpris > quand pour toute réponie à ùl 
commiilion , il entendit ces paroles de 
. TArchevéque : « Allez dire à vôtreMai^ 
»> tre que je fuis Us de lui & de f^ afiàâ^ 
nreSf &, qu'on verra bien-tôt quel eil le 
V véritable Roi de CaftiUe. » 
^ C'étoi^là le fécond tour de perfidie que 
ce Prélat fouoit à fi>n Roi dans le même 
genre } Êns daigner rien changer à fod 
rôle» car avant Tédat que firent les Con* 
jurés à Burgoa» il avoit fait femblaotde 
concert avec ViUéna , de fê brouiller avec 
le Comte de Placentia » & il avoit fak 
fous*roain eng^er le Roi à fe mêler de 
leur récondtiatton, en lui faifant accroire, 
que cela importoit fort au bien de FEtat 
èc à ion fervîce : Sur quoi Don Henry 
avoit eu la {implicite aaller trouver le 
Comte de Placentia & les Conjurés ; mais 
ceux -cil comme il l'écrivit depuis au 



T^pCiultà préparoient une cmbufcade T ' .^ 
coQCârtée arec ics deux traîtres^ pour le ^i'^ 
perdre & pour mttencer à la vie. Tel cft ,44^.* r 
au laoii» le témoignage de Zunta 9 <fji & fuiV; 
rapporte la teneur de cette lettre ëcnte 
de Toro au Pape Pâui IL ti eft vrai tou* 
ta$&» f que Ferdinand de Ptdgar qui 
écrivoît à l'Archevêque de .Tolède » dg 
lui parioit avec une fberté d'honnête 
homme te de Chrétien , ne liû reproche 
point ce &it, hieu qu'il parle du (u-emier 
icde plufieurs autres d^une manière à le 
CCMivnr de confufion. 
• QnoÎQu'il en foit^ la Cour apprit que 
]e$ Rebettes avertis par T Archevêque fè 
j^doiènt en foule de Placentia à Àvila; 
que FAmirante de ion c^é s'étoit rendu 
maître de Vaiiladolid » & au'enfin ces 
deux perfides avoient abufé des bienfaits 
du Roi pour le détrôner à fes dépens. 
3>on Henry accablé de. ces nouv^les» 
£c pénétré de douleur garda un profond 
filoice: nu moment après il s'écarta de 
&$ Courtiiâns f fe mit à genoux , leva les 
mains au Ciel, Se £t cette prière» corn- 
jne I>avid pourfuivi çarAbfalon. <* C'eft 
,9a Vous enfin que j.'ai recours^ 6 Souve^ 
9, faînJMaitredes Royaumes & des Rois; 
«» je remets encre vos maina ma vie dt mes 
,9 Etats; grâces icÉfimes vous foientren- 
y9 duis d'avoir bîfea' voulu ae^ptonir de 
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^■— ** „ mes &utes. Elles méritoîenc vtà plo^ 

j^;^ „ rude châtiment: daif^c votre cléûieti^ 

li^sl yicc^agréer mes maux en expiation dd 

i^ fuir, yy mes pccfaez ; & fi teile dt votre voloii- 

I, té fuprême » aae je boive le calke [uf* 

ff qu'à la lie ; &tes du moins que j'ayo 

^ aflTés de patience pour fuppo^er mtâ 

ff malheurs » âc afiës de prudence pout 

9> me conduire dans ces affigeantesr exi 

9> trémitës* 9f 

Cette prière forcée & tardive ne foc 
|M>mt reçue de Dieu. Il fallut que ce dé* 

!>lorable Prince efluyât jutqtrau boift 
'humiliante mortification que les Côn* 
jurés préparoient à la Majefté Royale; 
Arrivés à AvHaih nefoôgérent qu'à acfae* 
^ ver leur attentat, qui fut fi énonée» qu» 
" comme l'a dit Mariana » la feule penAte 
en fait frémir d'horreur : voici comment 
iepafla cette étrange trs^*»camédie» 

Un Mercredi cinquième de Juin^ oâ 
cboifit hors de^ murs d'Avila un lien 
commoide.dàns une plaine; On y âeva 
un vafte théâtre > fur lequd on. plaça un 
fimulacre de Don Henry affis for le Thrd^ 
ne 9 & revêtu" de longs voiles de deiîM 
comme un Bim crinûneir II avoirla» Cou- 
ronne, en tête , le fceptre en main , & Fép 
pée au càcé^ La fcéne ainfi dépotée , les 
Aâeurs parurent $ à fçavoîr le Prince 
Bon Alphonfe» FAtchèvéque deXolé* 
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de » le Marquis de Villéna , le Grand- ' '-' 
Maître d'Alcantara, les Comtes de Bé-^^*(5|* 
fiavehté , de Placentia, de Parédes, de 14^^* 
Jdedellîn, & quantité d'autres Seigneurs, & foit^ 
làns compter Gonzalo de Sahavedra Se 
Al vare Gomés ; ils montèrent fur Féchaf- 
feut' & fc. rangèrent autour de la ftatuë, 
candia qu'une foule innombrable de peu- 
ple accouroit pour être témoin de cette 
norrible momcrie. 

Un Hérault lut à haute voix la Sen^ 
tencé qu'oîi fulminoit contre Don Hen-* 
ry • Céfoit un Afte en forme , qui lui îm- 
putoit des crimes éirécrables^ & qui con- 
tenoit quatre Chefs Drincipaux/Au pre- 
nier, la Sentence déclarôit Henry déchu 
de la dignité Roy aie: aùflî-tôt r Arche- 
vêque de Tolède s'approchaotde rcffi- 
gie lui ôta la Couronne ; au fécond lo 
Comte de Placentia lui enleva Tèpèe^ 
parce que fur cet article le Roi méritoic 
fuivant la Sentence » de perdre radmitîiP 
tration dé la Juftice ; à la leâure du troi'^ 
iîême Chef, au fu jet duquel on le con-' 
damnoit à quitter le Gouvernement , fc 
Comte de Èénaventé lui ôta le fceptre 
^ùi eti eft le fymbole; enfin au quatriêr 
me grief , pour lequel on le jugeoit indi- 
gne du Trône , Don Diego Lopés de 
Stuniga frère du Comte de Placentia , 
lenverla le fiinulacre de foa fi%e en praa 



^ nonçant des paroles abominables. * 
j! C* ?oM achever le dernier Aftc, qui étoît^ 
i4(S f ! le but qu'on prétendkMt» les Conjurés en-> 
fc fuivi vironnent le jeune Alpbonfe^lc lèvent fur 
leurs ^ules , & le^iéclai^t Roi <le Caf- 
lîlleau ion des Trompettes» Enfi^gnes 
déployées. lie Peuple frappé tie cette 
ridicule» cérémonie > ne manqua pas de 
crier à diverfes reprifes , Vin U R^i Dm 
jUphonft , pendant que les Seigneurs ve- 
soient Tun après Tautre lui baifer la main 
&leTeconnokre avec les cérémomes ac- 
coutumées. Ce Prince qui n'avoit alors 
que douze ans » patut fur ce Trône co* 
inique avec une dignité & des vertus 
naiflantés, quifaiToient voir qu'il méri^ 
toit d'être véritablement &oi par dd» 
yoyes légitimes ; il diifaribua plufieurs 
^grâces d'un bien qui ne lut appartenoit 
pas ; od plutôt il autori(k la déprédation 
des Confédérés» qui Te payoîent par leurs 
jnains auic dépens d'un Royaume ufur- 
|>é« On 'remarquera que la même chofc 
a peu prés étoit arrivée en CafliUe un 
£écle auparavant dans la perfonne de 
Henry Comte de Traftamare 9 qui &r 
mis fur le Trône en la place de fon frère 
Pon Pédre. Di^o Iienriquez fait en* 
core à ce fujet une réflexion qui mérité 
d'être nppottéo % c'éft que les quatre Sei« 
gneurs qui portèrent leurs mams facriléi 



«s furVci^c Royale pour cUàrôner on T"*t[l 
Bx)i Csft^B , écoient tous étrangers à t c 
kCaftaic. ' i4^5» 

La (cène dont je viens de parler de-* êi fuir^ 
^TOt, ce fembltt» cstt^er une rtévokvtiot» 
gâiérale ^ vu les forces de$ Seigneurs > la 
haine > le mépris^ l'exécration même où 
ëtoitlenom de Heniy. C'ëtoit en efltt 
la politiqiiedes Conjurés; ils ne s'étoient 
détermmés au dernier crime , cfae dan^ 
Fefpérance certaine de réiiflir à coup fôr. 
ils fe trompèrent , la chofe étant aeve^ 
Buë jpabliqiie fit d'abord différentes irn* 
w^ons furies efprîts» foivant leurs dii^ 
fërents préfugés. Approuvée des uns Ac 
blâmée des autres elle fit, a tout pren- 
dre, plus; de bien que de mal à l'infortu- 
né Don Hemy. Garibaï qui le fait dévot 
dans cette conjoncture, bien qu'un peu 
tard, dit iju'U montra beaucoup de fer* 
meté ; ce n'étoic pas trop Ton caradére. 
Quoiqu'3 en foit , il dut km £ilut moins 
à ,ies propres forces^ q\jfk un refte de 
compafCon qu'excita dan^ les Peuples le 
ipeâacle d'un Roi fi outrageufement traiw 
tie par une poignée de Ligueurs furieux^^ 
Dieu ne permit pas qu'un ïï beau Rojau^ 
«ne devînt la j^oye de quelques gens 
{»erdu& La fidélité qui n'étoit pas éteins 
te dans tous les cœurs commença à fe ré*- 
^iUer dans ceux de.plufieursoeigneura. 
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**— *^ La Cour écrivît aux trois Etats du Ro-^ 
;^*** yaame> on fit des levées extraordinaire^ 
14^* on promit des exemptions & des privfci 
Il ruiv«lëges à ceux^ui prendroient les armes; 
pnfin quantité, de grands accoururent av 
fecours du Roi légitime. Don Garde Al- 
varés de Tolède Comte d'Albe dêja ré- 
concilié avec foo Maître , fe diflingua en-« 
^ cre toiis les autres » Se lui amena quinze 
cens Lances avec mille Fantaffins ; le 
Conjite de LedefmaDucd'AIbuquerqut 
y enjoignit autant; la Reine êc Dogna 
ifabelle allèrent en Portugal pour hâtôc 
des fecours : cependant l'armée du Rdt 
groffiffoit , & après cette furieufe bou- 
rafque il cfpéra une meilleure fortune. ! 
Il pourvut incontinent à la fureté do 
rinfante Dogna Jeanne , q|ui lui devc-î 
noit plus chère à mefure qu on lui diipu^ 
toit le titre de fille du Roi. Il s'attacha de 
plus en plus à elle , à fa femme, & à lii 
Cuéva Duc d' Albuquerque; il alla même 
d'abord après l'attentat des Conjurés fe 
confoler à Ledefma , ou le Duc tâcha 
durant huit jours de lui faire oublier dans 
le fein des plaifirs un affront qui lesdès- 
hpnoroit tous les quatre à la face de TU- 
iiivers : quant à Dogna Jeanne il la tira àc 
jSégovie pour la confier aux Habitants 
de ZamorafurlefijQelsil pouvoit comp- 
ter. La Princeffe âgée de cinq ansjcntra 



^àtin Ville ccttôôÉl Manteau Royal avec '" '' '^" 
«ne pompe extraôrditiaiF0 , & au bruîî: ^ 'i*** 
4es acdamatioAS publiques > oui fem^ ,^i] ' 
bloiént venger Don H^nry de iufurpà-l & fuîr. 
Uon de Ton frëre , en reconnoîiTant Dog^* 
xia Jeanne pour fa fiiie &fon faéritiérç. 
'/ Pendant qu^ilIbngeoicàTa dëferirepa:r 
des in*îfcftes, foûtcntis tftfnebonhear^ 
tnée^ les faAieux ne s'endormôient pas ; 
dans le deiïein d'afliéger Simancàs ^ lU 
«'emparèrent de Pegnaffbr , d'où ils Jlé- 
^ancurentun écrit ianglant contre le Roi 
au^nom deDon Alpbonfè; ils y rendojent 
<rompte aux Caâillans <les raifons qui les. 
avoîcnt engages à dépôfer l'un & à élever 
l'autre fur le Thrônede'Gaftille. Orico- 
iotrdît cette aôioâ des plus beaux prétexr 
tés; onatléguoit leâséledela Religion » 
l-amour de la Patrie & de la paix , une 
patience épuifée Se pouilée à bout , on2^ 
années de ndéHté nîal téconipenfées , tant 
de ferments violés , tant d'injuftices crian- - 
tes> en un mot la cônduitér du Roi, Ces dé« 
baAJches, fes crknes vraifsk>u^foppofés:; 
pn. n'y oublia pas l'accu fatioriaïroce d'à- 
yoir proftitué la Reine à la Guéva , ic 
À'avoir adopté- pour héritière de la CaA 
tftle Jcfruit de Ces infâmes amoUW; én^ 
fin on établiflbit le drt>it dû firëre Pritî^ 
ne digne de régner , fur V indignité'du pri&^ 
tendu père ^ dç fa prétendue fiSe. 
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■ * ■ ■ " mitage , ôc pria fon VattiAoeor Garde 
^y'q^ Mcirfés de fiadajoz , de leiaîre parler 
,^/ au Roi y auquel avant que de maarir il 
(k fuiv. voulott cotmer un feçrec de la dernière 
conféquence. Le Roi s'écanc rendu à 
l'Hermîtage » cet homme lui dit en gé-. 
midànt , qu'il étoit fortî ce jour4à par or- 
dre exprès decectainrs Seigneurs d'entre 
les Confédérés pour le tuer. Bon Hemy 
Vayant prié de lui nommer les Auteurs 
de cet attentat, Carillo fit écarter les té- 
Qioins, lui révéla » dit -on» le nom des^ 
Confpirateurs > &, mourut. Mais le Roi 
n'en parla jamais , foit que la choie lui 
parût peu fondée » parce qu'il prenoit 
plstifir à s'aveugler » foit qu'il crût avoir 
faifon de foupçonner de la roauvaife foi 
dans un homme quoique mourant » qui 
a'accufoit lui-même» pour rejetter fur au- 
trui la honte & la peine d'un parricide. 
.Cependant on entendoit par tout des 
* i^ruifsde guerre» & Ton croyoit que ces 
. préludes alloient enBuiter quelque aétion 
d'éclat » qui dédderoit du fort ae la Cai^ 
> tîlle'& des deux Rois. La conjonâure 
étpit favorable à Don Henry. Son ar- 
mée bien qde ramaflee à la bâte montoit 
9 prés de cent mille hommes»&s'étendoit. 
depuis Simancas jufqu'àVailladolîd ! c'é- 
tait beaucoup plus qu'il n'rn fklloit pour 
^icrafer la Ligue, Auffi Villéna qui Vap- 

prénendoic 
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préhendoit eut foin de recourir à fes ru- 
fcs ôrdinatres , bien fur de réiiffir comme x^q^ 
$*il eût été l'arbitre de la paix & de l#i4^f.* 
guerre dans l'un & dans l'autre parti. & fuiv. 

Comme il fçavoit que Don Henriétoit 
facile à défarmer des qu'il voyoit luire 
une apparence de paix > il ne fit que la 
propofer , & on entra en négotiation , ou 
plutôt Villéna diâa le Traité , qui con- 
fifta en une Trêve de cinq mois, pendant 
laquelle on négotieroit la paix. Sur cette 
ailurance le Roi congédia les cent millç 
hommes qu'il paya, comme s'ils avoicnc 
détruit la Ligue, quoiqu'ils n'eufTent fait 
autre chofe que d'attaquer inutilement 
Vailladolid. Il récompenfa ies Officiers 
avec une magnificence & une profufîon 
extraordinaire, plus content d'avoir ob- 
tenu du Marquis pour fruit dé tant de 
préparatifs guerriers , unepromefljc d'en-? 
gager Don Alphonfe à quitter le nom de 
Roi , que s'il avoit remporté la f)lus écla- 
tante viftoire. Il figna le' Traité prés de 
Montéjo le y. d'Oâobrc. 

Il eu vrai que le retour de la Reine 8c 
de Dogna Ifabelle , lefquelles n'avoient 
jrien fait en Portugal , ne contribua pas 
peu à fervirde raifon ou de prétexte pour 
finir la guerre , dans la crainte que le Roi 
de Portugal , qui ét.oit fort refroidi à Té- . 
gard du mariage de Ton fils Se de Dogna 
'tomelK N 
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•"■^"^ Jeanne à caufe des bruits de Caftîlle. ne 

1 *C ^* penchât vers le parti de Don Alphonfe ; 

14^5. M^^^ ^^ fonds Don Henry ne voulpit 

& fuiv. point acheter la vengeance au prix de Ton 

repos. 

A regard du Roi de Portugal, ilfcr- 
voit en eflfet les Conjurés > fans le vou- 
loir 9 par fon refroidiflement pour tes al- 
liances propofécs au Pont de FArchcvê- 
Que. Car un des^ motifs de l'Amirantedc 
Caflille en fe révoltant, étoit de rompre le 
mariage <:oncert;é entre ce Prince & Dog- 
na Ifabelle, pour la marier à Don Fer- 
dinand d'Arragôn fon pecit-fîls. Il réiii^ 
fît en eflet dans la fuite au-delà de Ces 
dcfirs ( peut-être ofcrois- je dire, fuivanc 
fes defirs , par la [mort de Don Al- 
phonfe ) s'il étoit permis à un Hiflorien 
de hafarder certaines conjeâures qui ont 
(buvent plus de vraifemblance que de 
yerit^. 

Ce qui eft cert^n, c'eft que Don Al- 
phonfe ridole apparente de la Ligue , 
commença à fe dégoûter de ce perfon- 
irage : comme il avoit un coeur de Sou- 
verain , Tefpéce de prifbn dans laquelle 
011 le retenoit , & les airs impérieux de 
fes Coureifans, dont il étoit plusTefciave 
^e le Roi , le choquoient infiniment ; de 
manière qu^il fongea tout de bon à fe rc* 
tirer fecrétement des mains des Confé- 
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^rës pour fe rejoindre au Roi fdn &ére. 
Ceiix*^i s'en étant appei-çûs^ loin de l'en- 
gager à fuivre ce parti , comme ils ve- 
DQiratde le jurer 9 prirent isnton dehau-' 
leur , & ménagià^eQt fi peu ce jeune Prin- 
ce 9 que pour rûittmider, ils le menacè- 
rent de Tempoifonner s'il fe retiroit. Ou- 
tré de ces horribles traiteniens , il le re^ 
pentit enfoûpirant d'avoir prêté Ton nom 
&. livré là perfonne à une faâion qui vou- 
loir le perdre en le Couronnant j mais il 
ji'étoit plus tems <le reculer. 

Les ^Conjurés ^onteas d'avoir écarté 
l'orage eu diflipamt l'armée 9 ne fbngérent 

Î|u'à HerAlphonfe de j^usen plus en loi 
aifan^ écnre diverfes lettres , lur-tout à 
-ceux de VailladoUd Se d'Arévalo , dans 
lefqueilcs à s'imitulott Roi de -Caftillè. 
Cette infolencedes Ligueurs p qui. d'ail- 
leurs demeuroient toujours armés , indi- 
gna tellement les Habitants de Vaillado- 
lid , qu'ils abandonnèrent une féconde 
fois la Ligue. Ils reçurent le Roi avec 
toutes les marques d'un repentir fincérs 
Se d'un re^eâ profond ; mais ce retour 
d'une Ville étoit peu de chofe : la Ljguè 
fubâfloit toujours, & préparoit à ucm, 
Henry de terribles embarras. 

Les chofes étoientdans cette trifte fî- 
4i3ation , lorfque le Cctote Gafton de 
3F*oJx; pour en profiter^ fondit tout à coup 

Nij 
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••"^ furCalahorra & lafurprit, fans doute df 

T C^ concert avec le Marquis de Villénap» du 

X4<îjr! moins au grand plaifir des Seigneurs Caf- 

& fuiv. tillans , qui foufiloient par tout le feu de 

la Rébellion, même durant la paix» Apres 

ces voyes de fait , il fit dire froidement 

. au Roi de Caftille , qu'il ne prctcndoit 
pasf rompre avec lui, qu'il n'avoit d'au- 
tre fin que de fe dédommager des Pla- 
ces de la Guardia , de los Àrcos, & de 
San-Vinccnté qu'on lui retcnoit, & qu'il 
difoit lui appartenir comme à l'héritier 
de la Navarre : car il fe donnoitpour tel ; 
qu'enfin fi on vouloit lui envoyer quel- 
que perfonne de confiance , on pourroît 
termmer ce différend à l'amiablq, Don 
Henry contraint de céder en tout , ac- 
cepta ce parti faute de pouvoir mieux fai- 

.re ; il députa le Licentié Diego Henri- 
qués , homme de tête ( c'eft le même que 
j ai déjà cité. Auteur d'une Chronique 

' de fon tems. ) Il parla au Comte &àla 

Comteflfe avec beaucoup de dignité for 

. la prife de Calahorra. Ils confultérent Ni- 

.. colas de Chavarri alors Evêque de Pam- 
pclune , dont l'avis fut de propofer à Don 
Henry la reftitution de Calahorra , à Con- 
dition qu il rendroit de fon coté les Pla* 
ces retenues depuis la Sentence de Louis 
XI. Galion promettoit de plus, tf aban- 
donner les Ligueurs de Caftille, & mèmt 



DES Rkvol. d'Espagne. Ur. FIIL 2^^ 
et fccourir le Roi contre leur perfécu- T"^*" 
tîon ; mais il paroît que cette propofition t * q^ 
h'étoit qu'un leurre, car le Comte trop 14(^5. 
bien d'accord avec lés Rebelles refufa 3ifuiv. 
depuis d'entVer en négotiation, &iiefou- 
gea*plus qu'à aflîcger Alfàro, 

Toutesfois pour couvrir fon jeu , il 
redemanda TAmbaflàdeur de Caftillc , & 
lai oppofa TËvéque de Pampelune. Mais 
ce Prélat franc Ligueur oubliant fon ca- 
raâére , de faifant paroître à découvert 
ùl partialité éclata en inveâives contre 
Don Henry , & parla avec tant de fu- - 
rcur , que TAmbafladeur Caftillan le cou- 
vrît de confufion par Ton fens-froid , & 
!• força de lui faire exçufe ; mais la faute 
étoît irréparàÉlc. 

Comme le Roi de Caftille agiiToit de 
banne foi , 1* Ambaffadeur prcflTa derechef 
le Comte de Foix de terminer cette af- 
faire. On lui demandoitfeulementen ôta- 
jc pour la garantie du Traûé deux de 
es enfkns ; à fçavoir Don Jean fon fils 
puîné, Seigneur deNaj^onne, & Dog- 
na Marie Faînée de fes fiH^mais le Com- 
te n'y voulut point entendre. Les Con- 
férences étant rompues , il mit le fiégc 
devant Alfaro , & battit furieufemcnt cet- 
te Place, que fa fîtuation entre Calahor- 
ra & Tudelle , Villes remplies de Garni- 
rons Ndvarroffes ^Françoifes, rendoit 

Niij 
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j. '(^^ bitants d'Alnu^o valut foutesfbî» une ai^ 
14^5* mée à Don Henry; tous jm(4^^ai3x.feiiH 
k fuiv. mes firent des prodiges de valeur , en fa- 
veur tfttn Roiprefque détrône. La Ville 
tint bon jufqu'à l'arrivée du fecours cpi 
ne tarda pas. Cinq mille homme» df Infan- 
terie , di treize cens, de Cavalerie com- 
nandéa par Don Alpbonle ée Raimice 
d^Arellano « Seigneur de loa CacaerDS» 
firent lever incofitinent lefiége* Les Ha- 
bitants, de Câ>lahorra animée par Féxerh- 
ple de ceux d' Alfaro , fe foule véren coi»- 
trelagarniâD^ Françoife^} ta paf&ffentao 
fil dePépée pâcfk rangèrent fous robâf" 
fiince de leur Souverain. Ainfî Gafton de 
Foix dupe de fa politique > ou plutôt de 
celle de Nicdiaa Cbi^varri pafCt&n det 
Ligueurs, f&eé&t Êms cetoufi êc tes. Vil- 
les qu'il préteudoit r^avoir^ St Ké^iiva^ 
lant qu'il avah prk flur le Boide(Jaâil- 
le: car depuis h perte de Cakhocrsles 
ViUes en qiaeilicui demeuf érent idréiiées 
de lar Navarre lâcentsà'eiiient séunôcs à 
la Caâilie. ^Np 

\ Diego Henricroés dit , que cette Eure 
de TEvéquede Fàmpelutte Imî cofuta la 
vie dans lafuite, âcfutcaufeqoeleCoQ- 
nêtable die Navarre Pierre de Péraka le 
poignarda de fa rnaki* ce qui arriva Tan 
'^(^j^.'Cdit Alez6n)&ncKspaai'aa i47}^« 
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eomine le marque Garibaî. Par lamémc ' \" 
raifon le Comte de Foix Se fon ëpoufe j'q^ 
laTrincefTe de Navarre y furent déclarés 146 j. 
cnnemb do Roi d'Arragon , qvt*'As s^en- A. fàiv; 
nuyoîent di; voir régner fi long-tems, 

Alpbonfe de Paient ta Auteur contem* 
porain rapporte à cefujet une chofetrês*- 
remarquable ; c'cft que Don Henry vo- 
yant que le Comte de Foix & ta Ptin- 
cefTe Êléofiore fe comportoient comme 
héritiers de Navarre» & fçachant par-là 
que (a première époufe Dogna Blanche 
etoit morte, il afteâa defe remarier en 
face d'Eglife avec la Reme Jeanne (a 
femme. Ce fut un ridicule de plus qull 
ie donna parmi les ligueurs de les Roya* 
liftes ; on en fit des raîtteries de part de 
d'autre, dans lapenféeque ce renouvel- 
lement de mariage ieroit auffi fterîle que 
Favoient été le preimer ât le fécond. 

Quoique les Conjurée fiilènt toujours 
de nouvelles boftilités durant la Trê- 
ve» ikns fe foncier démettre le moindre 
intervalle entre leurs ferments ft la rup- 
ture, le Roi ne lailToil pas de s^abaifler 
jnfqu'à «aadier une paix tant de fois pror» 
jnife , Se fi fbuvent rompue. Le Marqtiis * 
jAc VSléna faifoit diverfes propofitions 
pour l'ankufer, Se prefibk une entrevue 
afin de fe (aifîr de fa perfonne. Mais Don 
Henry fot averti de fe tenir Air ks gar- 

Nnij 
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•JT*" des , & fon bon gâiie qui Tavoit toftjouri 

1 cT* d^^^bé aux matns des Confédérés , rem- 

34^T* pécha encore d'y tomber cette fois. tTcft 

& iuiv. Tunique bonheur qu'il éprouva conftam- 

snent durant le cours de la Ligue« 

Villéna voyant Ton coup manqué , êc 
jugeant que la Confédération fe di/Iipe- 
roit infenfiblement faute d'argent» &par 
le dégoût de Don Alphonfe » à qui fa 
«jiaîne pefo^ extrêmement, imagina une 
nouvelle proportion de paix £ infultan- 
te 9 qu'elle ne pou voit tomber que dans 
«n elprit auiïï ambitieux queleuen. Cet 
iiomme portoit fes vues fur le Trône ; 
Biais comme il ne pouvoit efpérer d'y ar- 
river par lui-même , il n'eut pas honte d« 
&ire prôpofer auRoi le mariage du Grand- 
Maître de Calatirava fon frère avec Dd'g- 
na Ifàbelle. Une propofîtion de cette na- 
ture méritoit d*êtrç rejettée avec le der- 
nier mépris ; mais malgré l'indignation 
des honnêtes gens; Fonféca Archevêque 
de Séville eut la témérité de la porter à 
•Don Henry, & ce Prince eut l'imbédli- 
^é de l'écouter. La paix fut achetée à c^ 
, prix , & Ifebelle facfifiée. On épargna en- • 
' core moins l'E vêque de Calahorra , & le 
Duc d' Albuquerque , dont l'éxil étoit un 
, préliminaire que aemandoit Villéna, de- 
venu le Maître tout-puîffant de la Caftil- 
le. La troiiîême condition étoit » qu'on 
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s*cn tiendroit au Traité de Cabeçon , qui "" 
cxcluoît Dogna JeannéWu Trône. Ainfî t^'q]^ 
Don Henry, comme sHl eut été le chef 14^5/ 
de fes propres ennemis, leur immoloit fa & fuiv. 
fille , fa fœur , fes amis , & lui-même avec 
eux. 

• Ifabellé co'nfafe & outrée , qu'on vou* 
lût mêler en fa perfonne lé fang de tant ^ 
de Rois à celui des Pacheco , eut beau 
gémir & remontrer à fon frère Tindigni- 
té de cette alliance , on n'écouta ni fes 
raifons ni fes larmes. Ces rebuts la mi- 
rent au défefpoijr , & fa douleur fe chan- 
çeant en rage , elle réfolut de fe donner 
a mort, ou de faire périr l'époux qu'on 
ui deftinoit. Dogna Béatrix de Bobadîl- 
a fa confidente s'offrit à fervir fes fureurs, 
& conclut qu'elle & fon mari Don An- 
dré de Cabrera , cachés dans l'apparte- 
ment réfervé à la célébration des noces ^ 
fondroient fur le Grand-Maître lorfqu'il 
cntreroit dans la chambre de l'Infante & 
le poignarderoient. 

Cependant on faifoit les préparatifs du 
mariage., & le Grand-Maître quin'étoit 
amoureux que par politique & par ana- ^ 
bition , fans s'embarraffèr des mépris de 
la Princefle, étant parti d'Almagro , ve- 
npit à grandes journée» pour hâter fon 
bonheur 5 mais La mort l'arrêta tout court 
à Villarubia > au commencement de Vzxir 

Nv 
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" née 1^66. les Hîftorkns rfca dtfeat par 
^^'^^ davantage ils roflirqtient feufemem» que 
1 4 i<. ^^^ i^i^*^>^ avoit été pronofiiquée par une 
& ùùr. efpéce de prodige , qui coitôftok en ce 
que dans le territoire de Jaëo on avoît 
vu un û grand nombre de Cigogne» 
( d'autres difent de Sauterelles) que Pair 
ea était obfcurci. Marisna qui veut £aire 
£bn Héroïne d'I(abe^e,^timituc adroite* 
ment r qv'on aut alors dans le moiide r 
que les dévotes prières de cette Princeffe 
avoiem avancé les jours de Don Pedro 
Giron ; mais outre que la dévotion xicû, 
pas û meuftriére » un foupçon âcheox 
^'on veut prévenir par ttnc raifon fi re- 
thercl^, »'enr devieat que plus fort. A 
la vérité je o'ar garde d'imputer cette 
xaoTt , quoique précipitée & arrivée fort 
à propc^ » aux mauvais défions d'une 
Frinceflfe d'aitleoirt vertueule , puifque les 
HiftoricRS do Psos ne le font pas; mais 
comme dans fon àékSpok elle s étok pro^ 
nonce à elle-niéme cet arrêt, wnwumnuéy 
il me paroit aue conjeâurr pour conjec» 
ture, \i tOi plus naturel de penfcr y que 
quelques perfonnes de h Couramroient 
pu fongcr à la déÊùre d«i Grand-Maio^ 
qije de croire les Conjurés amcmrs de ce 
Cfîmey parce q«i4r^dit un Auteur Moder- 
ne , Ss ne vouloient m la paix , ai l'âé* 
^mtioa des Fachcco^ 
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Quoiqu'il cti foit ( car cette mort & T"^"' 
plufleurs autres fembUblesqui arrivoicnt j^ q^ 
oans ces tems malheureux a point nom* i^6.6* 
roé comme pour fervir de dâKnuement &ûii«. 
aux grandes imrigues, doivent paroi tre 
au moins fort fufpeâcs ) Ifabdlcfut dé-* 
livrée d'un joug plus affreux pour ello 
^ue la mort , & Don Henry fut replongq 
par-là dans des embarras qui lui rendirent 
la vieinfupportable. Mais il fcmbloit qu'il ' 
fat de la defiinée des Facbeco d'être tuiis 
au Sang Royal. 

Le Roi d'Ârragotij quoique fupérieur 
en Catalogne par ta mort du Connâtâble 
de Fonugal , avotttoutà cratndrerda 
Duc de Catabre » amli qvic je Pat rappor* 
té« De plus tï n'étok pas fans inquiétude 
pour la Navarre après 1» tentative de Gaf- 
ion deFoixfur Calafcorra;* IlreâSmtoii 
vivemeiït que ce Comte a^ennuyafidele 
voir conferver trop long-tems un Royau- 
me dbm il fe difoit L'bérkicr ; ii craigitoît 
que Gaâ^M) ne fut auffi baitdit & plus beu«« 
reux que; Don Carlos , & fest craintes 
étoient fondées : c'eft pourquoi ne trou-* 
vant pas aiTës d'appui » nî ëa)ns les Ducs 
de mJiAn Si de Savoye, qu'il intcrcdSbit 
dans b caufe contre le Duc de Catabre, 
ni dans f Angleterre qui ëtoit trop tàoÀa 
gnécy il voulut s'aiFuter de la Calblk^ 
c'eft shdkc » des Ligueurs fesAUsés; 4 

Nvj 
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^ leur envoya en x^ôj- Péralta fon Coo- 

j' ç' nêtable , pour lier la partie par le moyen 

t^6<^^' d'un double mariage 9 àfçavoirdcDog- 

l( fuiv, na Jeanne fa fille avec Don Alph'onfe » 

& de Don Ferdinand fon fils avec Béa- 

trix fille du Marquis de Villéna. Telle 

ctoic l'autorité de ce Chef des Rebelles , 

que les têtes Couronnées nerougiilbient 

^ point de fon alliance , Se qu'il ofoic lut- 

' même en faire la propofition. 

Il eft vrai que le Marquis n'ofa propo- 
fer fa fille à Don Alphonfe, dans la crain- 
te de révolter contre lui tout le Royau- 
me. Il fe contenta de la Couronne d'Ar- 
ragon au défaut de celle de Caftille ; 
mais Ùl politique alloit plus loin. Outre 
qu'il prétendoit donner à Béatrtr un icep- 
tre plus affermi que celui d^AIpbonfe , 
qui étoit encore chancelant, 9 étoit bfen 
aife de fe préparer des reflburces contre 
Don Henry & contre Don Alphonfe lui- 
même fui vant la fortune ôc les tenis. Mais 
toutes cesL proportions de mariages s en 
allèrent en fumée. S'il en feut croire Zu- 
rita , le vieux Arragonnois {^us politi- 
que encore que Villéna iv'étoit intriguant» 
amufoit celui-ci , & deflinoit FeraBiand 
d libelle» Du moins la Provicfence qui 
avott attaché à cette union celle delà 
Caftille & de l' Arragon , amenoît peu à 
peu les chofes à ce point par des routes 
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iqùî paroiffoîent contraires à ce dcffein , *." 
&levoît înfenfiblcment les obllaclcs que ^^;'(?* 
les hommes y oppofoicnt. ^457^ 

' Villcna après la mort de fon frère le & fuitri 
Grand-Maître n^ayant plu3 d'intérêt pref- 
iant àla paix, ne fongea qu'à recommen- 
cer la guerre. Il garda pourtant une ap- 
parence de paix pour fç donner le loihr 
de fortifier fon parti ; mais le Comte àc 
Bénaventé fon gendre penfa faire avor# 
ter fcs projets , & porter le coup fatal à 
la Ligue. 

^ Comme il vouloît s'aflûrer de la Ville 
de Portillo dont il s'étoit rendu Maître 
durant les troubles , il fe reconcilia fé- 
crétement ( mais à ce prix ) avec le Roi » 
qui lui accorda toutjce qu'il voulut. Tou- 
ché de cette condefcendance il réfolut 
de lui rendre quelque fervice plus im-' 
portant pour s'attirer une récompe^fc 

{>lus confidérable. Son deflein écpit.d'en- 
evcr Don Alphonfc aux Conjïu-és , & i) 
réxécuta en cette manière. 

Gomme ib dévoient paflfer par Portil- 
lo, le Comte leur aiïîgna des logements 
dans la Ville, & fit entrer le Prince dans 
le Château. Le lendemain matin TArcIie- 
vêque de Tolède s'étant préfenté pour 
feirc fa cour au Prince ; ce dernier de 
concert avec fon libérateur , lui fit dire 
de fe retirer > & que pour lui U étoit las 
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' ' ' de la Ligue & des Ligueurs: ce ^ t» 

l^c!^ coup de Toudre pour eux i mak il &iiM, 

i4^« en paiTer par là , & le Comte ëtoit le plus 

& fiiiv. fort. Pour le récompeDfer de ce krvicCf 

le Roi ^éoéreux à contre-tems lui ofirîe 

ou lui fit efpérer la Gcande-Maîtcife do 

faint Jacaues, qu'il adminiftroit au nom 

de Don Alphonfe > trop jeune pour U 

pofTéder* Cette grâce faite fans diiccfno- 

fient ôc £àns réflexion ^ produiiit us eflfet 

tout contraire à ce qu'il avoit prëteadui 

car le Comte de Bénaventé ayant fsM 

part de cette nouvelle à Villénafon beau« 

1>ere comme pour avoir Ton agrément f 
e Marquis £t femblaot de le donner : 
mais comme iké&rvoitcettedignité ^ous 
lui même» il fut choqué que le Roi eût 
ofé en faire le don à un autre qu'à lui. 
Il profita donc de cette ouverture pouf 
dupper fon gendre & le Roi , comme oq 
le verra bien-tôt, je veux dire pour ôtei 
à l'un>Don Alphoiue9& à l'autre la Gran- 
âe-Maîtri(è. Sur os {dan il commença par 
faire mouvoir tant de reflorts j que le 
Comte, rendit d'abord le Prince aux Kt^ 
belles , ic perdit enfuite la dignité après 
laquelle il (bupiroit r doublement mal^ 
heureux d'avoir joué un double jeu , fans 
autre fruit que de Ce rendre odieux aux 
deux Dartis, & de rompre la paix. 
Malgré cette paix iimulée leRoy aume 



étok dans UK extrême cQfifofion. Les . " ^ 
brîgaadages & ics^ meortrcs ëtoient fre- f'^ 
ment & impmns , parce cjtie ta tîceftce 14^' 
oes armcf & Fefpnr de ré&cfiioii avoient ft ftii«^ 
faèit taire les Losx ; la guerre tivitc fai- 
§fM cndodreia guerre étFangëre, & mémo 
VBC iiecoiide învafibtt dîes Marnes; amis 
Se ennemis tous fe défioietit les txM des 
autres ; les duermns étoîent ififeâés de 
ibétérats » A: perfoiMie nëtok en %eté 
4ikuts fa maîibn. On fie Içavok conraient 
scmédter à ces maux , lorfme plufieurs 
Vdles s'aviférent de demander au Roils 
penmffiion de faire de$ eipéce^ de Cot)^ 
frérks ^ cm d^Hifmâmtadj po»r ufer da 
«orme Efpagool , dam la vôë d^arrêcerle^ 
défordres > & de maintenir la Jùftice» Ce 
temëde* tout fofpeft qu'ail étoit par Ta- 
bus qu'on en pouvoît hhe^ parut nécef^ 
Êireatofs,. Se devint même u^Ie , fur« 
tout dans la Province de Guipiîifcoa' » oft 
deux Faâionsfeifbienf prefque autant de 
jEual que les Guelpbes & les GâbeUns eti 
Itsriîe: mais au fcmds , par ce moyen k 
Roi profiitooitte peuqùituireftoit d^aui* 
uaité. 

Comme la paix de^kt Ligue ëtoît en 
quelque fa-çon pire qu'une guerre ou ver- 
ter puifqu'aucun des articles ne s'ëxécu- 
toit ; le Roi roolut avoir une entrevue 
avec le Marqua de Vâlësia : c^ki ic 
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■■ 'fit prier, & pour falurcté il exigea nnt 
j ç/* Ville neutre pour le lieu de rentrcvôe» 
i^<7. Don Henry par une complaifancc aveu- 
4 Aiiv. glc confentit à fe trouver d'abord à Coca» 
Ville de Caftille la VieiUe , & de la dé- 
pendance de TArchevêque de Séville ; 
puis à Madrid , qu'il eut la foibleflè de 
mettre comme en féqueftre entre les mains 
de ce même Prélat durant le tetns des 
Conférences pour complaire à Villéiia* 
Le réfultat de ces ba/TefTes fit beaucoup» 
de bruit & peu d'eflfet , malgré les foins 
çmprefles de la Comtefle de Placentia 9 
laquelle étant Royalifte fincére » quoique 
femme d'un Ligueur, a voit été appellée 
en qualité de médiatrice du confentement 
des. deux partis. 

. Le Marquis de Vilténa plus habile a 
tendre des pièges Que le Roi aies éviter, 
fc fcryit de ces Auemblées pour infuker 
fon Maître , <Sç lui débaucher fes bons 
ferviteurs. Il tenta entre autres la fidélité 
d'un certa'm rDon Pedro Arias d' Avila , 
& le trouvant inébranlable dans fon de- 
voir , il réfolut de le perdre r aofiî-bien 
Îue fori frère Don Juan Arias d' Avila 
)véque de Sé^onie. Il ne lui en coûta 
qu'une calomnie , qu'il fit croire au Roi 
par le canal de l'Archevêque de Séville. 
Don Pedro fut emprifonné, & l'onfon- 
geoit à ie faifir de l'Évêc^ue fon firére » 
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au grand fcandale des Royaliftes jufte- - ^ '^ 
nient indignés que le Roi immolât Tes ? ' q^ 
amis au caprice des Rebelles , lorfqueles i^é^^ 
Députés de YHermandad ^ant feit beau- & fuiv# 
coup de bruit fur cette affaire , forcèrent 
pon Henry à relâcher le prifonnier, & 
les Conjurés à fe retirer. 

Les gens de la fainte Hermdudad ( car 
c'étoit le nom dont ils fe glorifioient ) 
oférent faire encore plus > pour fervir le 
Roi malgré lui : car ayant appris qu'il 
avoit confenti à recevoir un fauf - con- 
duit du Comte de Placentia pour fe trans- 
porter dans cetge Ville , afiA de cc5ntinuer 
les Conférences , ils s'afTemblérent tu- 
mulruairement dans une Eglife » & con-* 
durent à Tarrêter de gré ou de force > 
t>uîfqu'au(5-bien il couroit manifeftement 
a fa perte. Huit Députés lui portèrent 
cette parole ; mais comme il s obftinoit 
au voyage de Placentia fur l'avis de ceux 
de fon Confeil , qui favorifoient la Ligue> 
la Communauté de concert avec le Peu- 
ple & avec les Courtifans affcâionnés au 
Roi excita une émeute dans Madrid; de 
façon que les Médiateurs , à fçavoir » 
TArchevêque de Séville & la Comtefle 
, de Placentia furent contraints de s'éva- 
der de peur d'être aflommés par la popu- 
. lace. Ils s'enfuirent enfemble à Illefcas où 
^toic Don Alphonfe > Se de-là ils k fuir 



^o6 H r s T c i Wm 

^ virent à AréraLo. Doâ Henry ctivîrcwH 

f ç^*' né d'ott Peuple innombrable ftit ramené 

ii|f7* P^^ force à km Palais^ oh h Mmt Uirr- 

4i fiitv. mémàaà augmenta fa garde» Ôc le mt, poor 

aînfi dtre , en tutelle ; Prince d^antant phis 

à plaindre qu'il étok pref<)ue ëgalenieiit 

Tcfclave delà Uçac qui le pourfoivoit » 

> & delaSidtefi Umon cfui le fervoic* 

iToates ces menées rallumoient peu à 
peu les animofitéa entre les deux partis^ 
mais lès fupercheries de la Ligue abrmti* 
rent enfin à une rupture ouverte. La Cour 
étant à Ségovie > Ic^ Confédérés qui 
avoient voulu perdie l'J^vêque de cette 
Ville & ion frère , par h moyen même 
, du Roi auqud ib étoient demeurés fîdé* 
les cpoiquirriîés^j oférent cendre un (b- 
cono ptége à leur fidélité ; mais ce fut 
en vain , au moins pour cette fois. Ib 
réiiflircnt nrieux auprès d'un certai» Pe- 
dro de SyWa y q\à leur livra Olmédo, 
VMle appartenante à la Reine. Ce dern^ 
éclat fin le fignal de la guerre. On anat 
des deux cotés ; le Roi manda les Gran^ 
dont plufieurs. lui vendirent cher emeat 
leurs tervices. Le Comte de Mecfina-Cé- 
lî « l'Evêque de' Calahorra , & le Dae 
d'Albuquerque qui étoient rekgué» de 
la Cour, volérencà i!ba fecours pour con- 
ferver leur feveur. Le Comte d' Albc ne 
deinanda rien 9 mak'û fe fît attendre lbB|^ 
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t»ms , & ne vint point. Don Pérfrc de . 
^élafco vint offrir aa Roi le repentir du t.^q" 
Comte de Harofon perc avec (ept cents 14^7. 
Cavaliers èc grand nombre de FantaC- k Ù^ 
iins, mais à condition d'obtenir les (i/Af- 
9m$ ii mkri fur quoi Gaty>aïafElre avoir 
^eiVA dire à des Courtiïâns qui le tenoient 
des Contemporains, qae Vétafco fit ce* 
petit dîfcotïrs à Don Henry, «Sire, je 
*« fois chargé par mon père Ramener ce 
»rfecour$ à Votre Ahrae, & de la prier 
9% en méme-tems de vouloir bien figner 
»^cet écrk, ( c^étoît Pafte de donation 
»r des dixmes en qucftion : ) faute de quoi 
9« il me taifie le maître de faire de ces 
»y troupes tout ce que bon me femblcrà. »> 
JiJt Roi fe prêta à ce honteux trafic , fi- 
gnaVëcrk, & accorda ce qu'on voulut* 
jt porta même la fbiblefïc jufqu*â conr- 
fîcr \k Princeffe fa flRc au Marquis dé 
Sdntttlanne 4t à fcs frères , afin de tes at* 
tacher entrércment à fes intérêts. Mais it 
rfeft pas fi^'prtnanr que les fervitcurs do. 
R^luifiifenî acheter leur fervice ou leur 
fidélité , pmfque les Ligueurs Toblî- 
geo^ent à récompenfer leur revote & 
leurs fureurs. 

L'armée Rcfyalc formée en três-pea 
et fems partit de Cueltar > Se parut à la 
vue d'Olmédo un jeudi 1 P . d'Août Fête 
de faim Bernard » vingt- deux ans Se quel- 
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^ qucs mois depuis la famcufc bataille d'Ol- 

V C^* ^^^ , que livra Doii Juan père de Don 
i4«7. Hemy , au Roi de Navarre & à rinfant 
êi fuiv. Don Henry fes coufîns. Les ennemis for« 
tirent de la Ville , & TArchevêque de 
Tolède lc$ rangea auffi-tôt en bataille* 
Don Alphonfe foûtenant fon perfonn^^ 
ge par néceflîté & par défefpoir » étoit 
monté fur un cheval richement enharna^ 
ebé } & fe faifoit diflinguer par un air de 
valeur fort au-deflus de fon âge, qui ne 
paflToit pas quatorze ans > tandis que fon 
frère demeuroît caché dans une Ville voi- 
fine,parlcconfcil du Connétable de Na* 
varre , confcil fufpcd , puifque Péraltt 
favorifoit les Ligueurs , fur-tout TArche- 
vêque de Tolède, dont le fils étoit ma- 
rié avec une fille du Connétable. 11 s'io- 
lînua toutesfois fi bien dans lelprit dt 
Don Henry vers lequel les Confédérés 
Favoîent député d^Olmédo pour tâcher 
d'éluder le combat , que n'ayant pas réûf- 
fi de ce côté-là , on l'engagea , comme 
Général expérimenté, à ranger en batail- 
le les troupes Royaliftes, ce qu'il fit en 
^flfet. 

Le Duc d'Albuquerque animoit l'ar- 
mée en l'abfencede Don Henry , & fai- 
foit paroîtrc un héroïfme qui l'auroit -ren- 
du digne d'être l'appui de fon Roi , s'il 
.n'avoit été Tamant de la Reine. Tandis 



j^A ^ aii"wtt > 4U1 envoya un J\oi , w- 
d Armes pour Fa vcrtir , que quarante Ca- t^cliri 
yahers du parti 4es Confédérés avoieat 
-juré de le chercher par tous les rangs 
pour le tuer, & qu'ilie prioitde fçdé- 
guifcr le jour du coipbat. Le Duc ré* 
•«pondit froidement, au Hérault : " Dites 
,, à votre maîtreque je le remercie, mais 
a, que je ne combats jamais déguifé. ,^ 
Puis le conduifant dans Ca tente , « remar- 
3, qués, lui dit-il r ces armes, voilà ce!- 
-„ les dont je ferai revêtu. Ne manquez 
*,, pas de les bien défîgner aux quarante 
'5, Cavaliers r„ cnfuite il le récompenfa 
\&i le congédia. Comme l'armée étoit à 
deux lieuè's d'Olmcdo, un parti de Li- 
gueurs étant venu la reconnoître, le Duc ■ 
-d'Albuquerque fit prier le Chef de lui 
•envoyer un de fcs gens qu'il avoit connu, 
auquel il demanda s'il croyoit que les 
'^Confédérés duflent accepter la bataille ? 
L'autre répondit, qu'il n'en douçoit nul- 
- lement : Je vous donnerai , reprit le Duc , 
dix mille maravedis de rente , fi cela arrive. 
•Sur cela il le mena voir l'armée Royale 
•pour intimider les ennemis. Véritable- 
ment il ne les croyoit pas en état de tenir 
tête au Roi , & il ne Te trompoit pas ; 
mais deux jours avant la bataille , il leur 
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— ^•" vint un renfort confîdérahle de la pêtft 
Vic^ de l*Aniirantc, de PArcheYeijQe àc Se- 
1 ttf?. vîUc , du Comte de Placentia, & de ^ 
êi tmw. fille Comtefle de BeLalcaçar ^ dontaocuo 
ne fe trouva à cette journée , non plus 
que le Marquis de Ynlénâ , occupé sucre 
à jouer un autre rôle que celui de guer- 
rier. 

On fit de part 8c d'autre divers meûàr 

Ses 9 qui h*étoient du côtéxiu Roi qua 
es bafleiïès, Se que des inûiltes de ce- 
lui des Ligueurs. L'armée Royale étott 
(upérieure par le nombre , Se celle des 
Rebelles par le choix. Elles s'ébranlè- 
rent en même-tems; le combat fut long 
Se tumultueux. On voyoit d'une part un 
jeune Prince courir par les rangs, expo- 
ser fa perfonne , Se combattre en défâf- 
péré pour fixer une Royauté agitée » & 
pour fc rendre indépendant , non-feule- 
ment d'un frère qu'il vouloit déthrôncr, 
mais de la Ligue qui le tyi^nnifoit. Oa 
voyoit à fa fuite un Archevêque plus 
guerrier que Prélat, l'étole au cou , & 
l'épée en main faire le métier de foldat 
& de Capitaine 9 car quoiqu'il fut bleifé 
il ne cefla de combatue jufqu à la £n« 
Parmi les Royalifles le Duc d'Albuqucr- 
que fe faifoit remarquer au milieu des 

3aarante Cavaliers qui l'aflailloient , Se 
eprefque toute l'armée ennemie > plus. 
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aiumée contre lui que Contre fon Maître» "~"*^ 
Accablé par le nombre, malgré & valeur ^t*'^* 
îl eut befoin du fecours de fon beau-pere 14^7, 
le Marquis 6c Santillanne, qui le déga- & fuîr» 
gca. 

L'avantage paroîilbît égal de part Se 
d'autre: car tandis que lesRo jaliftes vain- 

âuoient dans une aile, ils étoient battus 
ans l'autre par les Ligueurs. Les deux 
étcndars Royaux étoèent enlevés : enfin 
la nuit fe joignant à la fatijgue fépara les 
combattants.Châcun s'attribua la vidoire, 
& en fit des réjoiiiflances publiques. Il 
parut par la fuite qu'ils étoient également 
vaincus & vainqueurs: car Don Henry 
alla triompher à Médina del Campo y qui 
fut la véritable occafion du combat.parcc 
que les mouvemensde guerrey commen- 
cénent« Là il attn^i quelques Seigneurs à 
fon fervice : d'autres au contraire fe ran- 
gèrent au parti des Confédérés, pdrticu- 
Kéreiïicnt le Comte d'Albe , qui fe livra^ • 
comme on le dit alors , à la plus haute 
enchère. 

Depuis cette journée l'incendie de la 
guerre devînt univarfel, b Caftillî étant 
malheureufemeut partagée entre deu3t 
Rois , dont le fort étoit d'être gouver- 
nés, l'un par la foiblefle de fon âge. Se 
l'autre par celle de (on eiprit : ce qui eau-- 
fa des maux infinis à l'Ëlpagne, Mais on 
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•jr fut bien étonné après là bataille » lorf 
* j! c! qu'^i^ apprît que le Marquis de Villénà 
14^7/ ne s'en étoit abfenté que pour aller à 
k fuiv. Ocagne fe faire élire Grand-Maître de 
faint Jacques par le Prieur d'Uclés & les 
treize Eieâeurs , fans la participation ni 
de Henry, ni d'Alphonfe , ni du Pape. 
Le Comte de Bcnaventé qu'il avoit dupé 
en fut plus furpris que perfonne ; &: ce 
qui eft plus furprenant encore, c*eft que 
cette éledion fut confirmée dans la faite. 
Villéna revint triomphant à Olmédo» 
avec le titre de Grand-Maître , fans s'em- 
barraffcr deccqu'en penferoient lesRoya- 
liiles ôc les Ligueurs. Il ne défaprou- 
va qu'en apparence la rupture de la paix, 
parce qu'il vouloit que fa Grande Maî- 
trife en fût le fruit , comme fi tout le 
Royaume n'eût dû fe mouvoir que par 
fes ordres , Se pour fes intérêts. Mais cet* 
te dignité enlevée au Comte de Bena- 
• venté , penfa plus d'une fois coûter la vie 
9u Marquis , & le beau-pere fe défia tou- 
jours depuis de fon gendre. 

Sur ces entrefaites on vit arriver à Mé- 
dina del Campo, Don Antonio de Vé- 
néris Légat du Pape Paul IL qui tou- 
ché de la Lettre de Don Henry vouloit 
pacifier fon Royaume. Le Légat fut três-^ 
bien reçu du Roi , & très • mal des Re-'' 
belles. Ils Tinfultérent plus d'une fois 

paroles I 
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paroles , & voulurent même le maltraiter - 
cnefFet.Illcs menaça de les^excommunîer, ^ t^*^ 
mais ils en appellérent au. futur Concile ; l'^j, 
de façon oue le Légat s'en retourna fans & fuiv, 
avoir rien raitjil revint quelque tems après 
& ne réiiffit pas davantage. On réitéra lei 
menaces d'une part & les infultes de l'au- 
tre. Enfin le Nonce lança Texcommuni- 
câtion contre les Confédérés qui s'en 
mocquérent ; leur audace étoit montée 
au comble; Ils envoyèrent des Ambaffa- 
dcurs au Pape* plutôt pour donner des 
Loix qute pouf demander grâce : auffî 
ne* les écouta- t'il pas, il leur dit feule- 
ment avec beaucoup de dignité ces pà- 
rolfîs remarquables. Je vois bkn que votre 
jeune Vrince viitime des crimes £ autrui^ fera 
funi £une mort prématurée , & ce ftit une 
véritable prophétie. 

C'étoit peu pour Don Henry que le 
fccours fpirituel du Pape contre des fu- 
rieux déterminés à le perdre, en foulant 
^ux pies les Loix Divines & humaines. 
Tandis qu'il efpéroit tout des foudres du 
Vatican , ils lui enlevèrent Ségovie oiÈ 
étoient tous fcs thréfors , & qu'il regar- 
;4oit comme fa dernière reflburce, L'E- 
Ivêque de cette Ville Don Jean Arias & 
fon ff ère , déjà aigris contre le Roi , fuc- 
combérent à la troifiême tentation offer- 
te par les Coniurés, L'affaire fut conduî- 

Xme IK O 
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■-""— te fi fécrétcmcnt par des Moines & dd 
^ C*^* gens d'Églife , que la ViUe étant livrée 
1W7. ^^^ ennemis, la Reine eut beaucoup de 
It fuîv. peine à fefauver au Château qui tint bon; 
quant à Ifabelle » ellefelaifla prendre vo- 




laquelle 

La perte de cette Ville , & la défertion 
d'une foeur fut pour lui un coup terrible 
quîTaccabla, 8c qui parut lui ôter le pea 
4ui lui rcftoit encore de bon fens & de \ 
fermeté; il fcmbloit être hors de lui 9 Tes ] 
yeux fe rempliffbient d'un feu fombré & | 
tarouche ; il n'ofoit plus fe fier à perfoa- 
ne , il raéditoît des projets de vengean- 
ce , Se tout à coup il les réprimoit, .puis 
il fe laiflbit gagner par des efpérancesde 

{)aix , toujours flottant, jamais tranquil- 
e , & femblable à un homme agité de 
fonges cruels. Apres avoir roulé bien des 
-pcnfées affligeantes , la paix vers laquel- 
io il foupiroit inccflammcnt par amour 
du repos , lui fit prendre le parti d'iallcr 
voir le Marquis de Villéna à Coca 1 fans 
en rien communiquer à fon Confeil , fins 
autre fureté que celle de rArchévcqaô 
de Séville, & fans autre fuite qu'un pe- 
tit 'nombre de domeftiques. C-étoit-làfc 
livrer à fon ennemi, qu'il prétendoit ap- 
paremment gagner par la pitié ; mais il 
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îçnoroit qu'un ennemi politiqoe eft im- ^ 

pitoyable, & que la compaffion pour un ^*^* 
Souverain dégénère en mépris: aufliTen- ,^^^. 
trcvûë de Coca ne produiut-elle rien , fi & fui^. 
ce n'cft que le Roi devenu raéprifablc 
aux deux partis , fat abandonné des fiens, 
jufques-là que fes domeiliques quand ils 
vo;^ageoient , n'ofoicnt avouer qu*il« 
étoient à lui. 

On trouva bon de quitter Coca pour 
renouer les Conférences au Château de 
Ségovie , oii Ton fit un Traité auflî peu 
durable çiùe les autres; il contenoit qua- 
tre principaux articles , à fçavoir, P. Que 
le Roi livreroit le Château de Ségovie, 

Îui tenoit encore pour lui , à fon frère 
)on Alphonfe. 11^ Qu'on rendroit à 
Don Henry fes thréfors pour être tranf- 
portés au Château de Madrid , dont la 
garde feroit donnée à Pedro de Munça- 
rés créature du Marquis de Villéna. lit**. 
Que la Reine feroit mife en otage entre 
les mains de l'Archevêque de Séville, 
IV<>*. Que dans fix mois, on rendroit au 
' Roi le Gouvernement de TEtat. Condi- 
tions qui font voir aâfés clairement, que 
le S jjet étoit devenu le tyran de fon Sou- 
verain. 

Après ce Traité , le Roi qui n'en avoît^ 1 4^2^ 
plus que le nom , aîFeâa tellement l'air Se 
les manières d'un homme privé , qu'on 

Oij 
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-^- — râuroit pris pour un fîraple Gentilhom- 
^^\?^ me à le voir aller par tout librement & 
1469. P^^ accompagné. La même confiance 
& fuiv. qui le fit aller à Coca, Tengagca à fe li- 
vrer de la même façoii au Comte dePla- 
centia, chez qui il pafla quatre mois de 
Tannée 1468. neureufement fans dangeft 
parce qu'il étoit devenu fans conféquen- 
ce. D'ailleurs , comme la guerre réiinif- 
foit les Confédérés & étoufroit leurs ani- 
mofités particulières , la paix reveilloit 
leurs jaloufies mutuelles, &formoit en- 
tre eux un^ divifion fécrétc. L'ambition 
démefurée de Villéna , qui s'étoit fait im- 
prudemment Grand-Maître de faint Jac- 
ques , leur étoit fufpeéfce & infupporta- 
ble. Il leur paroiflbit dur de travailler 
uniquement pour fes intérêts. Ils fçûrent 
déplus, qu'il pratiquoit le nouveau Gar- 
de des Thréfors -Royaux au Château de 
Madrid afin de s'emparer de l'argent ; 
quelques-uns des Confédérés en averti- 
rent le Roi, & conclurent à le ramener 
de Placentia à Madrid afin de rompre ce 
deflèin ; mais Villéna plus habile qu'eux, , 
les tenoit toujours dans fes filets. Il s'en- j 
tendoit avec l'Archevêque de Tolède, J 
3c les thréfors auroient été enlevas , fi 
le Roi à qui le Gouverneur du Château 
eut un jour l'infolence d'en refufer l'en- 1 
trée, ne l'eût dans la fuite forcé de s'en- 1 
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fuir après lui avoir accordé lâchement 
la vie. Cependant la fortune commcn- j ^ ^* 
çant à fc montrer un peu plus favora- 14^8. 
ble à Don Henry , lui livra la Ville de Sifuiv. 
Tolède d'une façon aflTez fînguliére. 

Don Pedro Lopés d*Ayala en étoit 
Gouverneur, Il avoit époufé Dogna Ma- 
rie de Sylva, fœur d'un Dominicain Evê- 
Cjuc de Badajoz ; c^ Prélat bon Roya- 
lifte étoit alors à Tolède ; il prit le def- 
fcîn, d'intelligence avec fa fœur , de met- 
tre la Ville entre les mains du Roi ; la 
conjonfture étoit heureufe, parce que le 
Clergé étoit mécontent de Don Alphon- 
fe pour un fujet fort honnorablc à ce jeu-- 
ne Prince. Le 21. du mois de Juillet de 
l'année précédente Don Alvare Gamés 
Gouverneur alors de Tolède , l'un des 
Chefs de de la Ligue & excommunié 
comme tel, étant venu àl'Eglife, l'Of- 
fice fut interrompu par le Clergé. Gfo- 
més voulut contraindre les Prêtres à con- 
tinuer , ôc dans le tumulte un de fes gens 
tira l'épéc , & tua un Prêtre en fufplis. v 
Ce meurtre caufa une fédition. dans les 
formes 9 & bien des violences récipro- 

gues , qui aboutirent à chailèr Alvare 
romés & ceux de fon parti , fans que 
Tolède ceffât pour cela d'être foumife 
à Don Alphonfe. Le Clergé devenu in- 
folent par cette fuperiorité députa en 
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~-~ 14^8. quelqu'un de fon Corps vers ce 
1 ^C.^* Prince , pour lui demander iqu'on leur 
i4«8. ajugeât la confifcation des biens de ccuic 
êi fuîT* qui avoient été chaffés; Ce Prince nato- 
rellement droit reçût três-mal le Dépu- 
té , & comme on le menâçok -de quitter 
fon ferviee : Pdites^ dit- il, ce ^ttw§us 
fUhs y mais p- nefifîfmraijdmâb à une m^ ' 
fêfike. Comme les efprits étoient aigris de 
cette réponfe, FEvêque de Badâ^oz vou- 
lut prontcr de cette difpofidon en faveur 
^e Don Heftryi Le Roi averti de fcTcn- 
^ dre à Tolède y vint de Madrid , & yen^ 

tra au commencement de la nuit 9 npeu 
accompagné , qu'il ne fût pas' reconnu 
d'abord ; mais cette imprudence penft lui 
coûter cher: car le Peuple ayant deviné 
cequiétoit, excita'^une émeute, qui au* 
toit eu des fuites fi lenfouveau Gouver- 
neur, quoiqu'il ne fût pas du fecret, no 
Veut prompfementappaifée* Il jugea totn 
tesfois à prdpos que le Roi ie' retirât à 
minuit « dans la crainte que la pc^laos 
lie lui perdît le refpeâi. iJoh Hemytout 
fatigué qu'il étbit, retourna' fur tes pa$ 
fort trifte , étant recondutc par les deux 
fils de Don'Pédro Lopés^ d'Ayala , & 
FérafandeRibéra; mais fon die val n'en 
pouvant phis^de fatigue, il pria Ribém 
de lui donner le fien^ ce qui lui fut re* 
fufé par ce Cavalier avec une ruflicité 
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3ui pàrQÎtrpit inçroyablQ s^il s'agiflbit ' ' 
'un autre, que d'un Roi malheureux Se j^'c^ 
méprifé. Les fils du Gouverneur Don 14^8.' 
Lopés lui donnèrent chacun leur chc- & fuîv. 
val, pour lui&.pour fon page, contens 
de le fuivre à pié juAj^'à; Madrid. Ce- 
pendant le Gouverneur dçiToléde ayant 
mieux pris Tes noefure^ que Ton ëpoufe , 
tourna fi bien TeTprit des Habitants , qut 
cinq jours apr^ la honteufc évafion du 
Roi, lc2c\ip\çcndi9yivfDenHenn,meUr 
rent Us Rebelles ; âc le lendemain le Koi prit 

{lofTeiCon de la Ville, non fans qudaties 
achetés qu'il lui fallut faire» en accordant 
à une populace mutinée tout ce qu'eir 
le ofa demander : ainfi Tacquifition de 
Tolède le confola de h perte de Sir 
govie. 

Msûs les Confédérés fiiroit inconfc* 
labiés d'avoir, perdu leunpiâncipale Ville, 
iufques^là qu'ils menacèrent del'a/Iîéçer. 
lie bruit en courut, ifc ils.&'y difpofoiént 
en effet, lorfqu'ils. fe virent arrêtés par 
un déi^ouëment imprévu, qui.hâ^oit la 
réiinion de la Cafiille & de TArragoa^ 
Pon Âlpbonfe qui s'étoit mis en mar<- 
che avec eux étant anivé à Carderaiofa., 
Bourg fîtué à deux lieues d'Avila , {e 
trouva, fort malle 4* de Juillet , âc mou- 
rut le y. quelques-uns difent de maladie 
contagieufe , d autres de poifon. Alphon- 

Oiiîj 
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fc de Palencia avec fe liberté ordîoâîr^ i 
j.C.^*^^"^ fe plaignent les Ecrivains E(pa-' 
j*4é8. gnols , affûre qu'il fut empaifonné en 
& fuiv. mangeant une Truite, que lui fit prépa- 
rer Villéna de concen avec Don Henr j^. 
Mariana fans écarter le foupçon àb poi- 
fon , en excufe le Marquis & n'en tfccu- 
feperfonne. En effet, ilièroit difficile de 
charger de ce crime Don Henl-y à caufe 
de fon caraftére , ou les Conjurés à cau- 
fe de leurs intérêts, ou même Villéna, 
dont la politiaue étoit d'oppofer frère à 
frère , & Roi a Roi , afin de détruire Tun 

{>ar l'autre pour gouverner feuL Quoiguc 
es Hiftoriens Espagnols n'en difent rien, 
on foupçonneroit peut-être avec plus de 
fondement l' Amirante Frédéric & le Roi 
d'Arragon , intérefles l'un Se l'autre au 
mariage de Ferdinand Se d'Ifabelle. Mais 
ce foni des ténèbres qu'il n'appartient 
pas à l'Hiftoire de percer. Apres tout il 
eft bien fingulier , que le bruit de cette 
moPt fe fût répandu dans It Royaume 
trois jours avant qu'elle arrivât, te jeu- 
ne Prince n'avoit pas feize ans accomplis 
3uand il mourut; il en avoit régné près 
c quatre , fi l'on peut appeller règne 
une rébellion continuelle, & un véritable 
cfclavage avec le nom de Roi. Ainfi s'ac- 
complit la prophétie de Paul IL 
F^ cet événement l'équilibre entre U 
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Ligue & les Royaliflcs fut rompu; plu- V~~" 
fleurs Seigneurs fe rangèrent fous To- j, c. 
béïflance du Roi légitime. L'Archeve-»i4^8. 
que de Séville& le Comte de Bénaveii- & fuiv. 
té , renouyellérent leurs fermens entre , 
fes mains ; & la Ville de Bufgos Capi- 
tale de la Confédération , fuivit Téxem- 
Ele de Tolède; mais la paix & le bon- 
eur du Roi durèrent peu. Les intrigues 
qui recommencèrent bien-tôt après, du- 
rent lui faire fentir bien vivement que la 
mort de fon concurrent n'avoit pas ter- 
miné fes malheurs. 

Le Roid'Arragon des qu'il apprît cet- 
te mot t , ne fongea qu'à en profiter pour 
fes intérêts. La Keine Jeanne Henriqués 
fôn époufe defîroit auffi ardemment que 
lui le mariage de fotf cher Ferdinand avec 
Ifabellé; mais elle n'eut pas la fatisfafttion 
de le voir accompli : elle mourut le 1 3 . de 
Février de cette année 1 468. Ce fut une . 
perte confidéjrable pour un époux déjà 
três-vieux,& pour un fils encore trop jeu- 
ne; car c'étoit une Héroïne dans la politi- 
que & dans la guerre. Outre les marques ' 
qu'elle en donna plusd'unefois,rcntrçvûë 
qu'elle eut peu de tçms avant fa mortavec 
la Camtefle de Foix,en eft une preuve re^ 
marquable. Ces deux PrincçfFes qui gpu- 
vernoient autant & plus qqe leurs éppu3^ , . 
l'oae TArragon, l'autre la Navarre , s'é- 
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toient vues à Exëa en 146J. fiais eitrieit 
1! c!* communiquer à leurs maris. Là fous pré*- 
,^*(Ç^' texte de travailler de concert au bien de 
a^ iulT. l'Etat > la mere& la fille avoient fait une 
Ligue entre elles envers- tous & contre 
tous fans exception ; de manière que la 
Gouvernante de Navarre s'engageoit à 
maintenir la (ucceflîon de la Courotine 
drArragoa& cfe Sicile en faveur deFer- 
^nand fon frère ; & la Reine de £bn côté 
promettoît tfaflSirerà la Gouvernante le 
titre de Reine de Navarre ; mais le Com- 
te Gaflronde Foix penfa tout gâter par 
Ê précipitation^^ ainfî que je l'ai indiquer 
Se que je le dirai bien-tôt. Il ne peoToit 
ïbofïrir que le Roi fon bcau^ père gardât 
tant d'années la Navarre, oiril vouloit 
régner* C'tft aînfi qu'il le récompenfoit 
de lui avoir facriEé Dbji Carlos &]>ogr 
na Blanche. 

La Reine ^Afragonprincif>âl Auteur 
it ce» crimes y en eut ae terribles fîaru- 
puie'S en mourant* On dit due <fepuis la 
mort du Prince de Viane, il 1 uîétoit ven» 
au fcinunf cancer qui h rongea peu à peu? 
figne fenfibtîe dey^remo^d^ crutb qui la 
wcfitétém au-dedan^, for-toùt àfâ der- 
nière hetirè»^^ Dans lés convuliions hof- 
fMés de corp» âc dTefprit qm^elk^ Ibuf- 
fUt , eHe CétÀbia être ef&ayée par ies^ 
iri^ntânijeslugôbi'és; elle repétaf fo&ui^ 



fois CCS paroles; Ferdinand f monjils, que 7 — 
tu cmes cher à ta mère ! Quelques-uns j^'^^^ 
ajoutent , que fa confcience bourrelée lui 146 s. 
arracha malgré elle la confeffion de foa Si fuiv. 
crime en préfence de fon mari, & que ce 
Prince en fut tellement fkifi d'horreur 9 
qu'il ne Ta revit plus. 

Quoiqu'il en foit de ce dernier article, 
qui juftîneroit Don Juan 9 il pourfuivit 
plus vivement le mariage de Ferdinand 
& d'Ifabelle , qu'il avoit déjà concerté 
avec la Reine fon époufe. Mais pour ren- 
dre fôn fils plus digne de celle qu'on re« 
gardoit comme devant être l'héritière de 
Caftille» il le fit Roi de Sicile, prefque 
dans le mêmé-tems qu expiroit Don ÀU 
phonfe , comme ii le hafard ou la poli- 
tique eût renverfé l'un , tandis qu'on élc- 
voit l'autre. Mais le filence des Hiflo^^ 
riens &it que je n'ofe, ni ne puis aifurer 
iu'on eut prémédité à ce fujec la mort 
tu j^me Alphoufé) d'autant plus qu'il 
eft certain , que le mtaiiage en queraon 
fouâric des difficultés , & fut conduit par 
bien des intrigues, qu'il faudra hîen*tôt 
développer. , 

I^es Xiigueurs innoeens ou coupables 
de la mort de leur Roi en parurent dé^ 
concertés : mais ils ne tardèrent pas à fe 
remettre de leur frayeur , feinte ou vc^ 
ritablcr Comme leur fiueté dépendoit de 
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TT""^ leur rébellion , ils fongércnt à fe forger 

j. C. un autre phantôrae ; ils jettérent les ycax 

14^8. fur Dogna Ifabelle 1 qui par le moyen 

it Aiiv- de leurs démarches précédentes deve* 

Tiàit nécelTairemenc Reine de Caftille. 

Elle étoit à Avila entre leurs maias. Ils 

réfolurent de faire briller la Couronne à 

fcs yeux, perfuadés qu'étant femme & 

mécontente de Don Henry, ellcacccp- 

teroit fans balancer un parti capable de 

flatter également fa vanité & fa haine. 

L'Infante fuivant Tépoque de fç naif- 
fance marquée dans le cours de cette 
Hiftoîre, avoir près de 18. ans. Elle(em- 
bloit née pour le Trône, & Fon voyoît 
dês-lors dans elle d'heureux préfages de 
fa future grandeur; fa taille bien prife, 
mais raéjjiocrcr fes yeux vifs & verds 9 
fa chevelure blonde & tirant fur le roux, 
fon teint un peu olivâtre, fes traits d'ail- 
leurs affés réguliers la rendoient plus 
agréable que belle. Mais les fentimens 
de fôtt cœur formé pour les grandes cho- 
fes, des maniérés nobles, un air férieux 

âuoiqu'aflfàble , lui donnoicnt beaucoup 
e majefté ; auffi dédaignoit-cUe les ajuf- 
temens , & les petits foins propres de (on 
fexe* Elevée par la Reine fa mère qui vi-^ 
Hroit encore 9 âc nourrie fous fes yeux 
dans une extrême régularité , elle nes*en 
était point écartée ; elle uniiToit l'amouF 



des fcîencésr à uiT cfprit rare, jufqucs-la """** 
qu^èlle n'ignorQÎtpas la langue ïatinç.Une, \^ct* 
pieté finguliére jointe àteaucoup de ju- 1468/ 
gcmcnt Se tic grayitë ' Efj)agnoIc en fai- St iàir. 
foieht une Mnce^fle infiniment rêfpeâa- 
ble; Tel étoit Tappui que fé dcftinoitla 
ïLrigue. 

L'Archevêque de Tolède que les Con- 
fédérés lui députèrent, après un difcours 
artificieux, où il la Batta aux dépens du 
Roi fon frère , lui préfénta le fceptrc. 
IfabcUc répondit au Prélat avec autant 
de bon fens queade grandeur , qu'elle étoit 
obligée aux Seigneurs Confédérés de 
leur bonne volonté ; mais que la nature» - 
la juftice, les loîx, Téxemplc tfAlphon- 
fc ne lui permettoient pas de détrôner un 
frère ; qu'elle feroit contente de régner 
après luî| & en attendant , d'être décla- 
rée Princeflc des Afturîes ; qu'au reftc 
on devoit voir pàrfon refus, que ce n'é?- 
toit pas le dcfir d'une Couronne qui lut 
faî£6k fouhaiter iju'on prît ce dernier par- 
ti; mais la crainte unique de voir tom- 
ber le fceptre de fes pères en d'indigne? 
jnains ; elle parloit de Dogna Jeanne ; & 
par ce noble refus joint à une demande: 
qui étôit devenirë raifonnable dans Tef ' 
prit des Caffillans , cHe afluroit fes jnté- v 
rets fans fe déshonnorer; ' ^ 

Les Conjurés pleins d'atlmiration petit 
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r~* clic » profitèrent de cette ouYcrtu» afin 
j! c' dc^ ménager leur paix. Le milieu que pre- 
14^8. noit rinfente accompUflbit tous leurs 
& fum vœux: d'aîUeurs les deux partis étoieni; 
las d'une guerre qui les épuifoit égale* 
ment ; &. le Marquis de Villéna n'auoa 
plus rien à fouhaicer après la Grande Maî- 
trife dont ilfe voyok affurë. Il fe déter- 
mina donc à pacifier le Royaume qu'à 
avoit bouleverfé durant prés de cinq an- 
nées. L'Archevêque der SéviUc réconci- 
lié avec Don Henry , & André Cabrérat 
fe tranfportérent à Avila pour ménager 
raccommodement: car le Koi fit encore 
les avances. Ils lui rapportèrent bien-tôt 
les propofictons des Confédérés » qui & 
réduifoient à quatre Chefs. I®. Que Tln- 
fante Itabelle fût déclarée héritière de 
Çaftille & Princefle des Aflurics. 11^ 
Que le Roi fît divorce avec là Reine & 
la renvoyât , au^>bîen que VInfànte & 
fille en Portugal. III^. Qu'on publiât une 
amuiilie générale pour les Confédérés^ 
& qu'on les rétablît Qm% leurs biens. 
ÏVo. Qu'à ce prix ils reconnoîtroient 
Don Hcni^ Roi de Çaftille. 

Cétoit-la donner la Loi enVasaqueur$i 
& non p9s fe foumettre en Sujets» AuiSk 
Confcil délibéra -t'il beaucoup fur des 
prop^fitions fi étranges ; mais la Ligne 
avoii; teUemem réum à faire croire ^us 



Caftilians lafappofition de Dogna Jean- ' " ' 
ne ; d^ailkurs les variations de Don Hc» ^"' J* 
1^9 Scies débauches de fon époufe étoîent ^^j' 
fi manîfeftes , que ce qui n'ctoît dTabord ^ çj^ 
C|u'un foopçon paflbît alors pour ixneréa- 
lité. Il s'agidoit d'iacbeter la paix à quel* 
eue prix <fjte ce fât: rintérét pubtic> & 
liîitécêt particulier d'Ifabelley quiavoit 
beaucoup de partifans à la Cour , Pem^ 
portèrent enfin fur ceux d'une Princeflc 
opprimée » d'une Reine débauchée, ÔL 
d'un Roi désbonnoré. 

André Cabrera par (es intrigues fit 
pancher la balance ; & Don Henry » par* 
tie par néceflité , partie par lâcheté » 
figna en pleurant FArrêt de fbn oppro- 
bre. On ajoûtît une clauie au premier ar- 
ticle touchant lÊibclfe ;à fçavoir r qu'el- 
le ne pourroit fc marier fans Pagrément . 
de fon frère , ce qu'elle jura. On verrai 
pourquoi & comment elle ne garda pa» 
ce ferment. Quant à l'artick du divorce 
de la Reine & de l'exhé(édation de & 
fille , il fat foufcrit fans reftriâiôn ; & Dot» 
Henry fe facrifia en cette rencontre, conw 
me pcre , comfme époux, & comme Roi;; 
maisiln'étoit pas encore afrivé autermr 
de fes malheurs. 

Véritablement le motif iècret d'u» 
Traitéfî extraordinaire le confoloit; c'é^ 
me de gagnée do tems & de tromper 



Ifabelle. Il prétcndoît fuivant le conlbil 
T ^C°* de quelques-uns defcs confidens , lui en-» 
iW. lever, en effet, la.fucceflîon de la CaP 
«t fuiv. tille en la lui livrant en apparence , & mé- 
nager tellement le mariage de fa fœur âc 
de fa fille , par le choix artificieux de leurs 
époux , que Tune devînt Reine au prcju* 
dice de l'autre; mais après tout, cen'é- 
toit-là qu'une efpérance incertaine pour 
Don Henry , & fon déshonheur étoit cer- 
tain. D'un autre côté les Confédérés 
avoient intérêt à ne pas élever tout à coup 
fur le Trône Dogna Ifabclle , mais à te 
contenter de la déclarer Pxincefle des At 
turies, commefircnt plufieurs Villes avant 
le Traité : car ils avoient dcflein de ré- 
gner toujours malgré la paix, & de tenir 
en bride le frère & la fœur ; l'un en le me- 
naçant de Couronner Tautre , & celle-d 
en fe rendant les maîtres de fon mariage, 
dans la vue de balancer les intérêts du 
mari , de Tépoufe, &,^du frère. 

Cette d6uj;>le politique changea dans 
la fuite la face des affaires , & produifit 
cet équilibre qui dura aflez long- tems en- 
tre PInfante Ifabèlle ôç Dogna Jeanne , 
dont chacune fefit un parti deà débris de 
la Ligue & des Royaliftes , jofqu'à ce 
qu^énfin Ifabèlle Temporta par Teffèt de 
cette même politique, qui devoit pour 
jamais Pécartcr du Trône, 
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Don Diego Hurtado de Mcndoza f 
JVIarquîs de Santillanne , & Don Pedro 
Gonzalés Evêque de Siguença fon frère, 
autrefois Evêque de Calahorra , & con- 
Bli depuis fous le nom du Cardinal d'Ef- 
pagne; enfin Don Pedro Femandés de 
Velafco Comte de Haro , depuis Con- 
nétable de Caftille , outre plufieurs au- 
tres Seigneurs du parti de Don Henry, 
rfavoient eu aucune part au Traité ; on • 
ne les avoit point appelles , dans la crain- 
te qu'ils ne is'y oppofaffent. Ils furent bien 
furpris & bien mortifiés quand ils appri- 
rent , qu'une chofc de cette importance 
s*ctoit réglée fans leur participation & à 
leur infçû. Ils s'en plaignirent amèrement 
au Roi, mats leurs plaintes furent inuti- 
les ; le Roi ne fongea qu*à fe réconcilier 
avec le Grand-Maître , & à fe préparer 
un nouvel efclavage, pour ioiiir du re- 
pos qui le fuyoit depuis fi long-tems: 
ces Seigneurs mécontcns fe retirèrent à 
Guadalajara , réfolus de faire une contre- 
ligue , & de foûtenir le parti de Dogna 
Jeanne contre Don Henry lui-même » 
comme s'il fût devenu le Chef des Li- 
gueurs; mais ils entroient, fansy penfer, 
dans fcs vues , & le fervoient en eflfet par ' ' 
mécontentement. ^ 

La Reine de Caftille étoit toujours au* 
Château d'Âlaejos fous la garde de TAr-^ 
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— ' xbcvêquc de Sévillc , ainfi que je Taî 

Aî'vf * rapporté. Là malhcurcufcmcnt pour elle, 

iiôû Don Pedro de Caftclla , neveu de l'Ar- 

ii fiiiv. chevêque, aUoîtfouvcntlaconfolcrdans 

fon intorttine. Cette Reine trop fcnfiblc 

par tempérament & car habitude, g;<)ûta 

bien-tôt les converfations de Don Fëdro, 

qui joignoit àfes aiSduités beaucoup d'èf- 

prit & de tcndrefle. Comme elle avoie 

déjà paiTé les bornes delà pudeur» die 

n'eut pas honte de lut déclarer fa paffion ; 

fes dérégjemçns publics lui avoient ap- 

Îris à ne plus rougir. Il eft vrai que les 
liftoriens Efpagnols affeftent d-cn re- 
jetter la haine fu&fon époux ; ils infinuënt 

3ue ce Prince' pour fc donner par autrui 
es héritiers qu'il ne pouvoit fe procu- 
rer lui-même , engagea le premier la Rei- 
ne à écouter la pamon de la Cuéva , Se 
que depuis ce premier pas ellefe fàmilia- 
Ttùi tellement avec le libertinage» qu'elle 
ne fongea plus à ménager fa réputation. 
Mais leur témoignage paroît fufpeâ ; ils 
font trop IntéreiTés à relever la gloir&d'I« 
fabelle » pour ne pas flétrir la mémoire, 
de Henry Se de fon époufe. Mariam eft 
Iç feul que je fç^che qui ofe laiiTer dou- 
ter de la fabftitution de Do^na Jeapne^ 
& cet aveu eft d'un grand poids dans une 
bouche Éfpagnole. Far malheur pour 
Pon Henry» Ta Reine par fes débauches 



n'autorîfoîtque troples foupçonsde tout -^ 
le Royaume au fùjct de fa fille. Sa der- ^j*'c" 
niëre galanterie avec Don Pedro devint i^6zl 
bien<tôtpublique9& détermina^fans dou- & fuir. 
te,lesLiguears à demander qu'elle fût ren- 
voyée en Portugal. Un dérèglement fî 
marqué dans des conjonftures pareillesne 
pouvoît long-tems ife cacher ; car elle eut 
dcDonPédrodeux fils,DonFerdinand & 
Don Apoftol, qu'on tient avoir été/écré- 
tement élevés au Monafiére des Domini- 
caines de Tolède 9 dont la Prieure étoit 
tante du nouvel amant de la Reine. Le 
Koi dans la fuite trouva moyen de le faire 

{*>Tendrey & il fe préparoit à venger fur 
ui l'afiront qu'il en avott reçu , lorfque 
la Reine éplorée vint fe jetter àfcs pies; 
& ce qui paroîtra prefque incroyable y 
cUe obtint de fon mari la grâce de celui 
oui le déshonnoroit aux yeux- de toute- 
V£{bagQe. 

Cette PrinceiTe qui fe confoloit de l'é-* • 
loignementdelaCour» en fe livrant ainfi 
à^ a indignes amours , fut étrangement 
embarraiTée quand elle reçut la nouvelle 
de la paix qui fe tramoit à fes dépens^ In<^ 
continent elle entra en fureur, Se fecrut » 
tinahie par l'Archevêque de SéviUe ; car 
comme elle ignoroit le fecret du Roi »i 
& comme elle fçavoit qufe ce Prélat l'a- 
«yoît poné à recevoir les propofitic^ iik 
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*"■"" foientes des Confédérés , elle s'imagirm 
j ^^ qu'il Tavoit peut-être facrifîée à fes inté- 
14^8. rets. Dans cette cruelle inquiétude clic 
k fuir, eut recours à fon amant. Celui-ci plus 
fidèle à fon amour que fon oncle, s'of- 
frit de favorifer Tévafion de la Reine s 
avec Loiiis Hurtado de Mendoza. On 
garda un profond fecret ; on corrompit 
quelques gardés , on trompa les autres , 
& on difpofa les chofes de feiçon , qu'u- 
ne nuit la Princeflc fe mit dans une cor- 
beille pour defcendre par une fenêtre du 
Château ; mais ceux qui l'aidoient à fe 
fauver croyant qu'elle étoit arrivée à ter-, 
re, lâchèrent imprudemment les cordes, 
qui fe trouvéreft trop courtes,&la Reine 
en tombant fe blefla affez rudement. Don 
Pedro , d'autres difcnt , Don Loiiis de 
Mendoza, l'ayant relevée & mife dans 
une litière , la tranfporta promptemcnt 
à Buytrago, où elle embraffa fa fille deve- 
•nuë la compagne de fes malheurs , & la 
viôime de fes débauches. 

Cette fuite précipitée piqua fi fcnfî- 
blement l'Archevêque de SéviHe , que 
pour punir la Reine de l'avoir foupçon- 
• né, il prefla la conclufion du Traité en 
faveur d'Ifabelle. On convint, qu'elle & 
fon frère fe verroient à Guifando près 
d'un Monaftére , entre Zebréros & Ca- 
dahalfo» La Cour étoit dans la première* 
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<3e ces Places > & Tlnfante dans la fécon- 
de. On fe trouva au rendez-vous un Lun- 
di ip. de Septembre. Le Roi étoit ac- 
corapagné du Grand-Maître , de TAr- 
chevêque de Séville, des Comtes dePla- 
<:entia, de Bénaventé, de Miranda , &* 
de quantité d autres Seigneurs tant Li- 
gueurs que Royaliftes , à la tête dé trei- 
ze cens Cavaliers. La fuite de l'Infante 
étoit coriîpofée de douze cens hommes 
de Cavalcric,*outrer Archevêque de To- 
lède » Don Louis d'Acunha Evêquc de 
Çoria , tous attachés à fon fervice & à 
fon parti , .moyennant les fûretés & les 
récompenfes dont ils avoient eu foin de 
con'vjjnir avec elle à Zebréros. Lo Nonce 
Antdme de Vénéris Evêque de Léon 
s'y trouva pour y joîier un grand rôle.; 
. car après les premières civilités entre le 
Roi & rinfantc , il releva tous les Sei- 
gneurs du ferment de fidélité , qu'ils 
^ avoient prêté autrefois à Dogna Jeanne. 
Aprê^cjuoi Do^na Ifabelle reconnut fon 
frère pour Roi , & Don Henry déclara 
à fon tour Ifabelle PrincelTe des Aftu- 
rics, & héritière, de Caftille en préfence 
des Grands, qui firent auflî-tôt les fer- 
ments & les hommages ordinaires » du- 
rant les acclamations d'un Peuple innom- 
brable qui étoit accouru à cette céré- 
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monie. Ce fut-là le fondement de la réiir 
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■ nion de CaftiUe & d' Arragon ; enfuke let 
^^^'dcux Cours réiinicsfc retirèrent à Gafk^ 
14^8. f uv^^s ' ^'^^ '^ ^^^ expédia des lettres 
•c fuiv. dans tous Tes Etats , pour rendre compte 
de tout ce qui s'étoit pafle. Lachofeeft 
fi importante , oue f ai crû devoir rap- 
porter tout au long la copte fidèle de 
ces lettres tirée par Zurita» (br celle qui 
fut envoyée à Baëza, Ville d'Andalou- 
fie fort aifeâionnée au Gryid-Kf aître de 
faint Jacques. 

<< Don Henry par la grâce de Dipi , 

9, Roi de Cailille , de Léon, Sec. Au 

,y Confeil f Magiftrats , Commidaires i 

„ Lieutcnansdc rolicc, Cavaliers > Ecu- 

^ vers 9 Officiersi nos bons Sujet»de la 

M Ville de Baëça. Salut & grâce: Vous 

t, (çavez trop les divifîons, les troublesi 

„ les fcandales arrivés dans mes Royau- 

9, mes depuis quatre années» & les maux 

,, incroyables qu'en ontfouffert mes Su- 

„ jets & mes Etats. Vous n'igno/czpas 

f, quels ont été mesdefîrs &raes e£R>rtSi 

,9 pour procurer une paix qui n'avoit pa 

,, encore être conclue , jufqu'à ce qu'en- 

„ fin la três-illuftre Princefie Dogna Ifa- 

j, belle matrês-chérc-& bien aimée fqeor 

9) a eu une entrevue avec moi aux envi- 

9> rons de Cadahalfo êix je tenois ma Cour. 

»9 Là fe font trouvés les três-Revérends 

n Pères en Jxsvs-Chkist Don Alphon- 



'»» 
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k Carillo Archevêque de Tolède , Pri- ' ' - 
mat des Efpagnes, Grand Chancelier f">^' 
9t de Caftille, & Don Alphonfe de Fon- i^g^ 
99 ftca Archevêque de SévîUe, avec Don & fuiV; 
99 Juan PachecO) Grand*Maître de faint 
9» Jacques, Don AlvaredeZuniga Corn- 
ai te de Placentia , mon Juftice-Majof , 
99 les Comtes de Bénavemé , de Miranda, * 

„^tf Oforno , & TAdelantade-Major de 
5, Caftille , outre les Révérends Percs TE- 
99 vêque de Burgos, TEvêque de Çoria, 
9y Se Gomës Manrique fon frère , tous de 
», mon Confeil. Dans cette entrevue, en 
j> préfence du Révérend Pcre Don An- 
V tonio de Vcnéris , Evéque de Léon» 
j. Légat de notre Saint Pcre le Pape, la- 
' 99 dite Princeflc ma fœur tka reconnu 
9, pour fon Roi & Souverain naturel de 
-9, ces Royaumes , & elle m'a rendu To- 
9, béïflance & le refpcftqu elle me devoît, 
9, jurant de me regarder, me fuivre, & 
„ me fervir lerefte de ma vie comme (on 
„Roi & fon Seigneur. Pareillement lef- 
•9, dits Prélats & Grands en général. Se 
9f chacun d'eux en particulier m'ont re« 
„ connu pour leur Roi & leur Souvc- 
j^rain naturel, promettant de m'obéïr<Sc 
„ de me regarder comme tel lerefte de 
„ mes jours , & non autre quel qu'il puif- 
„ fe être, & en cette qualité de me fer- 
„ VÎT & de me fuivrç loyalement & vc* 
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,9 ritablemenc , comme bons Se fîdélefi 
,, VaiTaux & Sujets. Sur cela ils ont fait 
„ ferment folemnel & hommage public. 
^y Seafible de mon côté au bien de la 
„ paix & de la concorde pour éviter tout 
,, fujet de divifîon , pour fatisfaire aux 
„ liens du Sang Se de la tendrefle qui m'ac- 
,, tachent , & qui m'ont toujours attaché 
,, à la FrincefTe ma fœur , & parce quej 
„ grâce au Ciel , elle eft en âge de fema- 
„rier, & d'avoir lignage, de manière que 
9i mes Rpyaumes ne demeurent pas fans 
„ fucceffeurs de notre race : >» ( cc$ pa- 
roles font bien remarquables dans un 
Aâ:c de Don Henry, qui d'ailleurs n'a- 
voua jamais que Dogna Jeanne ne fut 
pas fa fille. ) ce J'airéfolu, continuë-t'il} 
„ de la choifir 5c recevoir , & je l'ai choi- 
„ fie & reçue comme Princeffe, & conv- 
„ me mon héritière préfomptive. Partant 
„ je l'ai nommée, intitulée, & déclarée 
„ par ferment , & l'ai fait recevoir , nora- 
„ mer & reconnoître de même, non-feu- 
,, lement par les fufdits Prélats Se Seî- 
„ gneurs préfents , mais par tous mes ao- 
„ très Sujets dans la pcrfonne des Dépu- 
„tés des Villes & Cités, en qualité de 
„ Princeffe héritière de nies Etats, & Rci- 
„ ne après ma mort. Pour cela ledit Lé- 
„ gatpar l'autorité du Saint Siège Apof- 
j) tolique , les a tous & chacun relevés 

de 
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^ de tous autres fermens contraires fur ""' 
,, ladite fucceffion, par quelques perfoh- j ^^^ 
„nes, & de quelque façon qu'ils ajrcnt j^^g. 
ff été faits, les difpenfant de tout pleine- & AiîTi 
y9 mem , Se interpofant à cela fon autori- 
99 té & foti décret: après quoi je fuis re- 
^ tourné à Cadahal/o avec la PrincefTe 
„ ma fœur , le. Grand Maître de faint Jac- 
y^qyes, & autres Prélats & Grands de 
iy ma fuite. 

»9 J'ai voulu vous notifier tout ceci ^ 

^ parce qu'il eft jiïfte que vous le fça^ 

^ chicz pour en rendre grâces à Notrc- 

^y Seigneur » auouel il a plû d'accorder 

,1 la paix à nos Etats. Ceft pourquoi je 

9^ vous ordonne de rappeller votre an- 

yy detme fidélité qui m'eft due comme à 

9) VQtre Roi , de vous foumettre à mon 

9» obéïiTance » & de me reconnoitre avec 

^ ferment comme votre Souverain. 

9) A la prière defdits Prélats 6c Grands^ 

9) l'ai fait expédier des lettres d'araniftic 

9, pour tous Prélats» Cavaliers, ou au- 

99 très qui fe font écartés de mon obéï^ 

51 iance, leur pardonnant leurs cripies paf- 

9, fés, à condition qu'ils rentreront dans 

9^ mon fervice » & me remettront qu fe* 

99 ront remettre tontes las Cités, Villes , 

^y Châteaux & Fortereflès dont ils fe font 

99 emparés , ou qui fe font révoltés çjà 

99 leur faveur Se ^t |eur moyeD , & eeia 
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„ dans rcfpacc de quinze jours pour la 

V c ^ „ Çaftille, & de trente pour ceux d'Ao- 
1469. j«daloufie:& de Murcic. Ce que je leur 
& fuiV. >» ordonne de faire dans le terme prcfcrit, 
„ fous peine de tomber en di(grace. Se 
„ de perdre tous leurs biens 9 Vaflàuic, 
„ Villes , Châteaux , héritages ,♦ Offices, 
„ grâces & penfions couchées fur mon 
li Ëtat; toutes chofcs qui feront confif- 
ff quées ôc appliquées à mes revenus* 
^ v^ette déclaration a été par mon ordre 
yf publiée & affichée dans ma Cour. Par 
», la même déclaration > & aux mêmes 
„ conditions de vous foumettre dans te 
,» terme prefcric > je vous pardonne à tous 
,, & à chacun de cette v ille , Grands $ 
„ Cavaliers , âc autres Habitants xl'icet 
„ le , tous les crimes paflës depuis le plus 
,1 confidérable jufqu'au moindre inclufî- 
„ vement. Au iurplus, fordçnncqu'auf- 
,j ii-tôt n^a lettre reçue vous afièmbliés 
,> votre Confeil à l'ordinaire , pour prê- 
y, ter ferment à ladite Princefle ma fceur 
», comme à Théritiére demes Royaume^ 
,» faute de quoi vous encoure^ez les pei* 
I, nés ci" deflus mentionnées , (ans autre 
nfentence ni déclaration nouvelle. Si 
„ quelqu'un de Yo^s rrfnfoit d'obéir » ce- 
n Ipi qui vdus préfimtcra mes lettres a 
y ordm de Tajoumer à comparoitreà ma 
M Cour ; à fçavpi^ j le Coniêil par foa 
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^iProcurcor, Se tous les autres enpcr-— — 
ff Tonne dans Fefpace de quinze jours, à ^i'' ^* 
99 compter depuis le jour de Tajournc- J'^g* 
r ment, & cela fous les mêmes peines; j. fufv- 
>»fou^ lefquéUes j'ordonne encore ati 
99 Grenier qu^on appellera pour cet effet » 
»> de donner à celui que j*envoye un té^ 
99 rooignage figné de fa main , afin que je 
99 fcache comment on accomplit mes or-, 
3j drcs. 

99 Et moi , la Princeflc Dogna Ifabellc 
y, héritière préfomptivc dcfdits Royau- 
99 mes après la mort de très-haut & três- 
^ puiflant R|pi mon Seigneur & frère ; je 
f , vous demande & ordonne , que pour 
19 fon fervicc & le mien , vous exécutiez^ 
99 fans délai tout ce que Soo Altefle vous 
99 prefcrit par cette lettre; vous affurant 
9^ qu'en cela vc^us ine ferez plaifir & me 
„ rendrez fervice, & que je mctiendrois 
99 fore ofiènfée du contraire ; de façon que 
j, j'cmployerois tous mes foins pour r é- 
99 xécutioo des peines encourues par les 
f9 contrevenans. Donné à Gafaruvias le 
w ^y. de Septembre, Tan de Notre-Seî- 
^gneur i^6S. MOI LE ROI, MOI LA 
99 'PKINCESSE 9 &C' » Enfuitc cft le nom 
jdu Secrétaire du Roi 9 JuanOviédo, Se 
ceux du Ghancelier Archevêque de To- 
lède 9 du Comte de Placentia , du Grand- 
Maître de faim Jacques 9 Se du Comco de 
Bénaventé. Pi] 
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' Don Henry s'étant enfuitc retiré au 

!^'^^* Pardo , donna le jo. du même mois un 
14^8. antre Èdit, par lequel il ordonnoit aux 
à fuir. Gouverneurs I & autres ayant comman- 
dement dans les Villes-, de les tenir en 
(on nom, Ôc d'exécuter déformais tout 
ce que le Grand-Maître de faint Jacques 
leur ol'donneroit. Ce fut - là pour toute 
la Cailille un monument public de la fa- 
veur extrême où étoit rentré Don Pa- 
checo , & qu'il porta beaucoup plus loin 
qu'il n'a voit fait avant fa difgràce & ùl 
révolte. En conféquence de ces Sdits on 
déploya par tout les étend|rts Royaux 
pour Don Henry , avec autant de fo- 
lemnité, que s'il fût monté pour la pre- 
mière fois fur le Thrône ; mais ce triom- 
phe étoit plutôt celui du Grand-Maître i 
que du Souverain. Toutdsfois Don Hen- 
ry préparoit , fans y penfer, à ce favori 
un rival dangereux , dans b perfonne 
. jd'AndréCabrérpifon Majordome, hom- 
me nouveau en Caftille , mais qui s'éle- 
va peu à peu h une grande fortune. Ca- 
brera favorifoit fous^main le parti d'Ifa- 
belle , Se il avoit plus qu'aucun autre con- 
tribué à la conduiîon du Traité de Gui- 
f^ndo, de forte, que l'élévation de cette 
Princeffe étoit en quelque forte fon on- 
vrage Auili-tôt après la cérémonie de 
la paix^ il reçût du Roi le Gouverne* 



ment de la Ville de Sëgoviè qu'on ôta à 7^"" 
Don Pedro Arias. En même-tenis le j'^ 
Grand-Maître fut pourvu du Gouverne- 14^8. 
ment de la Citadelle : ce qui produiiit & Cuîn 
dans la fuite bien des inimitiés entre ces 
deux concurrfens. 

Comme les maladies contagieufes in- 
^ftoient alors Ségovie , le Roi après 
cette aftiire conclue , retourna à Cafa* 
ruvias où ferendit prefqu*aufiî-tôt Don • 
LfOiiisJeMendoza» pour faire à la Cour 
on compliment auquel on devoit bien 
^'attendre II avoir procuration de la Rei- 
ne, pour préfenter en fonnom^un Afte, 
par lequel fe déclarant proteftHCe de fa 
fille /eUcprotèfftôit de nullité du ferment 
prêté à Dogna Ifabelle. Cet écrit fut fi* 
gnifié au Nonce> ns^s I&belle s'en em- 
barrafla peu : elle îgnoroit alors les vues 
fecrettes de fon frère, qui étoit bien ré- 
folu de profiter de cette ouverture quand 

5 fef fentîroit àïïèz fort pour déclarer fes >. 
Yeritd}les fcntiments. . ^ 

Il y avoif donc deux partis publics, 
l'un en faveur de laPrinceffe Ifabelle, 

6 c'étoit en apparence le plus nombreux , 
pui^ue 'celui de Dogna Jeanne ne pa- 
roiiloit guéres confifter que dans les Mair 
ions de Mendoza ,. de Velafco, Se Azni 
jqMhpxcs autres Seigneurs , mécontenta 
de n'avoir point été participans du Trai- 

P iij 



^^2 H I 5 T O f R ^X 

V ■■■ té. Maïs ceux-mêines qui avoieiit travail-^ 

Aw- D» les à TélévatioB dlfabcflc étoieiit divifés 

Mési ^" ^^^^ Faâ;ion$ bien oppofëes dans 

3l fuiv. ^^urs defleins , quoiqu'elles femblaflènt 

aller au même but. L'une de ces FaâioDS 

d'accord avec le Roi , ainfi que jeraî re* 

XDarquë» tendoit à ruiner l'autre^ &àdu* 

per Ifabdle. C'étoit->là le fecret de la 

Cour , Ôc tout dépendoit de la manière 

, dont on marieroit les deux Princefles con^ 

currentes» dont le mariage dévoie :déci« 

der de la Couronne , en faveur de Tune 

ou de Tautre. C'étoit pour cela qu'on 

avoit exigé la claufe du Traité > qui ôtojt 

à la nouvelle PrinceiTe des Afturies la \U 

berté de fe marier fans Taveu du Rôi fon 

frère. 

Il avoit befoin du Grand-Maicre pour 
conduire une affaire fi épineufe. Se le 
Grand -Maître s y étbit prêté d'autant 
plus volontiers » qu'il pâro^itpar^là ef- 
&cer fa révolte paflée , & qu'il reotroit 
à ce prix dans le pouvoir defpbtîque; 
car Don Henry, pour iàtisfaire en méme- 
tems à iâ parefle & à fa vengeance » lai 
avoit déjà remis le fceptre âc les intérêts 
de Do£na Jeanne entre les mains. . 

Ce Miniftre ne tarda pas à lier ia nou- 
velle intrigue : il prit occafîon du mé* 
contentement des Afendozes & des' Ve- 
lafco pour les aflëiAbler à Villarejo ^ ak 
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SI leur propofâ le mariage de DognaI&- 7**"^ 

belle avec Don Alphonfe Roi de Portu- x'q^ 

fal 9 & celui de I)ogna Jeanne avec le j^^g', 
rince Don Juan fils a Alphonfe» à con- Si fuir. 
ditson que fi Ifabelle n'avoit point d^hé- 
iri»ers 9 ceux de Jeanne monteroient fiir 
le Thrône de Caftille. Voilà le tour qu'on 
vouloit faire prendre au chofes pour con- 
tenter tous les partis , fans leur dévoiler 
\^ niyilére. Car d une part Ifabelle fem- 
. bloit conferver fes droits à la Couron- 
ne de Caftille t en époufant un Roi qui 
feroit intérefle à les maintenir. De l'au- 
tre Dogna Jeanne po«voit rentrer dans 
fes prétentions par les mêmes moyens ; 
mais au fonds c'étoit elle qu'on fervoit 
au préjudice de ik rivale 9 puifqu'onlui 
. deffînoit le fils , qui devant naturellement " 
.furvivre au père 9 fe mettroit u^illible- 
ment en état de réiinir la Cafti^au Por- 
tugal y (ans s'embarrafTer d'une belle-me- 
re & de les enfans , fi elle en avoit. L'af- 
faire fiit conduite fi fiiiement, êc le piège 
fi bien tendu «9 ' que le Roi de Portugal 
envoya fes Ambafiadeurs pour lamëna^ 
ger; mais le Roi d'Arragon ne s'endor- 
moit pas. 

Depuis la mort du jeune Alphon/è 
JRoi de la Ligue, il avoir envoyé fécré- 
tement fon Connétable de Navarre Pier- 
re de Péralta^ aux Seigneurs Confédé- 
» • P"îj 
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' rés pour les gagner en faveur de Fcrdi- 

j *ç"^*nand. Il avoit encore mis dans fesînté- 

i4#8. rets TArçhcvêque de Tolède , quipre^ 

». fuiv. fë d'un autre côté par FAmirantc de CaC- 

tille n'omettoît rien pour venir à bout de 

fon entreprifc. Cette Faâîon s'appcrçut 

sûrement du ptége qu'un tendoit à Ifa* 

belle , & ne manqua pas de l'en avertir. 

Le Grand-Maître de faint Jacques l'a- 

voit emmenée avec le Roi à Ocagna 9 

oà ils ne ceiToient de l'obféder Tun êc 

l'autre 9 de concert avec Alphonfe No- 

Suéràs Archevêque de Lifbonne > ^hef 
e l'AmbdTade de Portugal. Comme ik 
la prcflbient extrêmement de condcfce»- 
dre à Talliance de cette Couronne, F Ar- 
chevêque de Tolède fe tranfporta à & 
Ville d Yepés , d'où il eut des intelligeti- 
ces feçj^tes avec IfabcUe par le moyen 
de Gumére de Cardénas fon Ecoyo*. 
Cardénas introduifit chez dile en cadict'- 
. te'Jb Connétable de Navarre Se ceux de 
fa Faâion : tousiui repréfentérent viv^ . 
ment, que l'alliance du P^prtugal n'étoit 
qu'un artifice pour l'écarter de Caftille, 
& pour élever Dogna Jeanne fur le Thrô- 
ne ; qu'on en devoit juger par la n^fi- 
gence de Don Henry à exécuter les ar- 
ticles du Traité de Guifandô » par lef* 
quels il s'étoit engagé à lui livrer certai- 
nes Villes en appanage> & à congédier 
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la Reine & fa £lle dans rcfpace dequa- " 
trç mois, ce quil navoit pas fait j que t ç^ 
le Roi de Portugal ayant un fils héritier i^4t. 
de fcs Etats après fa mort* elle devoij: &fuiv. 
s'attendre à n'avoir ni la Couronne de 
Portugal , ni celle ^e Caftille ; que Dogna 
Jeanne auroît plus aifémentrunc & lou- 
tre, ou peut-être celle de Caftille & d'Ar^ 
ragon , en époufant Don Ferdinand à 
fon refus ; que ce jeune Prince , outré 
qu'il convenoit plus à une jeune Prinçef- 
fe qu'un Roi veuf & fur le retour de 
l'âgé, étpit du fangd'IfàbdUe; qu'il avoit 
beaucoup de partifans en Caftille , & un 
fceptre affûré en Arragon; qu'enfin elle 
ne devoit pas bllancer à préférer le cer- 
tain à l'incertain , & l'Arragonnois au 
Portugais, 

Ifabelle fentk la force de ces ^aifons 
de s'y rendit, autant par inclination que 
par intérêt ; de iaçon qu'elle donna pa- 
role en feçret à l'Archevêque de Tolè- 
de , de ne prendre aucop autre époux 
que Don Ferdinand Roi de Sicifci Ce- 
pendant pour garder les dehors, elle dit 
publiquement , qu'elle •vtwdoit's'en tenir 
Xur fon .cbotf au fufiîrage )du plus grand 
nombre des Seigneurs ; mais quand il fitt 
queftion de donner la dernière réponfe 
aux Âmbaiïadeurs de Portugal', elledé- 
cl va nettement à fon > frère, qu'elle né 

Pv 
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"-"~^ confentiroit jamais à (bo alliance avc<5 
^j'q^ cette Couronne* Et ce qui cft afles fin- 
1 468. gulier , c'eft que la Reine de Caftiile fie 
& fuiv. la même déclaration au nom de fa fille, 
dans la crainte que ce mariage ne fût un 
artifice pour les renvoyer Tune & l'au- 
tre en Portugal» fuivant le Traité de Gui- 
fando : ce qui indifpofa contre elle jul* 
qu'à fes partifans. 

Le Roi indigné de la fermeté de (à 
foeur s'étoit prefque déterminé à fuivre 
> le confeil de Pacneco , qui opinoit à fe 
faifir de (a perfonne , pour l'obliger à faire 
de force ce qu'elle ne vouloit pas choiiir 
par goût. Mais il appréhenda ic parti d'I- 
fabeUe, fur-tout tjuand^il fçotqueTAr* 
chevéque de Tolède étoit à la tête de la 
Faâion Arragonnoife. XI céda donc à la 
néceffité ^ ât fe contenta de fortifier le 
^arti de Dogna Jeanne» réfolu de la ma- 
rier plûtôc elle-même au Roi de Stdlet 
pour oter cette reflbuifce à lii^elle 9 & 
. île perdre , «'il' pou voit » rÀrchevéque 
de Tolède. On croit que le Grand-Maî- 
tre avertit de Prélat de fe tenir fur fes 
gardes» faivDBt fa *maxime ordinaire de 
tnénaMr les partis oppo(es»poiir fe rendre 
iiéce(&re aux uns & aux autres» & pour 
les gouverner tous. On fut obligé de 
pajrer les Portugais de bonnes paroles & 
de belles cffécances» puis ou les congé- 
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dia , auiS-bien que les Députés des Villes 

^u'on avoit appelles à Ocagna, & dont |*J; ^^ 
on n'exigea point le ferment de fidéKté {^si. 
pour Ifahelle , afin de lui marquer corn- à. (uW. 
bien fes refus avoient offenfé le Roi. 
Xi'Archevêque de JLiibonne , avant que 
lie partir , jura fur la Sainte Hoftie qu'il 
obtiendroit de gré ou de force ce qu'il 
flvoit demandé j mais il ne fongeoit pas 
-^u'il avoit dans la perfonne deV Arche- 
vêque de Tqléde un antagonifte plus 
boiiillânt & plus ferme que lui. 

Don Henry étoit trop irrité contre fa 
rfœur , pour lui pardonner fon panchant 
vers le fils du Roi d'Arragon foa ennemi 
:[ capital. Toutesfois il diffimula fon rcfTen- 
timent à caufe d'un voyage qu'il dcvoît 
faire dans l'Andalouiie qui n'étoit pas 
jcncore pacifiée; mais avant (on départ il 
écrivit au Pape une lettre de fa main , 
pour le prier de confirmer la fuçceflîon 
de Gaftille à Dogna Jeanne » & non à la 
•Prînceflc Ifabelle ; après quoi il partit 
accompagné du Grand -Maître de faint 
• Jacques ,. qm affcâa durant ce voyage 
ide régler tout à fa fentaifie, & de don- 
ner des marques publiques de fon auto*- 
lité cxceffivc fur i'efprit de foa Souve*- 
Tain , en l'obligeant prefque malgré lui > 
4fi changer fans caîfon les Commandant 
& les Gouvernems , pour jneure en leurs 
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•~"^ places fcs partifans & fes amis. Pour lia* 
T." c? Ml«» quoique le Roi eût tiré d'elle des 
x^és! lettres pour marquer à ceux tf Andalou- 
Icfuiy. fie, que le firére & la fœur étoient d'ac- 
cord , loin de fe fier à ces dehors trom- 
peurs , elle ne fe crut pas en iureté à 
Ocagna, & fur l'avis de TAinirante & 
de FArchevêque de Tolède , elle réfo- 
lut d'aller à Arévalo fous prétexte de 
rendre les derniers devoirs à Don AJ- 
phonfe ; mais en effet pour avoir cette 
ville à fa dévotbn. Le Comte de Pla- 
centia qui tenoit Arévalo au nom delà 
Reine Douairière , foupçonna la vérité; 
& dans, la crainte d'être dépoffédé , il 
demanda au Roi cette Ville à titre de 
Dudié. Don Henry y confentit pout 
chagriner Ifabelle, à la foUicitatipn même 
de Villéoâ , qui crut ne pouvoir mieux 
tenir dans fes filets le Conue de PiaceiJ- 
tia> qu'il rcdoutoit ^ qu'en- lui donnai* 
le patrimoine de la Maifbn Royale , & 
la péttiblc occupation de conlerver le 
bien d'autruî. 

La PrincdSTe des Afturies firuftrée de 
cette efpérance fe retira ^dans Avila» ot 
elle fut étrangement foUicitée par les 
deux.Faâions d'Arragon & de Portugal; 
Comme on ne ceffoit encore de Firopor* 
tuner à Madrid où elle s'étok réfugiée,* 
on vint loi o£brir un nouveau parti , c'cft* 
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à-<lîre, Xxjti demander ufle Coijronnc gui J"*"^ 
tlcvenok Tobjct de tous Icsr vœux «s ?'^^* 
Princes voifins. Le Cardinri d'Albi luî 14^^.* 
propofa d'épouferle Duc de Guyenne > kfuîW 
trére de Loiiis Xï. Ce Roi politique , 
pour contrebalancer la Ligue d^Angl©- 
terre & de Bourgogne , formée contre 
lui dans la guerre du bien public y qui 
n'eft pas de; mon fujet , ou pour écarter 
un frère qu'il redoutoit , s'étoic mis dans 
la tètt de lui [ft'ociirer une Couronne 
étrangère , en le mariant avec Ifabelle 
pu avec Jeanne, félon que l'une ou l'aû^ 
trc Temporteroit. Le Cardinal chargé 
^<l'uBe négotiatioQ il délicate ne manqua 
pasdes'adrefler à Ifabelle^ dont le parti 
commençoit à dominer; le Roi de Cafr 
tille y avoit confenti dans la même vue 
îque Louis XL à l'égard de fon frère » 
cefttà-dire> a deflèin d'éloigner fa fœur; 
On fit valoir à la Princeife le plus arti^- 
iicieufeiâent que Ton put les avantageis 
de l'aUiance du Duc de Guyenne , le$ 
inconveniens des deux autres , l'ancien^ 
ne amitié entre la France Se la Caftille^ . 
ceUe des pères du Duc & de i^tifente; 
enfin le Cardinal employa toutes leÉrai- 
foiïs que fon éloquence 8c fon habileté 
4ans les afiàires purent lui fuggérer. Ifa- 
belle accoutumée par ià fituation dou^ 
leitfe att manège oe la Cour ^ totsAJùL 
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«^ d'honoears & depoliteflèsle$AmbaiIa« 
^IC^ dcurs ; mais elle ne leur répondît rien au- 
^4^S.' ^c chofe» iînon qu'elle écoit déterminée 
4^; fuiT. à cooiulter fur cela les Grands du Ro- 

Îaume , & à fuivre leurs avis & la vo- 
>nté du Ciel ; enfuite elle renvoya les 
François comme elle avoit fait les Por* 
fCugais* 

Un quatrième Prétendant; à fçavoir» 
}e frère d'Edouard Roi d'Angleterre sfé» 
toit mis auffi fur les rai%s , moins peut- 
çtre pour fupplanter le Duc de Guyenne t 
que pour mettre obfiacle à cette allian- 
ce. 11 eut la même réponfe » & fut payé 
de la mèoïe moiinoyd que les trois au% 
très 9 c'eft à-dire , de politeiTes & de Pa- 
roles en l'air. 

Ces fréquens ailauts iraportunoîent 
l'Infante » dont les refus palliés faifoient 
jautant de mécontents capables de fe ran- 
ger au parti de Dogna Jeanne , éc de lui 
faire les mêmes cffi^qu'àlfabelle. Ccfl 
ce qui détermina rAmirante » TArche- 
vêque de Tolède ,*& le Connétable de 
Navarre à achever au plutôt leur ouvra- 
ge. Il» crurenit que pour ne pas donner 
à t$m de rivaux & à D(in Henry ietems 
4e ferecoimoître»^ H fallcit-précipitcrles 
^vénemens, paifer par deflus les f omir 
lités ordinaires • tromper le Roi qui. les 
jmauloit tromper eux-méflaes ; en iiq mot 
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'«fcariftr Ferdinand & Ifabcile makf éDoa — ^ 

f, X^trcprife, Jîtoit fcaniie , mais elle ,45^ 
|>Oiiyi<ftit:F4uffirV & le fucc^ dcymoit in- & fuiwi 
faillible, fî la force fc joignoit cnfuite à 
l'a^reilè, Le Km d'Arragon quoiqy^em- 
l^rrafle datis la gua:f e de, G^alogne où 
il avoit le deflbus , toumoit toutes fcs 
yiûës du côtéde laCaftille, pour ména- 
ger ce mariage en faveur d'un fils qui lui 
mvok Coûté la mort d'mn aîné , & la per- 
|œ d'une partie de fes Etats. Il avoit en* 
Yoyé carte blanche à TArdievêguc de 
Tolède , comme au Chef de cette impor- 
tante entreprife. Il entretenoit en mémç- 
tèras deux autres négotiations, l'une au- 
près du Grand-Maître de Ikint Jacques , 
pour tâcher de l'entraîner dans fes inté- 
rêts; mais elleneréuffit pas : l'autre plus 
facile & plus heureufê auprès des per- 
ibnnes attachées à la PHnceflc ;^il les corn- 
bloit tous de préfens» dofires & de pro* 
iRe^es 9 bien perfuadé que cette façon « 
de sûégotier eft toujours la plus fure âc 
la plus efficace ; les Gouvernemens.& les 
Evêchés ne lui coiitoient point à diftri- 
bucr j l'or d'Arragon couloit avec pro- 
iî^fîon en Caâillef .tandis que les autres 
Ambai&deurs n^ donnaient que de vains 
faifdntkemens & beaucoup de politique.» 
éotif om n'a'voît qoe&iife. Le Légat du 
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^-— Pap&Don Antoine dé Vënâfe rfëtc* 
T 'c°' pas oublié dans ces gratifications ,, afia 
litfs*. tju'il obtînt k difpcftfc au ï^aÇcf ; Ou que 
Jt fuit, du moins il ne s^opposâf point au iMg 
riagc. . ; 

^ On laiiTa donc les amres ' Prétendant 
fc morfondre , & par les moyens que je 
viens de dire , la Faétion Arragonnoife 
s'étant extrêmement multipliée, Ifabelle 
prit pour la forme le fufFrage de Tes par-? 
tifans , qui ne manquérept pas d^entref 
dans fes vues. Auffi-tôt elle» dotfna foU 
confenteraerit en faveur du Roi de Siâle; 
Le contrat fut dreffé par ceux dû Cofr- 
feil de la Princefle , & (igné le y. du mois 
de Mars de Tan 1469, par Don Ferdi- 
nand à Cervéra où il étoit alors. Les dix- 
huit articles fe réduifoient à trois prînci- 
Îaux chefs , dont l'un rcgardoit Don 
lenry i l'autre Dogna Ifabelle, & le troi- 
fiêmeDou Ferdinand, Il s'engageoitaol^ 
fi-bien qu'elle à refpeâcr, à fervir ,^ & à 
reconnoître Don Henry comme Roi |ant 
qu'il vivroit ; c'étoit un article néceifaire 
pour ne pas aigrir un Prince , dont Fub 
6c l'autre fe faifoient les fucceiTeursmal* 
gré lui. Le Roi de Sicile s'obligeoit en fi^^ 
cond lieu -à' ne rien entreprendre fur les 
droits d'IfabcUb dès qu'elle feroit deve- 
nuëReipey à ne point toucher aux Loix 
& auxJPHiiii^gQsdèsGaftillans » à ne riea 



feire £|ns fa çartidpadon ; enfin à la nom- "^'' 
mer avec lyî dans les Aftes publics, tant^"^^'** 
pourlaCaflilieqiiepourrArragon.Ifabel- { ^/^ 
lefot dans la fuite fort jaloufe de ces droits, & fuir; 
qu'elle maintint conftamment. Quant à 
ce qui regarde Ferdinand » on lui met^ 
toit fur la tête la plus belle Couronne de 
TE (pagne 5 &)'on ne pou voit trop exi- 
ger en lui portant une dot (i confidërable. 
On ëtoit d'accord de parc & d'autre. 
Le point eflèntiel ëtçit de conduire l'af« 
faire jafqu'àla conclufîon , Se de (urmon« 
ter des obftacles qui paroiifoient invin^ 
cibles. Il falloit ufèr de force ou derufe; 
l'un ëtoit prefqu'impoflible , & Tautr^ 
dangereux. Le Rôî d'Arragon aflczoc* 
cupë en Catalogne n'avoit lii troupes ni 
argent ; outre qu'il s'étoit ëpuifë en dons 
& en promeffcs pour amener l'affaire ju& 
qu'au point (le l'éxecution , la guerre 
qui déchiroit fes Etats , emportoit tout 
ies fqins , & abforboit des fommes im« 
jnenfes : d'ailleurs Don Henry Se fon Mi« 
niflre étaient les plus puiflfans en Caflil- 
le ; ils fe montroîent inexorables fur le 
choix d'Ifabelle, & ne fongeoient qu'à fe 
.rendre maîtres de fa perfonne pour dé* 
cider Souverainement de fa deftinée. Le 
Grand Maître paroiflbit trop adroit Se 
trop fort pour donner lieu à la furprife 
ou à la violence. Il avoit à fa^évotioB 
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^- ' plonenrs de ccux-la mêmes qui cnvîron- 
j*^ noient k Princcflc. L'Arcncvêque de 
,^^/ Tolède fot contraint de fe fervir de trou^ 
|t Uir. pes pour la. tirer de Madrigal , 6c la met- 
tre en lùreté à Vailladolid. D'un autre 
côté Don Juan avoit le chagrin de voir 
que ce mariage n'agréoit pas aux Arra- 
gonnois » qui craignoient l'aggrandiilè- 
jnent de leur Souverain; lui même ap* 
preJbendoit tout pour fon fils ; il lui pa- 
roiflbit dur.de Fexpofer à toute l'indigna- 
tion d'un ennemi , fans autre reiTource 
qu'un parti encore foible , & qu'il n é- 
toit pas difficile d'écrafer. Comme l'ar* 
lifice & la diligence fembloient être l'u- 
nicMc moyen de réUffir,*^rdievégue 
de Tolède envoyoit couriers fur couners 
pour hâter le voyage du Prince; mais 
^aâivité & le courage du Prâat ne 
rafluroient pas entièrement le Roi d'Ar- 
ragonr^de Êiçon que fîx mois fe payè- 
rent depuis la iignature du contrat , dans 
^es incertitudes & dans des allarmes con* 
tinuelles. 

Enfin Don Juan {e détermina à tenter 
la fortune. U envoya en Caftille Don 
Ferdinand, dèguifé & accompagné feu- 
lemmt de quatre Cavaliers. On publia 
des motifs en l'air pour cacher la raifen 
de fon abfence, &ron fit courir le bruit 
qu'il panproit d'un côté , lerfqu'iî ètoit 



déjà entré de l'autre dans la Caftilie'^ par T"" 
ce moyen il arriva heureufemcnt à Vail- f'^^ 
ladolid, & s'étant mêlé dans la foule des i^é$. 
Gourtifans , il voulut par galatittrie pa/^ Jt fuîV» 
roître aux yeux d^Ifabelle fans en être re^ 
connu 9 afin d'être témoin de fon embar«> 
ras , & de lui ménager une furprife agréa- 
ble. Comme la PrinceiTe le cherchoit des - 
yeux avec quelque forte-d'cmprcllèment 
& de curioméy Cardenas (on confident 
s'approcha d'elle, & luidit , en lui mon-»* 
trant l'époux qu'elle avoir choifi , ctes pa* 
rôles Efpagnoles 9 effe es, qui ont le fon 
de la lettre S , c'eft-à»dire y le voici : à quoi 
die répondit avec grâce , hé bien ! je 
veux que la lettre S foit déformais le 
4Ebnds de tes armes, dë-li vient que la 
Mâlfoh de Cardenas a porté toujours V 
depuis , ce fymbole dans fes armoiries* 
Ferdinand n'avoit alors qUe 1 7. ans t 
c'eft*à*dire,on2e'mois êc troié jours mointe 
qu'Ifabeite. Il avoir été conçu dans un 
village nommé El Fnfno à quatre lieues 
de Calata jud , en la cabanne d'un Payfan 
chez qui Don Juan & la Reine fon épou- 
fe avoient été contraints de s'arrêter, & 
ilétoit né à Sos fur les frontières de l'Ar- 
ragon &de la Navarre. Le Roi fon pcrc 
«Jetant tranfporté au Royaume de Valen- 
ce pour quelques' affaires d'Etat , avoit 
laiuéle Gouvernement entre les mains de 
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îa Reine» qui de Ton côté àyaot pzSéch 
^1 C^ Navarre, en revînt brufquement quand 
i4^p* ^'^^ fefentit prête d'accoacker, afin qu'il 
Il fuiv. fut vrai de dire 9 que Ferdinand étoit a^ 
dans l'Arragon. On dit qu'à fa naiflance 
on avoit vu en Tàir un Couronne colo^ 
rée comme l'arc en Ciel» & qu'à Naples 
un Carme d'une ëminente fainteté avoit 
révélé fa future grandeur. Le jeune Srîn^ 
ce avoit donné des fon enfance de gran- 
des efpérances ; car il infpiroit dés-Iors 
|e ne fçai quel refpeâ qu'attire à tout âge 
un génie heureux Se deftiné aux grandes 
chofes* A fept ans on l'avoit appliqué 
aux lettres 9* & il étoit capable d'y réiU^ 
iirpar la vivacité de fon efprit, & parla 
netteté de Ùl mémoire; mais à peine reat«- 
on initié à la Grammaire qu'il fallut l'en 
arracher pour le former aux armes avant 
qu'il eût dix ans accomplis. Il acquit dans 
cet exercice beaucoup plus de prudence 
Se de bravoure que de fcicnce ; il étoit 
de taille moyenne & bien proportionnée» 
(es cheveux étoient plats. & châtains^ 
fon teint un peu olivâtre , fes yeux pleins 
de feu ) fon front ferain , fon air toû* 
jours, gai & afiable , mais grave en mé- 
me-ten)3 & pleins de majedé. Il aimoit 
la propreté à l'excès, il étoit naturdle* 
ment trêsfobre, & jamais dans fes repas 
il ne touchoit à plus de deux mets » i^ 
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' lie bûvoitplus de deux fois. Eievëdans "~^"* 
Ibfiânde la guerre ilâvoit appris de bon- ^^*^^ 
ne heure à manier avec grâce un cheval, ,^^p* 
Schk diftinguer dans tous les exercices & fuir; 
de l'art militaire. Il fçavoit déjà fuppor- 
ter le poids des affaires & les travaux 

Suerriers ; il fçavoit même comman- 
cr les armées 9 & remporter des viôoî- 
res 9 comme il le fit bien voir dans la guer- 
re de Catalogne. Du refte fa conduite 
étoit régulière , & il portoit la piété juf» 
qu'à ne manger jamais qu'il n'eût entendu 
laMeiTe. 

Un époux de ce caraftérene pouvoît 
manquer de plaire à Dogna Ifabelle , la 
conformité de génie , de mœufs , de for- 
tune 9 d'inclinations, & de qualités faifoit 
}uger que le CicMcs avoit tait naître Tu» 
pour l autre. La Princefle le reçut avec 
beaucoup de civilité ; la joye fut égale 
des deux côtés , & d'autant plus vive 
qu'il avoit fallu furmonter bien des obt 
tacles pour procurer cette tinion , qui 
avoit ad fonds quelque chofe de rpma- 
nefque. On ne diffëra pas plus long-tems 
d'en reflcrrcr les liœtids J le 1 8. aOâo-^ 
bre Fête de faint Luc on fit la cérémo- 
jnc du mariage 9 Se le lendemain la réjouif^ 
fance des nôc^sfepaflà fans beaucoup,, 
id'éclat dans la Maitoft de Juan de Ru 
^ero> oh fut depuis la Cha&ceUerie< L' A« 
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■■ • mirante, r Archevêque de Tolède, Dafi»* 
^t^'o^ Pedro d' Acunha Comte de Buendia , âc 
iV/- ^^^ principaux du parti Arragonnois^ 
âifuiv. trouvèrent, (euls à cette fête, comme fi 
^eût été la noce d'un (impie particulier : 
car outre qu'on ne vouloit pas ajgrîr Don 
Henry en triomphant trop publiquement 
de lui au milieu de fes Etats , les nou- 
veaux époux manquoient d'argent ao 
point qu il fallut emprunter les forames 
néceflâires aa mariage de ceux qui dé- 
voient un jour gouverner de il vafles 
Royaumes dans Fancien & le naoveaK 
monde. L'article de la parenté avoit (ait 
d'abordquelque difficuUé;mai$ un Auteur 
contemposain ( Alphonfe de Palencîa ) 
dît que rArchevêç)ue de Tolède la leva 
tar le champ en difant , qu^il avoit une 
difpenfe de rie II. Il eft aflèz difficile de i 
croire qu'il l'eût en effet ; car outre ooe 
Fie II. étoit mort le ly. d'Août delan 
1464.. dans le tems qu'on ne fongeoit 
pas 4 unir la deftinée de Ferdinand & 
d'Kkbelle , & outre qu'il y a apparence 
que Zuôta & Aiariana fe font trompés 
après cet Auteur, en citant Fie II. pour 
Paul II. ces Hiftoriens eux-mêmes font 
une réflexion très-naturelle fur ce point; 
à fçavoir» qu'if eft dit expreiTèment dans 
la difpenfe qui fut donnée dans la fuite 
par le Fape Sixte IV. que le mariage 
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avoit été fait fans difpenfe. Ainfî il eft j^^^ ^^ 
croyable , que T Archevêque de Tolé- j.c. 
de naturellement peu (crupuleux , paiTa i4<9; 
fans balancer par deflliscet obftacle, par * ^"*^« 
un menfbngepfficieux , d'autant plus que 
le parti contraire à Ferdinand fit extrê- 
mement valoir le défaut de difpenfe. Il 
eft tems de raconter à prêtent quels fu- 
rent les divers obftades qui s*oppoférent 
à l'unioq des deux Royaumes , fondée 
fur celle d'une. PriocefTe Caftillanne & 
d'un Prince Arragonnois , & comment 
rafièrmiffement de Tune rendit Tatitre fer? 
me & inébranlable* 



Fin du quatfiémi Foulume. 
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jêtbar. Bataille de ce 
' jn nom, où Don Cav 
Us Prince de VîAneixj^ 
fait prifônnicr par J«/î« 
Roi de l^av^re foa 
pcre,^.ij'.Ç^^. 
Alphonfe, Infant dcCkf" 
tille » f . 1 3 S* «ft Pï'o- 
. clamé Roi par les re- 
belles de ce Royaume, 
p. ±f^. enfuite déclaré 
héritier préfomptif de 
la Couronne de CaJlH- 
le f en conféqucnce 
d'un Traité fait entre 
les mêmes rebelles & 
Henry IV. furnommé 
YImpuiJfantf lc\]r Sou- 
verain , p. 14 !• & re- 
connu comme tel , p. 
144. Henry eft dépofé 
par un attentat inouï $ 
" f. 180. ^fuiv.» Alghon* 
Je fe dégoûte des Sci* 



gneurs qui l'avoicnt é* 
levé fur le Thrône, 
veut quitter leur parti, 
& eft forcé par eux d'y 
demeurer, />. 25?o. fn 
bravoure à la journée 
à^Olmedo^p. 308. fond 
d*cquité qui ctoit dans 
lui , py 3 18. il meurt, 
f, 31p. ce que ion 
doit pcnfcr de ce qui 
lui caufa la mort,, />• 
310. 
Âlpbanje 4e Magnanime 
Roi (ÏArragon , reçoit 
à l^aples fon neveu 
Don Carlos Prince de 
Finne^ pcrfecuté par 
'Jean fon perc Roi da 
"Savarre^p 85. ^fuw. 
mort à'MpbonJe^ p. 
10$,, troubles qu'elle 
caufc dans le Royau- 
. medeN#j^/t?j^p. 103. 

,M.ph9nft^Y. Roi de For- 
tngal vient trouver le 

9, 
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Raî de Caflille , & 
pourquoi » p. x 1 8. 

^npu IRcnéd') Duc de 
Lorraine & Comte de 
Frovence ^ f. x6^. ce 
qu'il fait pour les Ca' 
talans qui s'étoient li- 
vrés à lui, |>. 1^5- tf 
Juh. mort du Duc de 
Calabre fon iils,p.2^8. 

^A'rfnagnac Duc de Nf- 
mtf^r; , foumet à L»uis 
XI. fon Souverain les 
Comtés de Cer daigne 
& àtRoujailon, f.i 9 8. 

Jrmendaret ( Bertrand ) 
p. xf^.adtionhçroïque 
de ce Capitaine Cata- 
lan après la journée de 
Calaf^ p, 1^0. 

B 

Barietitû ( Donl.ope2 de ) 
Evéque de Gtunça y 
Précepteur d*Heitrf 
IV. Roi de Ctf/îf/Zr, 
qiiitte exprès fa retrai- 
te pour venir donner 
à fon ancien pupille 
de falutaîre$ confeils , 
que celui - ci ne fuit 
pa9,p.iîp.tf^w. 

Beatimontois , nom que 
prirent les partifans de 
Dûn Carhs fîls dejea» 
Roi de Navarre , dans 
h guerre qu'il eût4* 



BLE 

vec fon père, f. x/« 
V. i^ff» Carhs » mçrt 
de Louis de Beaumê»ff 
f. 14p. 

Beffarion , Cardinal fa< 
meux par (on fçavoir 
& fcs travaux pour 
rjgglife, efl nommé â 
rBvcché de Fampela^ 
ne^f.ioi. 

Blanche i inftîtuée héri^ 
tiere du Royaume de 
l^avarrepzT VonCm* 

les , f. t5^* ^"^s *^^1* 
heurs & fa mort tragi- 
que,^, if^. 1^1. f50i 
BnZ/tf , la fameufe BitlU 
de la Cruciaia envoyée 
par le Pape Calixu 
, III. i Hffir^flV.Roi 
de Caftiiu/p.6z. 

Cahrera (,Andréj Majora 
d'homme dcHenryKol 
dtCaftilkfB^élcve peu 
à pep à une grandefor* 
tune,/». J40. 

Calafy journée dt Calafi 
où les Catalans font 
défaits par les Arri* 
genneiSj f*zs S • tf ^'k» 

Cardenas^ époque de la 
Lettre S. que cette 
Maifon porte daos/ês 
Armoiries, f« JJJ. 
' CatillolVevdïn^nd'lQt- 
ÛQmCafiiUémff,%iJ^ 
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^ariUû 9 Archevêque de 

JoléJey.ToUde. 
tarlos [Don] Princr de 
Viane , fils unique de 
Jean Roi de liavarre , 
& de BÎ'ancÉe fa pre- 
mière femme ,. />. 7. 
gouverne le Royaume 
de JVavarre tandis que 
(on pcrc admtniftrc 
celui d*Arragony tâ-mi' 
me, fi le Royaume de 
' Navarre lui appartc- 
nôîc de droit', après 
le$ fécondés noces de 
fon père, p, 8. ^fuiv. 
les Navarrois veulent 
rengager à prendre la 
Couronne> ce qu'il re- 
fufe conilamment , f, 
xi. X J. le Roi fon perc 
envoyé en l^avarn fa 
tcUe-mcre pour par- 
tager avec lui Fauto- 
rîté Souveraine', f. 
13'. cette fauife dé- 
marche du Roi yeàhf 
& le m'ccontehtemcnt 
des peuples lé défer- 
niinent enfin à s'oppo- 
fera ce partage, & à 
foutcnir Tes droits, p. 
14. il aflîe'ge fabellc- 
mere renfermée da»ns 
Eflella^ p, 14- ï y • mou- 
vcmens & diviiions 
, dans TEcat J cette oc- 
• caiion , f» ij. T9. le 



TÏERES, 36r 

Koi Jean picquc vive- 
m6ht|du parti qu*a voit 
pris fon fils , prend ].i 
refolutionde lui faire 
la guerre à toute 01 - 
tfance,/. i6. 17. Dfl» 
Carhs qui nefaifoitla 
guerre qu'à regret de- 
mande la paix, &. h 
quelles conditions , f . 
15^. lo. II. ce que ré- 
pond le Roi, f. 22. la 
paix eft conclue , p» 
2j. & rompue prcf- 
que auiB-tôt, p« 24. 
bataille dans laquelle 
Jiùn Carhs eft fait pri- 
fonnicr,^. if . ^fitivm 
les Peuples de Navar-* 
re & d'Arraj^ân forcei.t 
le Roi à rélargîr , f . 
j ï . Ç^ ffih. traite que 
fait à fon préjudice le 
Roi de Navarre avec 
le Comté de Foiot , p» 
f/ê.^faiv. il eft défait 
une féconde fois par 
fon père» & prenais 
réfoîution d'aller trou- 
YCtAtphonfe R^ d'^tr- 
ragon fon oncle, p, 7p. 
paflepar PaW^où il a 
une audience de Cha\ - 
les Vil. p: 81. lettre 
qu'il c'crît à Alphonfe % 
p0 82. 83. 84* il va le 
trouver à Naples , p% 
S}* ce qui fe paffa dans 
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rcntrevâc qu'ils cu- 
icnt enfcmblc , f, 8^. 
igfuiv. Dm Carias cft 
déshérité par fon pcrc, 
f . 8p. Scaufli-côtaprés 
proclame Roi de Na^ 
varre à Painfelune par 
ceux de fan parti , p» 
^i. comment il reçoit 
cette nouvelle & ce 
«juil en écrit kFamfe^ 
J/i«f,p.9i. ^3.1eRoî 
à*Arragon prend en 
main fa défenfe, p. 
^5.Ç^/«ir. & par ^on 
moyen il fe fait une 
Irc'vc entre XXy» Carlos 
& Jean Roi de Navar^ 
re^ f loi. la mort 
^'Alpbonfe le rejette 
dansdchouvcaux em- 
barras,^, loi • il fc re- 
tire en Sicile f & pour- 
qu<^, p. I04«ily cft 
reçu avec applaudif- 
femcnt»p. lOf.ilen- 

• voye à fori pcro pour 
lui demander fcs bon- 
nes grâces ,/». iotf.& 

. fe fcnd à Majorque 
pour obcïr à fes or- 
dres , p. 115. faclicu- 
fc3 nouvelles qu'il y re- 
çoit de l'animofité-dc 
fon père contre lui, U- 
même, lettre qu'il lui 
écrit , p. 111.95 fuiv. 
& iaftru^Uons (^u'ii. 



le: 

donne à ceux gui la- 
portent,^. 117, traité 
conclu entre lui & le 
Roi,/^^ii3.1a démarche 
qu'il fait par tendrelTe 
d'aller trouver fon pè- 
re à Barcelone eft mal 
reçue , p^ i lo. négo- 
tiation des Ambafla- 
deurs de CaftJUe avec 
lui,/'.n.p. ^fuiv. cWt^ 
aboutirent à lui (ùire 
perdre la liberté , p^ 
1 3 li ^fuiv. & à'Jeatt 
de Beaumont Son amî 
fidèle,/;, ij 4. le Prin- 
ce recouvre la liberté 
que lé Roi fon père lui. 
rend, forcé par les Ci* 
talans qui la deman- 
doient les armes à la 
main «p^iSJ- fjp. il- 
tombe dans une ma- 
ladie de langueur, f. 
144. envoyé deman- 
der au Roi de CajtilU , 
qui avoir pris la dé- 
fenfe , /^, 1 4 f^rinfàn- 
tclfabelle, p. 1^7. h 
mort du Prince empê- 
che la concluiion de . 
ce mariage, p. 148. Cf 
/«/«/.prétendus mira-- 
des qu'on die s'opérer 
à fon tombeau , p, 18 5. 
.& autres fidîoi) s fem- 
blables répandues i 
fon fujet».p. 184.. 



DES Mat 

CraflêUaX'Don Fédro de ) 
fes amours avec la 
'Rcincjeahne deCaflilUf 
f.jjo. ^ fuiv. 

tZtftilte , V. Henry & Fer- 
dinand, ' 

Cstalans^ce qu'ils font 
en fa vcur' de Don Car- 
hs Prince de F^iane , p. 
13J. i3p.'& contre 
JFerdinand , p. 173. tf 
y?«;î;. ils proclament 
jîjour leur Maître Von 
Fedre Infant de Por^ 
tugaî y p» Il S' qui ne 
leur fcrtgucres contre 
YArrn^on , /. 247• 
Journce de C^/^»/; p. 
. ly^. \cs'''Catalans fc 
donnent à Renéd'An^ 
jân Duc de Lorraine , 
p. ié4. qui racommo- 
dt leurs affaires ^ /^. 
il^J.z^^.la mort pré- 
cipitée de leur Pi-otec- 
teur , les force enfin à 
fc foumettré au Roi 
d*Ârragon ,f,x62, 
Cervtra , Ville de Cata» 
hgne , affiége'e par les 
Arragonnois , p. 1 5 4. 
cft ravitaillée, & com- 
ment, p. i6o. fapri- 
. fc,p. z6i* 
• Cemtnes ( Philippe de ^ 
mcrceaii de cet^Hif- 
toricn infcrépàr JVi^- 
rfe«*r dans fon Hiftoir 
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rc d'Efpagne 9 />. 108. 
^ fuiv. 

Coponés ( Chevalier ) 
commifitbii délicate 
dont le chargent le« 
BafcehnoiSfp, 1 71. 1 5 J. 
cllercUffic,p. 196. 

Crujfolf un Seigneur de 
ce nonr- confère au 
nom Ûc Louis XL arec 
le Koid&Cajlillef p^ 
104: 

CféA/a ( Bertrand de la ) 
M.ijordome d'Henry 
IV. Koi de CajHlle 9 p. 
7 1 * fes amours avec la 
Reine , p, 72. ^Juiv, 
jôûtc qu'il fait en 
Fhonneur de fa niaî" 
trdTe,p. 73.74. ileft 
fait Comte d c Lcdejmat 
p. Kîp.époufeunedes 
filles du Marquis de 
Santillanr^ p,iyv, le 
Roi de Cafiill^ïchlt 
fon Miniftrc', p; « i ^ 
danger prcffanc qu'il 
évite, p,i^i.^ ptiv» 
îi eft fait Grand-Maf- 
tfedcS,JacqHes,p.ii$. 
& bien - tôt forcé de 
s'en démettre yp.i^^, 
le Roi le crée Duc 
à^ Aîhuqtterqui , & lui 
fait d'autres avantages 
en dédofhmageracjnt , 
îà^mime, bravoure de 
ce Seigneur , p. 10^^ s^ 

9. «j 
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la journée d^Olmedû ^ 

D 

fièfpHcbX Louis JGrand- 
JÂuïtrc de Monté/a , /. 
ly^. montre beau-- 
coup de zéic en faveur 
eu Prince Ferdinand 

. & de la Reine d'Arra^ 
gôn fd mère contre les 
à^rcehnQts ^,f. xft^. 



mfahethVrînccffe dcQif* 
tille, plus connue fout 
le nom.de la Reine 
IfahelledWçdcyeànU. 
KoideCaJlillet&.d*E* 
lifabetb de Portugal fa 
ficonde femme , V» 
Ifakeile. . 

J^*ï/«< Guillaume^ Glic*' 
valier ,. Sénéchal de 
KaLHitgue , eft envoyé. 

- ^t^Charles VIL Roi 
de France en Caftille , 
ppur y complimenter 
lfe«ry 1 VV.fur fon ave— 
ne^entikCouronne, , 



^ :^^mani.d'AtragonJiut'^ 
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nomme /^ Cathêlifue y. 

naiffancc de ce Priacc- 
fils dejTe^wRoid'^f- 
ragin^^ & de Jeanne- 
Henriquex, la féconde 
femme^p* t. 2.8. mau- 
vaife foi de Varillas fur 
cette époque ,f» x. )^ 
le Roi fon perc le fait 
reconnoître hérïcier' 
de la Couronne d'^r- 
ragcn^i p iji.'il va» 
avec fa mereenC^rtf- 
/«»^»f 9 où il cft recon- 
nu Lieutenant Gene- 
ral de cet Ecac, p. iji. 
U» font obligés l'un & 
l'autre de fortir de. 
Marcehne » .f, 176 ^ 
le$ précédentes, b. ilsfc 
réhigient à Qhrone , f» 
X77, . les Barcelonais 
dans une afTemblce 
générale déclarent 
Ferdinand ennemi de 
rEfeat,^i8î.ilsraf- 
iiégent dans le Châ- 
teau de Girone , f, i%6^ 
les François viennent 
à fonfecours, p.J5i. 
les révoltée lèvent le 
fi^gc» f.-iPÎ- il bat 
les Catalans y f. xjj-. 
^fuiv, adonne dans 
uneautre occaiion des« 
preuves'de fa valeur r- 
jp; 2^1. il efl défaic par 
. les Français ^f. z66» . 
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le Roi à^Arragên de- 
mande au Mar4ui$de 
Vaiena fa fille pour la 
faire épou fer à Ferdi- 
nand, f, j coir'mort de 
la Reine Jjanne Hgft" 
riquex. mère de F^di' 
nand , & Ton éloge , /• 
5x1. inquiétudes , 
qu'on dit l'avoir ac- • 
compagnée au tom- 
beau,f . 3 tt. Ferdinand'" 
cft fait par fon pcrc 
Roi de Sicile , f. 311,^ 
il époufe Ifahelle deh 
Caftilie^ & comment 
fe conduire toute l'in- 
trigue de ce mariage , 

lerdinand bâtard d*^/^ 
fhonfe h Magnanime ^ 
Roi d^Arragdn , eil dé- 
claré par le Te'ftament 
de fon père Roi de 
'Nafhf^p. 101. 

S^ix , Traité entre h 
C^mte-de-^Foix^ & 'Jean 
'Jkoi de Navarre^f, 7^. 
f^fuiv» rexhérédation 
que fait celui-ci de P^i^ 
Carlos fon fils 9 paroît 
affurer à celui - là la 
Navarre pour hérita- 
ge, p. 8p. Ils joignent 
tous deux leurs forces 
pour enlever à J>àn. 
CarUi lesVilles de fon 
JpArti i f* ^4^ caraâéce 



de hjCanueJJè de Foix^ 
f* 97' 99* elle faitcm- 
poifonner l'Infante 
Blanche héritière de 
J^avarre^ p» i6t. le 
X^êmte^ de- Foix traite 
avec Louis XL Roi de ^ 
France, p. 178. 191^ 
il époufe Madelaine-i- 

• de-France 9 p, ip^. & 
cft reconnu héritier de 
JSavarre ^ p. 151. il 
exerce un aded'hoili- 
lité contre Henry Roi 
de Ca/tiUe y p* i^l. 
quelles en furent les 
fuites , p. %$x, ^ fuiv. 

Khjeca Archevêque de 
, Cêmpeftelle 9 p. x6^i 

Gaïher\nomd*\in Fana^ 
tique Barcelonnois y- 
qui fe porte aux plu» 
grands excès contre 
fes légitimes Souve- 
rains;/?' 18]. ^fuivi 

Garcie-Laffo^ie-^la-Tega^ . 
V. Lafi. 

Grammontois , pourquoi 
furent ainfi nommez ' 
les partifans d^ Jean ' 
Roi del^avarre j dans » 
lés divifiôns qui s'exci- 
tèrent entre lui & Dem 
Carlos fon fils, p. 16^ • 

Cuyenm , le Pue de- 



^. J 
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CujfenneîrcTcdc Ltuis 
XL demande Ifahlle 
en mariage , fans i'bb- 

H 

Henry 17. furnomfné 
VJmpMiJfant , p. 48* 
Prince des A^rih\ 
fils aîné de l^e^»» II. X;oi 
de Caftilie^ formd le 
projet d'ôtcr à fon pe- 
^rc le Gouvernement 
du 'Royaume , f . J4. 
il fe répare avec fcân- 
dale dtBlanche Infante 
éttiavarre, fa femme, 
/. 4oii^fuw, fa dure- 
té & fon mauvais na- 
turel paroiffent fur' 
tout dans'^ril dorniere 
maladie de foh perè , 
f, 45. il lui Çuçctde^p. 
48. époufe rinfante de 
FûTtùgal, /. J4. quel 
cft celui qui fit la céré- 
monie dû mîfriage , & 
de quelles fêtés elle fut 
fuivic ip. y^. il fait la 
guerre aux Maures ,' p, 
57. J8. confpiration 
formée contre lui à ' 
rôccafion de cette 
guerre, p. J^. ellt ne 
l'empêche pasdc fui- 
vre fonpro jet, ^, ^o. le 
PSipec^/â/cllLluiefii- 



voye l-i fameufe Bulle 
de la Cruciàpa , p, 62. 
les Maures lui deman- 
dent une trêve , p, 66. 
il la leur accorde d'u- 
ne m«lnîcré qui ne lui 
fait pas honneur; ^. 
é7/belle parole de ce 
Princ€, mais qui ne 
convénoit ' guéres * à 
rap^lîcatîbd qu'il ea 
falfoit , p.' tfp. fes dé- 
bauches V P- ^9' 70» 
& nndigneconniven» 
ce avec laquelle il jpa- 
roîcToufFrir celles de 
fon épôufé, \p. 71.' tf 
fiih* les Grands for- 1 

, ment une ligue contre ; 
lui, f- iij. cette r^ j 
voltc le tire de la mol- 
le îôdbîénctf dans* la- 
quelle \V a voit * vécu 
jufqu àlorsjp. i4^-'fcs 
fuccés contre lés Af«ï»- 
rês^ p.>i44* 14J. & 

^ dsinsy'Arragffnyp. 14$* 
14^. paix entre VÀhra* 

, gon &. la Ctjlille , p. 
154^ groffeffe de la 
Reine j>. lé y. réjouît 
fances qui fe font â fcs- 
couches •> p» i6^\ le 
Xoi fait rcconnôitrcla 
Prihceffe qui étoit ve- 
nue au monde, pour 
héritière dé (a Cou- 
ronne; /.-i^y. «70* 



DES MAT 

ce qu'on dit qui fe pa(^ 
fa en cecte occafion ^ 
f.170. les Bàrcelonois 
le proclament Comte 
de BarctUne & Prince 
de Catalogne , f^ i^é% 
il accepte cette dignité 
làmème,.^ fe met en 
devoir de la foûtenir , 
fmi97* entre en Arra^ 
gon y p. zox, Lêuïs XI,- 
Roi de "France lui en- 
voyé une Ambaffade , 
& pofirquoi 9 fé 10^^ 
Sentence arbitrale que 
porte contre lui le Roi 
très-Chrétien yp, 107. 
f^juiv,. U fofblelle de- 
ITenry occafîonne une 
i^Yolte dans (es Etats» 
f:tis* Ç^y«w/#^ expé- 
dition *de ce Prince 
contre les Maures , p. 
%i 8. il fait un traitéfc- 
crec avec le Roi de 
fortugal ^ pé X20. 
moyens qu'il prend 
pour arrêter la révolte 
des Seigneurs de fon 
Royaume 9 péii?^ 
honteux traité qu'il 
fait avec les rebelles, 
x^U^fuiv. nouvelles 
affaires- que ceux-ci 
lui fufcitcnt,p. i/o. Çj 
fuiv, il prend la réfo- 
lution de leur faire la 
guerre , p. 177. il cft 
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trahi par ceux-là mé« 
me qui la lui avoient 
confeillée , p. 17p. il 
eft publiquement dé- 
pofé par les rebelles »- 
f. 180. Henry prend 
des mefurespourvexi- .^ 
ger cet attentat,^. 18 J.' * 
^fuh.W fe voit une 
at-mée de prés de cent 
mille hommes,^;. i88. 
dont il ne fait aucun 
ufagc, p. x8p« trêve de 
Henry VLVCc les ligués» 
là'-inème. ridicule que 
lui attribue un Auteur 
contemporain^ />.sp5. • 
Henry acheté- là ' gaix 
des rebellés , & à quel^ 
prix , p. %96. in baffc 
complaifance à l'^^^d ' 
du Marquis de Vmena 
leur Chef, p. 304» ce 
que fait la 5«/«re Hfr- 
tnandad pour le fervîr 
malgré lui, p. 50y, là 
guerre recommence, 
avec les lîgués , p^. 
30^. les Seigneurs de 
fon parti Tinfultent en 
voulant le fervîr , p». 
307. journée à^Oînié^ 
do^p. ^oS.^fuw. les 
ligueurs lui enlèvent 
Segavie, p, 3 154 dans- 
quel trouble jetteHf«- 
ry le mauvais état de 
fes affaires^ p. 314* 



ïT* 



TA 

fes bonnes grâces, f* 
je6, & lui envoyé un 
homme de confiance , 
.& dans quel deflein, p* 
X lO.Lettres que lui é- 
crit DonCarhSffutîz* 
eJ faiv. traité conclu 
entre eux,/?, i iS.du- 
.reté du Roi à l'égard 
de J?ôn Car loSyf, iio« 
il . s*abouche avec 
TAmirante de CajlUUf 
>!&. pourquoi » /. 1 14« 
il fait mettre en prifon 
Dûn Carlos f f. 131. 
^uiv. les;EtatsdcCiï- 
taiogne demandent vi-* 
vementla libertédece 
Prince ,/. 1-5 f , ^fuw* 
;& prennent les armes 
pour forcer le Roi à la 
lui rendre, f, 138. le 
Roi la lui rend malgré 
lui, p. Ijp. & fe voit 
obligé de fe foumettre 
4ux conditions que lui 
impofcnc en fuite les 
Catalans^ f, 141.. 144* 
aidés par le Roi de 
Caftille^p.I4S. mort 
écDonCarlûSfp. 148. 
^fuivn embarras que 
donnent les Catalans 
au Roi jfiptf«,^. 178. 
conférence entre 
Zouis XI.RoideFr^rurtf 
&luî, /.iTP.fuccc» 
^^s ^rmes Irançôifes 



&. Arragonnoifes con* 
tre les rebelles de ^«r-r 
^eUne ,/. Ip». ^Jiiku 
le Roi d*i4rr/3^«/r met 
le fiégc devant cette 
Ville, p* aoo. force 
ïïï///» Franca , /, 201, 
mais obligé de retour- 
ner en Arragon attaqué 
par les CaftillanSs /u 
'I.03. il fait une Trêve 
avec ceux'Ci , p, to^. 
Sentence arbitrale de 
Zouis XI. en fa faveur, 
p» 407. 115 • Jean cn- 
tretlans une ligue for- 
mée par les Grands de 
Cafiille contre leur 
Roi, p. 12 y. il fait la 
guerre aux Catalans , 
p^ 14^. 147* journée 
, de:Calafy p. zS^. Çj 
fuiv. dont il ne tire pas 
tout J'avantage qu'il | 
avoit droit d'en atten- ' 
dre, p. i&. prife de 
Cervéra^ p* i6k fon 
armée eft défaite, /. 
i^^.dangcr qu'il court 
au fiége de Feralta^ 
qu'il prend & où il rem 
couvre la vue , p. i^7t 
il foumet enfin les Ca* 
talanStp. 169. mort de 
la Reine fon époufe » 
. /. 3 1 1 . mariage deiVr- 
J/^tffi J fonfils a vec i/ii- 
MledcCafiillifp.lS'ir* 

Jc4fm§ 



DES MAT 

yeattftelnfnntc de PortU'- 
^al , fille d* Edouard y 
époufc Henrj^ IV. Roi 
de Calville y p. 5^4. de'- 
méïé très- vif quelle a 
avec une maîtrelTcdu 
Roi, p. 70. fes amours 
avec Bertrand de la 
Cuéva ,/. 71. ^fuiv, 
clic met au monde , ' 
une Princedc, à qui 
on donne le nom de 
Jeanne . f. 71. i é^. ac- 
cident fmgulier qui lui 
arrive^. I7i,resdéré- 
glcmens caufent. fes 
malheurs, f, ji7. ^ 
y«w. fa proceftation 
cdhtre ce qui avoit été 
fait en Camille à fon 
préjudice & au préju- 
dice de fa fille , /• 3 4 r* 
Î4^. 
JeanneHenriqueX.yY Meri' 

riquex., 
lfahelk( la Reine) naïf- 
fance de cette Princef- 
fcfiIledc:/M«Il.Roi 
de CafiUle, &d'EliJa- 
heth de Portugal fa fé- 
conde femme > p* i. 2. 
bévûë de Farillas à ce 
fujet,^. 2. 5. elle eft 
accordée avec Jptf» 
Carlos fils unique de • 
Jean Roi de Navarre 
& de Blanche fa prc- 

* . miere femme 9 p. 147. 



lERES. 37? 

& en fuite au Grand- 
Maitre de Calatrava^ 
f* ^96. la mort de l'un 
& de l'autre empêche 
fon mariage,. p. ijo. 
x^y, elle fe laiffe pren- 
dre par les ligueurs de 
Caftille y p. 314. qui 
veulent l'élever fur le 
Thrône occupé par le 
R oiDonHenri^on frère 
p- }i4* portrait de celte 
PriBcefie/4-OTfiiif. elle 
refufe la Couronne , p. 
5 1 f . traité des rebelles 
avec Henry , par lequel 
celui-ci efl forcé de la 
reconnoître héritière 
de Caflille , & Princcf- 
(c des Ajluries , p, 5 z^. 
527* comment s'en 
fait la proclamation,/. 
333. Ifahello fait fer- 
ment de ne point fe 
marier fans Tagré- 
ment de fon frère , p, 
) 17. dans <]uelles vues 
on exige d'elle ce ifer- 
mcnt , p. 3 42. on pro- 
pofe de la marier à 
Alpbonfe Roi de Portu^ 
g4$ f' 543- le Roi 
d'Arragon engage i/îr- 
hellei s'y oppofcr, p. 
3 4 f. elle promet à ce . 
Pcince de ne prendre 
aucun autre époux , 
que Don Ferdinand 

R 
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fon fils, îà-meme, com- 
bien cette promeflfc ir- 
rite le Roi de Camille 
fon frère, p. 54^. 347. 
le Roi de France Louis 
XI. lui fait propofer 
d'époufer le Duc de 
Cujenne^p» )4p. com- 
ment elle répond à 
cette propofition & à 
celle du frère d^E- 
doiiard Roi d'AngUter" 
rffp'l fo. pour rom- 
pre toutes les intrigues 
fes partifans fongent à 
hâter fon mariage avec 
"Ferdinand , f, 3 Jo. 
j/i. le Contrat en eft 
drcffé&figné,/^. 551, 
concluiion de ce ma<« 
riagc,j>. JJ7. 



LaJfô'de'^la'FegaiGirclc} 
Chevalier de 5. Jat- 
qnes^ fameux par la 
guerre contre lesilfi»«<« 
fts , à laquelle il s'étoit 
dévoué des fa jeunef^ 
Ce y eft tué par les Infi- 
dèles,^. 6s» 66. 
touis XI. Roi dt^rancff 
. f. 176. envoyé des 
troupes en Catahgne^ 
& pourquoi^ f> ipi. 
il foumet les peuples 
«les Comtez de Cer* 



BLE 

daigne & de RouJfUlon , 
f, 1^8. va à Bajanne^ 
pour y prononcer par 
Sentence arbitrale fur 
quelques démêlez en- 
tre hCafiille & T^r- 
ragon ,j>. lej. ^fuiv. 
il fait demander J/i- 
helle pour le Duc de 
Guyenne fon frcrc y J^ 
Î4P. 

M 

Miriagê à'ifahelh -'de^ 

Camille y avec Ferdi^ 
nand ' d'Arragân » f. 
^01.508. 

Mariana , contrtidîc* 
tion de cet Hiftoriea 
dans TafFaire de Dm 
Carlos avec Jeam Roi 
de Navarre fon père » 
f. 10;. loi. 
Maures guerre que leur 
fait Henry IV. Roi de 
Caftille^ f. 57. & de 
quelle manière ,^. tfo» 
{$ fuiv. il prend fur 
eux Gibraltar , p. 14 J, 
autre expédition de 
Hf«f jT contre eux , /. 
1^8. ks Maures d*A^ 
Jrtque font attaques 
par le Roi de Portugal^ 

Mûnaftere ' del ' Paffê aa 
voUinage de lùètidf 
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par qui fonde, & à vorcc zvcc Blanche de 



quelle occarion,p.-74. 

N 

J^0varrtp fucccffiondcs 
Rois de Navarre dç'- 
puis Charles * /f- 
M^ttvais y jufqu'au 
tems que cette Cou- 
ronne paffa à h Mai- 
fon à'Arragony f^ f. 
€4 ufurpation de ce 
Royaume par le Roi 
perdinanâ , f, 4^7* 

Tijiuça (Dom-Fcrrier-dc- 
ia ) Grand Jufticièr 
à^Arragon » va trouver 
'}€an\hKo\à^Cafïille 
de lapartduRoid*^r- 
r(^on , 3l des Etats du 
Royaume , & pour** 
quoi,/?, yi. 



Olmédo , journée d*0/- 



Tachece Marquis de Fî/- 
h'fta, p, 41. originaire 
de Portugal , porte le 
Prince des Àfhuries fils 
atnë de Jean IL Roi 

• de Cafifile à faire di« 



Navarre fa femme, f. 
4), f6n ambition , p. 
4^. il y met pour bafc 
la diïïîmulatîon & l'ar- 
tifice, f, Jo* devenu 
Miniftrc d'H^«r; IV, 
fucccffeur de ,Jean II. 
il lui gagne d'abord 
tous les ordres de l'E- 
tat , p. 5 1 . fon dévoue- 
ment pour les intérêts 
à'Arragûn , p, i^, 
«oo. il trahit fon Mai-, 
trc , pour favori fer les 
Arragonneis^ p« xo%m 
cft foupçonné d'avoir 
pris contre lui des en-^ 
gagemcns avec Louis 
XI* Roi de France , p« 
*04. le Roi de Çafim 
veut luiôcer leMinif-» 
t£re>maiiiinutilement^ 
f, tif* le Marquis lui 
fufcice dans le Royau« 
me les affaires les plus 
ftricufcs,prii5.»x8, 
^fuw. le Roi lui écrie 
pour le gagner,p.2i7» 
f^ilïena débauche au 
Roi TArchevcque de 
Seville^ & comment^ 
pr2i8. £zp, fes intri-r 
gués font découvertes» 
& demeurent impu- 
nies, p, 2f I. ^ Juhm 
il traite avec fonSou* 
.verain plutôt enmaw 



37^ T A B 

trc, qu'en fujct , p. 
1^1*'^ ff4iv* nouveaux 
attentats de Villéna^ 
f.zvo.^fftiv. & trê- 
ve qu'il tiic figncr à 
Hff/r/,p. 1 8p. elle eft 
fuivic d'u n e paix tout* 
à-fait honteufe pour le 
Roi,/». %9^. mortfu- 
bitedu Grand-Maître 
de Cttlatrava , frère de 
Facheco , p. i97. le Roi 
d*Arragon demande 
au Marquis fa 61lc 
pour rinfant Don 
Ferdinand fon fils , p> 

500. Pacbeco duppe le 
Comtede Benavente\ p, 

501. &. dcbauche au 
Roi fes bons fcrvi- 
teurs, /^. 304. ii fefait 
élire Grand- Mahre-dc' 
Saint'Jacques^p. JtI. 
le Roi porte un Edit 
par lequel il ordonne 
qu*on eût à obéir au 
nouveau Grand-Maî- 
tre, /». j40. 

Padilla , quelle étoît cet- 
te femme & quel per- 
fonnage elle jolia fous 
Henry l'ImpHiJfant , p. 

in. 

Tallars ( Roger Comte 
dc^ Seigneur puif- 
fant de Catalogne , lè- 
ve IVtendart de la ré- 

' vpke çoairc^eoff Roi 



L E 

d'Arragôn^ p. 180. 9i 
fe difpofe à aflîé- 
ger Girene y p. 185". 
violence aufquelles il 
fe portrdans fa révol- 
te, p, iZ6. i^inveftit 
Girone , f . 1 87. & for- 
ce cette Ville.p. 1S7. 
il eft obligé de lever le 
{lége du Château , /. 
ipS.ileil fait prifon- 
nier à la journée de 
Calaf,p.zs9* 
Pedre [Don] Infant de 
Portugal t Connétable 
de ce Royaume eh 
proclamé par les Bat' 
celonoh Roi d'Arrago» 
& Prince de C^ii/0^«^ 
^. ix5.d quoi aboutit 
cette proclamation» 
f. X47. 148. il eft dé- 
fait par les Arragonnoia 
p. %$6. fa mort & fa 
dcvife,p,z54. 



liehoU^do f belle adtîon 
de ce Seigneur , p. 15. 

E»ban [Jean de] Sei- 
gneur de Momaubam , 
Amiral de France ^ eft 
envoyé par Louis XI. 
en Caftillot & pour* 
quoi,jp, »otf. 



DES MA 



S. Epoque de la lettre S. 
que porte dans Ces Ar- 
moiries la Maifon de 
Cardenas,/^. 5 y 5. 



X oie Je 9 intrigues de Ci- 
rillû Archevêque de 
Tolède , pour unir par 
les liens du mariage 
Ifahelle de Cajîille & 
Ferdinand d'Arragon , 
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Veheris [ Don Antoine 
de] LégacduPapcen 
CajlUlet f- )ii. il ex- 
communie les li- 
gueurs de ce Royau- 
me,/^. 313. rôle qu'il 
jolie A la proclama- 
tion de la Princeffe 
Ifahelle , pour héri- 
tière de Caflille , p» 
3 î 3 . & à loccafion de 
fon mariage avec Per- 
dinand , fils du Roi 
à'Arragott ,p. j Ji. 

ViMne [Prince de] V. 
Caries [ Don ] 

rillena [ Marqi^is de 3 
W.Paciécû. 



Varillas , mauvaife fui 
de cet Hiftorien , fur 
l'année que naquirent 
Ferdinand à*Arragon 
& ifahelle de Cajïtlle, 
qui par leur mariage 
rc'unirent les Couron- 
nes de Cajîille , d'Ar- 
ragon , de Valence , de 
Sicile , & de Sar daigne» 
f. 1.3, 



Ximêna Ville de Grenade 
prife,& fes habitans 
paffez au fil de Tcpée, 

Ximéne'S'd^Arevallot quel 
étoit ce Seigneur y f* 

Xime'nés de Vrrea VlcC" 
toidc Sicile y p, ij6* 



Fin de la lahle des Moiieres du quatriem Volunn» 



